
^,

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

</̂
>.

^cr

A*
* -^

^v

V^

I

I

1.0

1.1

1.25

H* lU 12.2

s m 110

6"

^j>* 'V
f^

^i][iM^:ii

Qr>ianPoc

Corporatian

tt WMT NIMN ITINT
WmTM.M.Y. 14tM



¥.^.^

)

^
I

CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHIVI/iCMH
Collection de
microfiches.

CafMdton Irwtitutt for Hittorieal Micror«productiom / Institut e«rwdi«n d« micror«productiont hittoriquM



Technical and Bibliographie Notas/Notes tachniquas at bibliographiquaa

Tha Instituta bas attamptad to obtain tha bast

original copy availabla for filming. Faaturaa of thia

copv which may ba bibliographically uniqua,

which may altar any of tha imagaa in tha

raproduction. or which may «ignificantly changa
tha usual mathod of filming. ara chacicad balow.

D

D

D

D

D

D

Colourad covars/
Couvartura da coulaur

1 I

Covars damagad/
Couvartura andommagéa

Covars rastorad and/or laminatad/

Couvartura rastauréa at/ou palliculéa

I

—
I

Covar titia missing/

La titra da couvartura manqua

Colourad maps/
Cartas géographiquas an coulaur

Colourad ink (i.a. othar than blua or black)/

Encra da coulaur (i.a. autra qua blaua ou noira)

Colourad platas and/or illustrations/

Planchas at/ou illustrations an coulaur

Bound with othar matarial/

Ralié avac d'autras documants

Tight dinding may causa shadows or distortion

along intarior margin/
La r9 Mura sarréa paut causar da l'ombra ou da la

distortion la long da la marga intériaura

Blank laavas addad during rastoration may
appaar within tha taxt. Whanavar possibla. thasa

hava baan omittad from filming/

Il sa paut qua cartainas pagas blanchas aioutéas

lors d'una rastauration apparaissant dans la taKta,

mais, lorsqua cala était possibla. cas pagas n'ont

pas été filméas.

Additional commants:/
Commantairas supplémantairas:

L'Institut a microfilmé la maillaur axamplaire
qu'il lui a été possibla da sa procurar. Las détails

da cat axamplaira qui sont paut-étra uniquas du
point da vua bibliographiqua, qui pauvant modifier

una imaga raproduita. ou qui pauvant axigar une
modification dans la méthode normale de filmage

sont indiqués ci-dessous.

n
D
D
Q
D

D
D
D
D

Coloured pages/
Pagas da couleur

Pages damagad/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminatad/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pagas discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detachad/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varias/

Qualité inégala de l'impression

Includes supplementary matériel/

Comprend du matériel supplémentaire

Only édition availabla/

Saule édition disponible

Pagas wholly or partially obscurad by errata

slips, tissuas, etc.. hava been refilmed to

ensure the best possibla image/
Les pagas totalement ou partiellement

obscurcies par un feuillet d'errata, una pelure,

etc.. ont été filmées é nouveau de façon à
obtenir la meilleure imaga possible.

Th
po
of

fllr

Or
be
th(

sic

oth

fira

sic

or

Th<
sha
TIW

whi

Mai
diff

antil

bag
righ

raqi

mai

This item la filmad at the réduction ratio chaekad balow/
Ce document est filmé au taux de réduction Indiqué ei-desaous

10X 14X 1IX 22X MX 90X

1

n/

12X IfX aOX aéX 2IX 32X



aire

détails

ues du
t modifier
ger une
I filmage

ées

re

i errata

id to

it

le pelure,

çon à

Tha eopy filmad hara haa baan raproduead thanka
to tha ganaroaity of :

Ottmva Public Library

Tha imagaa appaaring hara ara tha beat quality

poaaibla eonaidaring tha condition and lagibility

of tha original eopy and in Icaaping with tha

fiiming eontract spacifficatlona.

Original copiaa in printad papar covara ara filmad

baginning with tha front eovar and anding on
tha laat paga with a printad or illuatratad impraa-

•ion, or tha back covar whan appropriata. AH
othar original copiaa ara filmad baginning on tho

firat paga with a printad or illuatratad impraa-

iion, and anding on tha laat paga with a printad

or illuatratad impraaaion.

Tha laat racordad frama on aach microficha
•haH eontain tha eymbol •^(maaning "CON-
TtNUED"). or tha aymboi (maaning "END"),
whiehavar appliaa.

Mapa. plataa. charte, ate.. may ba fHmad at

différant réduction ratioa. Thoaa too large to ba
antirely ineludad in ona expoeura ara filmad
baginning in tha uppar laft hand comar. laft to
right and top ta bottom, aa many frantae ae
raquirad. Tha following diagrama illuatrata tha
mathod:

1 2 3

L'exemplaire filmé fut reproduit grflce à la

généroeité de:

Bibliothèque publique d'Ottawa

Lee imeges tuiventes ont été reproduites avec le

plus grand soin, compte tenu de le condition et
de le netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
filmege.

Lee exemplairee origineux dont la couverture en
papier eet imprimée sont fÎSmés en commencent
par le premier plat et en terminent soit psr la

dernière page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, selon le caa. Tous lee outres exempleires
originaux sont filmés en commençant par la

première page qui comporte une empreinte
d'impreesion ou d'illustration et en terminant par
la dernière pege qui comporte une telle

empreinte.

Un des symbolee suivante apparaftra sur le

dernière imege de chèque microfiche, selon le

caa: le symbole —»> signifie "A SUIVRE", le

symbole signifie "FIN".

Lee cartae. planchée, tableaux, etc.. peuvent être

filmée è dee taux de réduction différents.

Lorsque le document eet trop grend pour être

reproduit en un seul cliché, il est filmé è partir

da l'angle supériour geuche, de gauche è droite,

et de haut an baa. en prenant le nombre
d'imagée néceeeaira. Lee diagrammee suivants
illuatrant la méthode.

1 2 3

4 5 6



!

â'-.

:

1

--I

\?

\





/



E AU X
V ô jr A G E s

»

DE
>|R. LE BARON DE LAHONTAN,

DANS >^

L'A ME RI CttJ :B
*<;

;

Qui contiennent une téïmon des 4iiB^<^s Petiple$

quiyhabitcntî lanatiirc dckurGoaycrneincntilàir

Commerce^'leurs Coûtâmes y leurReligicm^ 0C

leur naniére de iure là Gueric

L'îmérét dcïFrançoîs & dlsAogîoîsdjM3i$lcCom#
jijcrcc qu'ils font avec ccsNàtteiwrfatw*»^ ^^

^Angleterre peut retirer dans ce PaJis, éuofi

fn Guerre avec k France.

IfJoiii emritbi diCartiS i:f dt fiffm
TOME PREi^IER.

V
'Ht

M

A LA HAYE
^-

Qui les FrèresTH o n 5r if , Mirchtndt Lfl>rtlrci^

iHi 1
' 'M , -

^Ai MhtDCClil. .9^r-- é



\ ' f' >t

• *JiÀ'**»i !.«.,:Cft
¥"'

t K

h'.i

» ,.*.

f**:, T>

f
^.«c^ '

y i;

^%'.

* " «si «?>/
_ï^^-^.

,,y^ ri
ii*» , ; '. ^4 «;

^'' y ? 'V-

l-V

r4

î*î

4.

..i.^i -. '

.

'C 4.

nS"?

W

-i,^^

.«=;

Ji

1^*'

•.lH(i4#*

r^*



« \ifà. X *•" -*-
t

1* v- 4 i ^"^v-i ,„.
-y-

ff-ji l .. t V f?

,..<s

^V:

ET DK ûttlTBNUOÎÊSTVSé.
'( s\

* -â

4

* -i

^^^ '._?&.:••,.. .
.:•/•*::

motrer

-M



-
1

î i

.

l
î^

/i!f«q^ i en faire hommage i

VOTRE WijrWS'TE'.

j^omttffcmnms^plKn^uf^0e
*ihus ^'ve^dkigné ^^00^^^
ptik MUe^Jt^t J'iiàiiMtUre

dm pêe^fiére at$im M^
te/prstde^ h&tniim^i^ife
nefermi pèki ù>9^mty frje
ff^èis Paint en WieWijm:
fonnes ppmjfantes, que Ton

nefi foint innocentdès que l'on

a le malheur deleurdépkfhws

Qt ceft arvoir tortcp$eêMs^
loir avoir fs^)^ cènàf^Mèt

^uffi airje eu lebonheuTy Sh
knr ipetù^
JES tïï W» tipgrmmBM^

k' '



0^ fm^Hwmrntgty ^j^ms

'i />*»*i!W i^l^iàôU etcigéde
If, &^mifridfriére^ndi»^

Wfm^ffimhre^pttf^ que
^<^mtavecflus d'éttt-

'&îim d^ar£\Bnfin^ je ra^
me mes Avanturesen l^a^a^

1^à^^kfq*t:àplaire. Cet.
" rai/m m'empêchera

,

*5 SIRE.



r

t

- « f

f i

'F < ^

i:

t

» m

.*.':

U'^

.,'15
, ^

J-TiÇ--'»£:«<-

i«^ i VOTRE MA^EStB
Us jt^s'iloi*anm\Cji^M^^f^^^^^

dues, fatpafi lesjfuslieam

J E ST E' ^iitsmtla F.

mUlgRo:!iiaU,ft^^

<>j:j,'_lvl''l>i|'-i'>
•II» j *,.,

% if

» i^^'V ^.

:> i^ahonta:

^=lf*



4 W-
/:'

MAJESTE'

:.'>;

i-

mam

tomeMF*

©i. •le t^.. <^.

ffiuM Sâ*tft«ttr,

ahoHTa:

i<^;{jf\M^M:^ i *' .* ^*

VMv

>ii croit pouvoir avati-

çer 6ii^ fç flatter y que
^^^'CçttiB^kclatipn to fera

jir â dQb)i^^|^a ptufieiirs 4^ |m.
blW^H^is dé-

ifl^qt^^j; c^^^ de

^.^^^W^^ de fincerité,

Im Auteurs font,des Mifnoitnaié

res^^ c^dl' à dire^Ldeà gent enga^
geai^|iaria^{>f9fe£fio^ à^orfuMer

d'ailljtuis cft u^ouaole;, n^eft |)as

]U^t à, i|ut, inf^^ De la

vi^nt que kÀirsifu^rittioiis ne font

dans b fond à proprement par^

^tiiesi, dirc^g|iient firaudiileufes^^

OÙ



' f

\ï

\\

î i
cl

>

Tl
r 1

i.j f
f

1
'*

rr

:

ok le l>oâ lieQS du âecfo ne dooi»:

Auce jrs pouflez par un zélé faux

ou véritable oot plâfâc écrif^our
le crédit de leurcaufe-^ ^epour
aprendre au Ledeur U Téritab^c.

contenu de ce qui fe paflfetttfitcft

Pour peu q[u\>n famine cet

Voyages fans prévttUtion ; PoAfe*

ra comme forcé de tomber d^c«
cord qti*on n*y rabpôrterfSBti que
de trèsconforme à la vérité. Iran

y voit régner par toutcette exao«

tirude, fe cet air de bonne foi

qui s'empare tout d^abord d'ua

cfprit équitable , Se qei dit voir

efficacement quf^on ne ttnâ à rien

moins qu'à fnrprendre. €>atains

faits font il bien circonftandez»

que la narration ^u^on noua en
donne porte toute la force de
preuves démonftratives. Iln'eft

pas difficile de trahir le vraii le

plus graitd impofteur copie âé^

mira-l
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[queSa Majefté Xrès-Ciir^tieaiiei

mieux kiforméeifdes chofesp ren^

droit jttftice à Wnnoccince d'un
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t49idan8 le Miiiiftér45 de France;, ila

noirci fi cruellemeiic & fiàonteu»

lettenr^ ^ue l'Auteur ^a iperdu
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G'^'Cli'^tii la rendu plus tnâti^

ble fionr communô^er tes i^€t-

l^es^uMt n'a pourtant laiflë alkc

qu'ifee une extrême répi^nan-

ce. ticlplos preflTant motif qui

laiiit raoudre^ a été deliii:de

fôn^ konmur. ^e royant abfo-

lumem ruiné dan» refprit de fon
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ii^/nâtiuseUepoyr 10119- les bon-

11 fii^eft pot ti^ceffittfc d*àwnit
tton cet ouvrage peut rein*

»lk uns lottaUé i^riolké; Le
lâfam^ltrouvfMrtDUÉesK^fttfw

\mtsg^ foiihiiicifbtesw Ixnom^
»»râC}|adUt)ei£té «he» fat^ Air*

»i»Qdmlhttflffmi>iiii/ Se^btdoitter

agréatleÉieiH ieo ^hilainei Ce
[u'^ y a^ de pkiit«icik& de très

informe au^|;0Ûi do fiedof i)ui

veut fomfi^ècminftrutc à de*

II ^ îQ^ tiueilba^donne des

irtes fort bdmiesjc fort exacte

lene deffioéesr Ji^on aura 4e

|ouble plâifir deconQotcreàffoed
^s moeurs de ces Amériqnêms$
Pon verra d'un <oupl d'oeil \%

fritable difpofîtion^e^ iPaïs*^

Von doit ajouteràtout d*ati-

mt plus def04 quoeVAuceur a
'^' * 6 par-
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Mmde pméiot tAu£eurs années
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ic du^U s^eft fait: ua dero^ de

s'iouruirç psrttkaxicnt. die toutes

chofes. Ce n'écoic pas iiéaiiiiioins|

fofl deifem dis pbblnBrfcs eonnoif-

faiices Sr (es découvertes^} maisill

n'en eft pas moins vrai qit'U y a

travaillé comoKi s^il n'avoit pas

eu d'autre inteotioa. Son ftile

ne paroitra peut*étrepas âe&j^ms

pâr!$ m des plus cbàli^v v mais

cela m&tm éok le rendre moins

furpeft d'à6[^ation -, te d'tiUeurs

que peUtHon ittt^dre d^ufi joinc

Officier de MarîiCii ^ qiui^ efi|

tort cercajto > tt pas«inLe6tcurju-

dicieux n'eq^ diteonviendra > c'efti

queTAuteur s'eft uniquement at-

taché à expofer amplement lesl

chofes I il n« flatte perfonne» if

ne déguife rien j 8c Ton pourroit

juftement lui attribuer , les qua^

liiez néceffaires à tout narrateur]

d'écrire comme s'il n'avoit ni Fa^l

triC]



'• >

» ni Rdigkm* &>& #t fiiiâii

«aucun tort à c|qfi^4oît àtloii

|icù^ ScàfonRoL

LaOrte mileà U tête du pre«

lier Volume ^ok fe raporter àU
I. Lettre du même Volume.

"V

i

T
- A •

)

u^a-

TABLE



V/iK^^P

•i-iio» r

T Jï B L E
DES '<• . / iji

•'•^ c^ton i'jh-% » -. ^' ''^Hy^à

\

q:

L E T T R E IL

Qui comteftt U defiriptioH disPUtitdtiom

i/< Canada, tT' comment elltsfè font f4i-

têu Vtnvoi des filesjmUi^uej de Fr^m^

ceencofÀiS'iki fin ciimén & Çon HT"'

rétin. 9

i-

LET-



•^,

^ ""-^
4:"'

^^^€-^

C^^TT*
v^'-

t^Et:
'•^

» ro/Ufrffi une àfez^'oMU defmftUndi

) L^B'TcnrUE I V.

i Cûmnt mhtfivi^defcrif^ion dtj Hé*
\bitéA%$ns Sémuages àts tmiipmâiK^f^
bec. Du Fleuve St. hzmtnt jufqn'k

Monreal. De; U Fiche çmriekle des

AnguiHes. 2)*74^//* des troiis Riviè-

res s T de cfilr deMonrWfi, ^~ ladicen»

te des Coureurs debois, > 21

L E TT R E V. ^

)m eomiem u^teimve dejcripmt^despeu*

flt^s îroquoisy Im fft^eCninfMx^
les Fr4fiçois omfah éiveç enx^ Vcom^
mtnty vc, *9

LETTRE VI.

hi eomiem meéw^ledefiripiicndes vêè"

tunes de Canada quifom des Càoets, ief-

force de houleau, -Comment on lesfuit

vUmnnién doni on les navigue. 1
4^

LET.



ï 'i

^H

i JJ

LET.T'B.E Vin
(^icmiem étééimpUdifiriptiimiduFlei

St, Lauirent deptds UïAxmoipÊfyt^A

frenà^r gYAnà Lac de Canada. lA

Sâuts i ulCuiàrMesiC^lÀbt^igam
de ce. Fleuve.^ Dh Fort Frontenac

^-dejbnutmé. Bti^^prifhdli^À^^dé li

B^vvQ^Qomfernefêr GenéralyComreièjslm
' 'quois; Sort accmrnodtmem^ fit hA

fé^hmjft^ hsréponcesi, - kîoI J
^. jr. .T-: or? ?'>^ •u\f ^ ..-. vl A-^iv^u1i

/^

On trMvaille d fortifier leMonreaL LezA
le indifirtt dcjt Prêtres Seignetérsde cettl

rillf, Defiriptioft de CtuimhU, DI^

(a détente des Samragés des ghum
^ îLAcs\ pour faire leur Cem0eii^e^

~

Comment ilfeftnr» . jj

(^

LETTRE IX.

Qui contient une defcripien du Commerce dl

Monrcal Arrivée de Mr, lè^Mifi^qml

ieDénonviWcavecdeitT'^^eiy Rnpeil

de Mr. delà Barre. Wefcfiptiwicmm

fi de certdins Congez. pour le Cemmerd

des Cétftors dans lespÀis lointains, 6t

LET^



% E T TT R EX.

[ni é^UfiUfiedcJift. de lAcxiks réf^iïé

( France. Ildmem des Trottpef, : DÉf'
Tiftiatt. ctéTÛuff dfs Rétftutiu C^ des

[hi^s dis Orlgifiao]! ^. dvic tmâ defirip^

imdteeiéwmau^, [ jz

fcomiemufte autre chsffè cuncufii^ di'
vers jinimàHx^ jj^? , : 78

LETTRE XI ï.

fcontiem VanivtedêAirM Chrudiiffi

U Vau^euiljf< Canada tnvecda Trûtim

r/. l^trot^ji^ifi^ Milicesfimé:^^^
lelénefrhes^pmkjfwr édkrfme^ U

fuirre aux Iroftfis»,
. 8^

L E T T R e"" 1 lit.

pêtitienfuhe defcription deptvaHtagiufi

U la Campagne fa*fi atéx Pdfs dgs Iro-
mois. BmBiifiadi. Ordre ^H^nuut
le partir pour tes frnndsj^f^rm^m
'ftaehememdèsTriupes. %%

LET-



T^ A» ft V W

tre des Iroquois 4Mb^m dufortéigi. Sm\
du vojéige, Brieve tkfcriftion dtsfÀk

ptm:^ftmla>fotUê^ ^mvif d^Vjimett^

au Fort S. Jofeph 4 Vemhckchm ^t|

Lac des Harons. Celle itmf^rti <

'

comtedufrère dêjidr» de la Salîç|W«t4^«|

4enfimemconduif, D^mftion4e Mifli]

t-.V.
"^. <»> ^^''>-'i''-i*vi'cV

limakinac.

4Ï% t R E '3^VV.^.V,

<^j comtentme Vefcriptiôndu S'âttt Saint

Marie §. oui*Au$ewtengage les Satiteui

étfijpindrtâux Outaoùas/0^ 4//fr t

^-)fmi thtsi, ieiJmfpiQJs,^^4^i^dCci

< '.i.^tleitSy^T rencontres durant IcvtyagèjuA

À> ^4finret^dUii!&im^^ iif

i^Ci 5 - . 1 •• --- : ' * » >•*.

. L E T TR E X VÎ.

Cm centient le depé&tde l^AuHitt de Midi



t A H L È.

defirifUon des CâfifTs , fmviê du^ fMjagt

rtmarfuible di* îm Rivière: Longue

,

atmç la Carte des Pés découverts , cr
autres, Retowr dû VAmema Miffilima-

Unac.' 130

L E T TRE X VI I.

^M cemienile départdeVAiaem de Midi-
lîmakinac^^MT la Colow* Defiription

des Pahj des Rhiéree. 0^\des pMffages

q^on trùuveen chemins Inûur^mfuneÇ-'

u dés Iroquûi^ ddnsVJfie if Monreal.

Ahaifden du Fort de At>neeiiac. Non-
vellt du retour en Canada:^» Comte de ce

mm , C7^ du rapel de Mr. le Aiarquis de

Denonville.
"1. '•

L E T T R E X V I M.
[uiçpfHtlcm Pkir&éeMèMrXh Comte de

Frontenac. Sa réception, SonFoyagek

Frontenac. 198

L E T T R E X I X
' •'>

\ui eontiem lesincmfions faites à la Nou-
vclle Aii^etarrcV C^ i /4-Nouyelle

York» Fimefii Ambaffide desYxm-

4 . SP^

• \



ïï

TABLE
*c ^oîs chez, les Iroquois» Entnffifi '«74

,, -îCfHcditk des An^oiè €T^ des Iroqlioi|

> Vinmn.faTterr0>àuaquer /^ Colonicio]

i L E T T R E X X.
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Vt9fiti»nt Uffifi dijfiel^s Bi$im$ns

nAwt 1^ /ttfrif 4'Irpqaetf défait

,

t Mrêié têHt vif 4 Québec. Unamn
^arti deccsBaA^artijHifjD^ des Cdw-

letiTs déçois , ejf enfaitefirpris Im-fuhtH,

fr. de Trontemcpropofe unprojet d^eK"

irie Frégatef^ifriiÙfr^nFr^MCfy çr r^.

Uche a PlauTancc, ok une Flote Anglol-

le vientpour enlever ce pofie. Elle man^

juefin coup. UAuteurcomittuefin voya^

r. 231
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Place.
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Voyages d v

pril^ de détfxiire ^foHntx^MsinimoisA
qui^Jbntidet^ujÛifiS fèavû)^ trè^- belliJ

queux. Ces Bi^rbares font amis des Aogloîs ,1

parce qu'ils en regoifçntdu fecours; &i]$|

ibnt nos ennemis par la crainte qu*i1s ontl

/ fltteii^§#le$^iétfutlîoi|f,^tci«/t<iid.^ €t\
/^ >Gé!értf c^oybfttînc leRôi hil etitôycfcit

feptou huit cents hommes, maisîa faifonl

^tGtrllinraiiCéê quand nous pârtrmës de lal

JiochelhL qu'à peife cj^tffn rteuernos tr^isl

Compl^nidl^ de Marine. Je ffii trouv^
<ricn dcjdefagreablç <n cette, triiycrft fi cJ

^^'ïtt^îà^ti^^wàttèmtîêteni^^^^

ibrir^h))[ébkèpourpéu de vefit^ qtl^it'&re

Nôtre Frégate y receut quelit^estot^s dd

Mer , mais comme ces accidents font ord[<{

naires pendant le cours de cette

Jes vieux Navigateurs n*en f|#dôtj^ciûti

.^mus. Il n'en futpas demême à
fcar rPï^ant jania^Jàk dervoyai

coursj j'^toiififurprfeâc^roVfe*!^
lever ju&u'auxiiucsqM je fis alprsplijis d^

Voéu^ l li^Miyirf que ^W ^j^tf^i^rit i<^^i»<^,

l(?r^qu1i:penik()érir.aii'èrt^ ^àerr

/vcritfmmmfm /im^i mim

licj)ouvoitpiu$jè^titcnld:. vwneitH
.

•
^ lie



Baron d« >LA««Nf an. 3
croi^ei quelle quantifiéM ixioniës nos
telotr péchèrent en «n ifmtt id' kenie

,

qi»i .q«Hl<y euttrenteckmi^ittlfefâ'c»a
iinoasvi peine l^a!meçcHi^oir4l«n:fi>nds

Il TMt que lé pôîilbn ^ok prit, defor-
; q^e ce n'étoît qucjettcr i&tctirer fans re-

ichê, mais p^r malhear on ne pent tirer

:t avantage que de quelques b^ncs où
m pailÀ le plùSifouvenc^ns s'arrêter. Au
Itê m\ss fîmes' bânne chère au]& dépens
c^poilfôm f ceux qui leAerentodiEuk la

[er s^en^ vengèrent bien aux dépens^^d'ua

apitaine & de plniieurs Soldats qui ition*

irent du fcorbut & que nous jettames
is leS'ondes trois onquatre jours après*

spenàuk 4e veatv^étaiitra&|^ià l'Oneft^

>rd<)Utft.nonsfUmes^câiiti:9iats de loa«>

rerdnq ou ^jbors^Ei^teil fauta v«ts^

Imdy ÀnottsalkimesactetttpheîKettfë*
|ent au Capdei^^^^ qtio2qiliSiK)i. Pilotes
(Tent aireiincertaiiisdeIeQrlatieiEd)&, pour
ivoh: pûpretidre hi^raceos diiotidouie
irs avant'CiBt att^ena^; i CelQap Ait dé-
^Qvett4>àrtmMacdot MrtM to le faite

igninoHuaier lequel lepxitt àcrier t^rrf >

deQiéiii»(^!St. i^aiil«iiaèraptoche

it^uérc* que dèiquei les Pilotes des
p(&attx s'eftitiiehtprè$ desCôtes, ils ont
précaution de iaire thonter pendant le
\r dèsMaririîcrsfuirîcsHuniers Ou fur les

jticts pour les découler: ceux-ci le
rent dte deux en ^ux heures jufquHi

ktréede laiiuit, auquel temps on cargue
iféllel enca$qu^ n'ait pas encore aper-

^ Al çû

i



I

ipbltlsfre. Bnieetittl Iq'bâtfmei^i^avaii-

â'mkWdttif^ifilfàÀatB&à cordei,i4#QV3ia

-Yôiis.|>QuVie£ jm^v qil?il cilimportant ^liQ-
-connôitce lesŒm marttiiiies avant ipe de
les abordée; cela^âvmque le Matelotqui
leseflécottirteed aifiÉré4€ tii»r ^qudqoe
I^itole ikt |>ailk;er$vé/ qui i<Hi|iipbliç^

;de léj ]«)K>ii«)6n(er avé: plaifîrmJ«feille
^CGmâon, ; Vous Tetnatquereï queriiyfoiNMf

Taiie vinf^ trc»Sidegrstyms UM&vàsm^
lur le Banc de Terre-Neuve , ç?e(l Mire
«ue la flear de Hs^du compas oà de le <)oiif-

j&le ^quiJoitnatiireUeineiitfe touii^v droit

^ers4e'viaii^orddariiioiide oiii^Mi^Fi>-
lairc;ï nei^egai^ lorsqii'imiefi^ilir i:tmn^
qm kl Nora^NiiidrQâeft 41c no fd^sr^ivers

afiQIM4.eteft;>eie a^^rnoiit àvi^
^Nreoflosoenn^^d^vaiia^fMl. p

iT 'H .^oii enviroiî midlqumi on Mèoxsr
^mtlei^y fc pour ent^èxe^^plns i^durcK

tious.poftânies deffiisi pieine^vmle'^^à:de^

;^i5épaiidki4anii léJi^iufta»^:^!^
^

#JiiS 4iï)fo|l 4c%»»lj>ç«|ep>q|ii- ^

;jatad*nsliMer a?ofen«,rièt^dj^ fft.bf ,.

.n«.<^ecTO^aui fM|c^ f{^y^
j|niecQoot$. Voie! la delcriptiqQ dé Gç|ut^
^c, fij^iJ^Wr ç^i^awi^jmpjçitfeéTO^

jirqfançnt çç^cr^9«pt de^iarfipipf.#



Irtdtidcf1* 1^ ilâ>ferât / pta un ofagc étaw

blidèpak tlès Ioâfl^teini|)^ Xki vbft les an-

gtlèflîfitiarielfiéiiï^cif4^ 'ontràgne

Êiréri««^%«()-fij^ et jttrep à {{imoQK far

HiinV^ dfe'0àrrdîHy*cigl'apfe^ts, 'qtfite

obfervci«oilt éxââéliient enVei^ le9autres,la

tétênkxÊi itfti'ôà bbftrtc ciïvcrt eox ^ tou-

tefe i«i ifôHif^ l?&©Éaficinf^n prélfeâtcra.

Bès^iiqiii^lllôiit ft^éM'fémt%t tîûlmlc ^

t1âtëv;f|lijrle V6fib^ifàrli»^ui{{b6i fw^^

Iiéf' i!(d[ki4à éOfjf>slvfaïf^avok ég^^^^^

m>à 91^11^/ Lé pri&dpéiix endroits où
cette feUe feprttiqcie^t foas r£qua-

Polèïes^iVr Iefiatti&âeT€»re^Nçave& aiixi

Béâtdl^d^@yï»éitta»^ldii ll^ii#& desi iDar-

dtfUdlttSi ^liill I«M|$^ii»B$de90elque
dllHibâliim #"41^ t

'

ont ltô(!âél«ïÉé èè^ film ulte tibéfalitié de
cinq bti iiK â«ootrs d^t^de TJiéiattxMate-

lpfo^Vaiàêaii.irKéts oo quittrejousfaprès
ce< %tâme '^oas^< dééâttvâlincs 10)^^ |be

RayeiRt#ite!iiblr>ids ncMiiiëdtfâiiieseB^

hettreii^^élfi dans là^^e iSl^^biiffirifii iL«

l^nâ^éé >dlè^ ktqoiille moi^^^^^

im0itm)e^dé>eudei durée, qutaoai&denr
lârli^jàtf le^ pïus dair & le plus beau que
nous ttifilons veux durant la traverfe. U
fèriibloit que <i^ joucnée aouf fut don*
née pournon» d^ooitBlne]? despUiyeii. tdês

^

iN?oulllâ^&idesgrosveooB^ueiMto ar^

elTây^i^cdattgiIeivHDfage. Noùr ytfhne^Jtet
^^: A I com-
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Mttt

t*T, d
** P^^^* ^^ ftuconnon^ de pAttc FK^tc

/#»i«<i.r.à- fa;Unœ duos k> corpè de e^tBitk^^isiài

%1ÎT ^tt'«ll« ^^<^^ <>W|g^P de rcproid»»«tj^f>^

c/rc«n/mit- ce (peâacle dum da moins dem heurciB^
u:Aj*m»u tantôt à droit à tantôt à gauclie^ da Vaif-

^» ièan , les Matelots oui ne foi^ pi|$ moins

Xce -fiiperûiciçux que les Egipiien«>çrefiigQiciit

défeu d, quelquJB iâçbeulè tempête , vmr iK^s^ HMl

4. fitds d» âimes quittes poui^tfQi^ ou quotité;jours die

J'f'^^^ vent contraire* Nou^louyjwa^îKspeïndiitt;

de urg, & cc-temps-là; entre rWe &Terr€^lKi^Vli;4c
defixiiinet ctWt dtt Cop'BfHon. Nous ^percjCMiiies

j

d'éjfMfftttu dcuxJQursa^ès les J>î*/ auxOifiaiuit ^Hfir
v«uf d%i vent de Nord-£ft'qttt noi^ port» à

V.€mécdtkMtwm.^<i*4Hr€fÊ$^i piulftSttd
de nik^d*4li«iif^,ri)Mr^Jga^d^I^
nous pfi^mieR diplioiier^ PÉHtrclVQk'i»aL-7

g^dertœppiHUn fè^^jSiih^e iWE^
prit I reaibeiaciifiiire de o^ileiiv^Ciiiy1 4'«»

veni.c6Bii»ir6 ^tki mulB c^mr^ignit è Ifn*

i>o]tecqiidqtte5jôai».A laJfr||ett a p^tii^
gagnaines f4hÀi|^ «É nous iettamer>!aI^

csfOe iotti^ft.^ lieuesdé largeoir^ii iseïenr
dsroii R, Jb^vm^deùx àfimeiidMm^^^
nmk: iï^iitdm pea à fieti cdë rcâoioiUfliiit

yctfû^amcG- ldbiiâletâmesl*^iicredietix

joufs après à la luwur da vent d*£ft Ik de
1& marée qui nous Ht pailèr heurieufemem
lefosdei'^ Aoff^;, oi k%jx)ui»nsfontTu-
jets à jettsr ks V^saiti^fiir la ^te^ suffi

bien qn*i^fie émmmdret fitutfe à Iqu^qiites

Isdies plus luùii, Jbtoi^.neiui&eslptiltt

g A ^ heu-
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car Ic.yçné

ïtkmt

BaE;0,v ce If

reuxà^ce iccond. p

.J)arcilTamcs le icnaetnam ,.,-,-

is^étant augmenté i & It jour fulvant mni^

>Iu$ que fept lieues de navigation jaA)iies

i la Ville de Quehec ^Heyzat laquelle nous
menons de mouiller. Au reflenous avons
trouvé tant de glaces flotames , & la terre

\t premier
plus oue

;nions d*é'*

nepouvoir
îT) malsgra-

tes. On nous

ç^m^^m juf.

u^a, ^i|ciuStt%i#idKP« Wl^ point de
rilâcher *" "^^^^^^^'^^^ •

)al(&gfc, ^
rrènwlîcùe

[re%pnV p .

achever iJÔtrc
^ ^

^cs à Dieu VLOxLi ,

^ientde çiiKequeWs'^iarFiers de nos trou-

x^iont marquez dans quelques bons Vil-

lages aux environs de cette Ville par ordre
tu Gouverneur, & comme il faut fe pré-

parer à mettre pied à terre, jeûiis obligé de
inir maLettre. lie né nuis vous rien dire en-

^lun
boid â. mourir. A Tégard du fleuve , je vous

ferai une defcripuon plus ample quand
le connoîtrai mieux. Nous venons d*a-

rendre que Mr. de la5<f/e arrive de ladé-

T3 J ^^
'

''''^"

\

r
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likiûmiiiittfImégfcrifÊÊên des Platfiéiihftf

V#€}iiia<la> «^ imémritiêfifimfkim.
Ûemoi dis filltsfMliiuis de France

en ce pdis'lât lék climat Cr foh term

i?fi.

"):•

ONSIEUR,
Svfî

Dès que notif flomesAris pîed à terre ren-
iée dernière. Mil dé Ui[Btrre.eim)ya^Rc»

\T<À% Compégniéf.eBi<|iifftier aux eô^a dtl

roiikiflge de Québec. Ce niot de C5if< p*eflh

»nna enBoropcqne |>6iir c6ces de la mer ^

:'eft*à-direlcsnibritagnes, les dunes& tout

lutre fortftde terrain qui la retient dans fet

lomcs; aulien aii*en ce paj's où les noma
le Bonrgdt de Village font înconnut pa
è fert de celuide côtes qui font des ^eîgoeur.
ries; dèmilestaibitations font écartées de

IX ouaroi» ecfitpÉi U^ unts des autres ,.&
t'uéetllif te fixage du Fleuve de 9i Lâstrtnt^

M^ilttlk oôte a <|untre lieues d^étenduè* ^

A s un»
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Al:

lilf dire hibitaos , en ^:\
tiVé nonploà ttetu U^qn*m^^mkiSo\i
parce qu'ilsne payent ni iielni tailS, qu'ils

ont la ifbett^ de la eha^ À^de la piche
,

ou qa'enfin leur vie aifèe les met en paral-

lèle avec les ^oblty. Leurs habkatioils

font fltoées for les bords 4u â^uve d^Çr.
•* arpent Laurent* Les plus pauvres ont quatre, ^ar-

ffim «fpa- pçns déterre de fron^ trente ou quarante

Mecm!7!r^ deprofondcur. Comme tout ce terrain nVft

0hej tn 'qu^un bois de haute fûtaye , ils font dblii

f«4rr# éu gel de couper les arbres& d'en tirer les ibu-
1% fitds ches avant que d'y pouvoir mettre^Oli^
^ ^' rue 21 eft vraique c'eft nn embac^ é^«

la dépenfe dans lescommencenleip» > nans i

aufn dans la fuite 6n s*ei^ dedomUxiag*^
fort peu de temps , car dès qu'on y peut iè-

mer > ces terres vierges raporteot au cen-

tuple* On feme le bled dans le mois de
|

Mav , A: là recoite s^enikit à hi mi -Sep-

tembre. An lieu de battre les gerbes Air les
|

champs on les trani^orte dans les gruges
ju(quW plus grand froid de l^hiver Y parce

qu^alors le gram fort mieux de l'épi. On y 1

leme auffides pois qu'on eftiroe beaucoup
en France. Tous les grainsfons à très-bon

marché dans cibpaisauffî bien que là viin-

^ de boucherie oc la volaille. Le bois ne
coûte prefque riend'achapteneomp&raUbn
du trint|>ort, qui cependaoteft ftxt peu de

choft. Lt plupart de ces Hâbiouii font des

gens
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taille, qu'ils

de la pêche
,

met eii paral-

rs habfi^îQiis

âfSttve d^vÇt.

it quatre *ar-

i ou quaraiire

;etcrraitin*feft

ils font dblii

1 tirer les fou-

ettreîHj

[nbarks|

«tomâDWigt th
l'on y peut fc-

»rtcm au cén-
1

is le mois de

i hiinî-Scp-
g^besiUrlcs
18 les gr^Bges

MvtXj parce

crépi. Ony
me beaucoup

I

bnt àtrès-boni

n duc là Vian-

. Le bois ne
icomp&nlfbn
îftftxtpeode

Icaot font des

gens|

^
' 4



etiibit biibi^^léf'fiure une rènnu^lie iAèt
cuaeufe: ' O'eft' Inî'èii sneloiie âurtte du
liipiidti^jA

Ifi^^^iilâe: Obi^ëi'fbttlèîent fj; ihlirîiér



BAl^b^ DE tiA^'ïtÔM^tiH.

-^^^

luffî ço^yén^e dcftroi^ OB'^qnitre. pieds de

iége, ce ijtii ^âroît fuJprefninr>OOT un
^ais utuéaii 47^ degré de latitude & quclr

mtènà^i^iàilitd{^ ce

)a(le continent eft couverte ^ilôiju*il di
|oît , lesjoufs y font en hiver plui**^''"'*^**

^aris , ce qui me paroll extraord

ont (1 clairs de li ferains qu^il ne
b trois- femainet uii Mi^Ji^^
^oflà tout ceque je puis vous apreiKfttjiaf>

rcihiepj0a# •jwâitioftiig^^ me tenivivlt
infemtaquë^ linM^^iiite joairs pôor^*
tircAlt ^Mm^^qà carlàVilIe)daptïff^

i phis'>ftvÉliol^ifeif te Iimc |fii fleuve, i

Je fttfé Nfonfieurivètte flEc. i

Â^dQkêêêBèê^f^ih ». Aft^.^84.

r*-V>.

l 'Mi'.'>. i,

r ';(> (Pi ;;.-

'.ri,'
nr^ifiuy'^l'fv- ..•. îS

.*

*

'

• -

1

r.i»; • W -Hj^M^- '. 1 ^fl«*h-?5tQ {^3cr?j fi;)
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14 V.,9t^,^^E,$. D,xy

fairr ; dk estent Wr l#«i«vttfe ëHi^o^
oirr0w»/fjui^ues à «nfrHciie & demi de|

Quehey m ce fleuve fe partage en deuxl

branche Lciduolidl 4timi i eft celui des

Vaiflëaus'^ car il ne fçauroit pafTer que del

petitts^birqttelll^ar <tM4Qli)(Qif4)àvtlilifel

des batures k des Rochers. Cette lilet

apartient H un Fermier Général de Francel

aui en retireroit mille écus de rente s*il lal

faiToit valoir lui-même. Elle eft toute en-|

tourée d'habitations où il fe recueille tou-

tes Ibrtes de grains. Qfekei cft la Ville ca-

pitale de la nouvelle France. Son ch^cuitj

eu à peu près d'une lieiie y ft latitude qua-

rante ftpt dégret & doute minutes i là lon-

gitudeen eâincatiine» suffi bien %tte celle

• ; ^ . TA del



BAA^lft ^E liAHbSfTÀK. If
le pltfifieaFs aiitrcs faïs ^ n'eif âeflàÂft à

toîginife de FràRce;{)€»ot> \ei ViàfÊèBLn%qùi

li Vfe0tiÉînt, car leur trarèrl^^iïre ordinai-

ïnient deux mots & demi, au liea qu'en

fed i«t^fniil|t ifs i;étt^t«fi^i«ftttm qm-
flhiè jôiM de DévteatkMIM^
^plûioïûmirt^ Navires d6^1dMlgk3ifto«

«taiibii de ceci ëÛqtt si! fait «im jours
[e l'aonfe desYenti dé^lÉMifiederj^^tt^
lit leia de cetlé 4é POikft. Ç^ liât»

sHté tontine' dé tous lès Navljpwiûf^.
^Arir ^tpàttaj^^ ^tifMKiteéliiiQltVfllei

!lSi*eë!ttti<b demeàreilt41âb«&) p(HitItt

»Miii6dité âit|)orr,^fell<»fff diiquelihôBl
lit b^rde ti«ès4jNd)les4iiaifSSblè trôi« é^^
es d*mie 'fterîts liuffi dure qoe le œàffbte»

la htineVi^leli'eft t>as inôins belle ni uK^n$
:«^. Le Qlâleili biti liit lé terrafn le
lur4levé i la «omitittRde de toni tèmi
>es iScmvertietttv Gfâéraiiat ^iimNbttt Mot
^fidcftb^oi^dinâ!ire^si!éFo«tf1l»ii eoni^
>démèiii Idgèt^; j<MvilâkAtlnïàlmeteinp$
la Yetie la plu» belle & la pltf» éte&due

li foir^n monde. La VîUe manque de
tuxchûib»eâf9Atiellei4^ qui font un quaiék
it foHfifidationi^ ^ il Cbroit ^Hcïie àjMtt
m 4^>Ka«re « 'car lev^pienei A troàyem
le lieu mèiii^ Elleieft^ettfMntiledf

ilieitit tburees d^eau "vliretiiiiMiînaire é«r

fonne



'f

fpnB€ qui entiçn4c ^fcz bie^ ISiydimftatî.

borcidu
tcnt pas la moitié tàiit.dc ftôid gjie çcuxl

de' la hmtt, outre qu^'ils ont la ^pfliirio.

devABltlfSi^ipiirQfiks^ lë^lji^^lltjb^ 9l le»

autfësy»l30v^<^ «^«ccl&kc^ ^çeiniiç la

vetiijHiwt siuÔ le plaffir4c jomr 4u fraii|

en È^rtï- y » -«9 çhenum Jlfl» Iftrgc de

Tune > fjiutns^ Ijanii^iail p^u çfcafpj,

des maîfaasâ iroU m ^ g^u^hf«: I^ twl

(imrvin£mtà9^nv^AW$!^i fur le^r^
dîaocipfitilc RiykECr qjH fl^ joignwn ai

Fleuve de St. LaurenMieaferâe la Ville

dans un angle droit* lt^ft^U>g^4iU$ le

Paliii^,où le Couftil So^t^irai® «'nitobH

ffiiiiidiiJMtigati«i iti«iMUfÉ
^ de. boUiohCK ift yHiMî Eglifei à Ji *auj

,mViHç ; 1» fi;itM4rfi^î jc(l jçc^pofi^J'ui

Êvéqi^^jik d^,:|^ Ghiinoiliisi q^^ #)i

4c b^iis ftrêircî^ i:liraut eu f^omnjwuai
l$çomnij^di9ircHgiç«^:,: 4iuilibi^^dMf^

Çli|[f^li^do«^ 4f gi^dei^(4^,FAiiihitd

^«fic4ôui flii^WMinimsî. iOfs pmwffifidiïd
%uiu:A M9«ioMP9uitd9 nmmmf^mimi\
m\pm.< mituff9¥^ i qut dlc9: ^raisei ^



BaKOH PE tiAH6irTi.K.. 17

j Rome. : té^ÛiéQndt cft ce!W des Jcfuî-

Fs ûtnic mmttjt-itlûVm, MH cft

lèifteômmwett toutes manières, car

y ifc^ bèàùccm]^ dé toÉèittènt Cc^Feres

»i^ de mlfckr ëiim&tix^^^^^^^L^

r'partfpiSf^r dirs' tttfll«xtei ; quoi que ces

fl^j^ili Aitoif«airfW'ft^liiAl.lQgto^

mOaàmm^^tsMn^ik^aiMè fe ikâtl'
'

îd.

•



1.8,. V,0 Y, A, Oî ES DU
ici. Il eà compçfe de douze Conftillenj

de C0fa y 4t Sfàiè » pi Jt^jeeni fouvcrai-

ncwcm kM^ aèp^ Prp.

1

d»»jmi^ ^ • ' "- ^
iî

?E^

S^

juges am iK| recoit^oTv d^.

•\tL*.i?

"m

m

iCnilc

4?ir^
\Vcnt



\t de de^:i gros dçipies pouc faire ce

jajgc ,iiMkîWeai«ttl€^fIfiftopg tcinps

^u& ftral 11* <tefti3p«#|i inîtii4jc^^n^^
fçrvîv tes và|i$;:dç ia bî^iidc fàç l'Eft

leBt OidmaiiiQtnçqi if^ leP^riii^tçms &,
kUtpi»»e:i & ç<|UXi idp ljli^^;*^

[eft temps que je ânmè ma letiiv lama-

>us dire c'cft qu'après qu£. je fèrai plus

Iftruit duCo^^CTÇ^SlIiiéçiûy^
>Htique 6c Eccleîiaf^ue de ce païs4à , ie

ms en donnerai des Mémoires fi exaôs
le^vous aurez lieu d'en être contant. Ce
ra f^nt faute à la première occafion, car

troiqpes reviendront, félon toutes les

^pareB«féS, au retour de laCampagne que
>us illMpdit avecMonfîeupiiiIaB<irr#
ms le ^S^^ ^ •

^-^^

il
dansi%)

loureal

que-
aller i
re un

>ur , i^^^^^ÊÊ^WÊÊÊSIfi^V^ ^^
^* ^ ^^ Cifi|MMB||^f<c habitez

r d€sAheftéàis(z€^H/irMSy èc comme
n'jra que ttoiis ou quatre lieiies d*ici, je
rai de recour la (èmaine prochaine. Jene
is vous informer (îtôt aes moeurs de ces

uples ) il faut du temps pour les bien
nnoStre. J'ai et<l cet hiver I la chaflè avec
nteou quarantejeunes Algmkms bienfaits

très-flgil«$, çzpreil^meDt pour aprendre

:fj leur.



^t .viv:-W^^à'è%%'; »: tr-

ieur hÉgaèl On riftîtnfc bçaUGO^p ien ce

MM-ci â j^Ér<#>^tiie'tottt^ les >l«troiti qt

totcâiil'â^lk^tiiâis i:k ronde (èliue

qaélqoà irïdtii %¥eë aflè^' de facilité , &|

cémniè^ fe fc^t trtr Vfaî pltift: «|ô'ôn

af>reqne lèi^ lifg^^ iîs^ fè donnait tÔutc|

*
;f ?v î3|e^iiJia<fi^«iifir6iieto^î

«; '': ::

t»

LET



B iUlMPiM^DP hAH ^ H,arAN. :\l

mtÊim

^%>-, ^^;>

'^v^

r ».N/.

i?4p 1^

Mxsimtûi^ JDwJit^Pichkvuriet^ des

• f • '
If < "S / * '

r' r,
'

r •:!

mpo$f:«te>iiei^nél^mWl»^^ qui
rembrafiR^ le COinftiràifine^ptir iiksiic^

i« oiaéoiiie 5i^tm;iteoit qui «atcy'c

mieux



»-'»-

nom a came ce trois Kivieres quile ce

chargent èun dfmljufiihj^^iicm dglà,
&|

qui pourtant n'en Fontqu*une,TaquelIefd

parfaee an toc? bmchcs pour.fç d^chyj

gèr dafts le FietiVc Sd Liirdrttt S!'n<

eùfli6n<$ riàlHguélaiitnTnÔiiii ffôriolis arri<|

vn le deui^nÉe jôut V Psr lélTccoors de

marées vmatf là. qolamil^ d^ roches ^

de bawes uefern)|etcent pas qu^on navigud

fur le^ FJcuvedî^ifilVbftwfévJen*/to«^
Ach'é qu^orf mouillâtTifacrejous Ifcsfoiri

car robfcuritif lié rh*cVnt>éèlfa pasde toii|

dans le cours de ces trente lieues un nomi

bre înfinî d habitations des deui|i#l^ dt

Fleuve , qui ne font éloignées^H «ne

des autres au plus
, que d"une ifattét d

Moulinet. J'euste plaifîr de v<mr fiile lil

Pèche des Anguille^ par les HaDitaiis qd

Ueites «aidé0ii8, Jâ^^ daiyesi

marée baflë JuCqiJles à^'ettdrolr du Fiew
lOi^ Ift marée > itàt tetktfe. Cet e^ce d

meurant alors a fec , ces ckyes barrent <

tnvét;(ènt tout ce terrain deOlcché oar

retr^atte ac Teau. Us mettent entre cet ciaye

de diftance à autre des ruches , Pânknij

Bouleux ;& bout 4e qufévres qni dema
renten cet état iètiibts mois de P&imeoipsi
deuzd*A«itcmine, fiaisqu'on^firitilbUgér

loiicheii.. Toitciicsibisquchimiiéi:;



re tés AogtiHliels chcrdftiik M bords du
'Itûirt^miaëiMïïi fbtrilàeiiftetifoU-

^ eVersf^lfmH^^Mt^mMjé té-

)îittéHiWé\{tà Vdtiènt gardérlcTrlVâëë , elles

^rouYettt lés cliyes <)tti lès-^^fl^cnant de
[uivrc le cottuuitl^ ôbHgcnttVenftniriïCr
Isi» ces éngim qtii en font qtlekjire fbfs
• reniplîs ètfns en rompîint. Quand ïa

larée èft tëuéè bttflè On' tètifë ce? $ih|;ait-

[es qii! Wx éMpoÛ,^ k aufS longues
bu'il y en iîfau è&ti4e. ÔnMaic^bh
les met en biîm%e, où etlies (è cbtii/er^êht

in an fkns ië corronipre. Elles fbhr iner-
reillcufes en toutesiàuces^&^lesCJonreillers

kUgfhec feroienr ravis .que cetPéchrès fuf-

iTeÀttotts lesanisfbhàticmdéntéi ^

ta Ville *rifrvd'it^*iri*icftUteflIcoqUe

jtùée âfù ijfci. degré dé latitude , elle nVft
brtifiéeni dé tiieux ni de pierre ; lai Rivfere
|*oà die Hre ibn nom prend fa iburée à

entliciiesaàNord OUeadehi plusmnde
)hâïnede ^hionta^nes qui Toit aaàslHJni-
rers. hàrJl^akm M^^i^
mvagcs 'errants (kns dtii^étire'fh:è^^ éom-
le les 21^4^/, ne^éàihiéùt'guifré^ dés
Qirds dé cétteltivferé; où tliffË&è de bàn-
lés chaflès de CAftort. ÎAm îréjitùis qui
[m autrefois di^truHt lesbrois quam decet•

) Nationde ce tôté'l^, Jtes^éxpofentplus

[y revenir déPttft qucf tes FriÉdcbli pfurpéu-

^é Icsràïs qtit fbKitdUM avaiit AirtelMéd-
St; LaWcut, J« dit 4tté ïà VÎllc as

WtJiivi&esttbh tf^\tpi catil^dé foin (feu

^Habitant, qui d^ailléurt font ftmi^chés
IqgCK iiMgiUfiquenieac. JLtRofyiite-



»,

I

.nati}re'da.Çti^apoor y habîcer,>oii#fi^inoii:

le ^Uîre li^grater fa |)e^ , car les puces
font en plus gi:àn4 iic^mbri: q^ç ^^ ^aii

depcme,jiyaiitét6c^f>f
lever ràticre à diveriç^

tes avec

A l eiQbqf^f:iMurc(|eiq|if^i^^jjÇ(i6cQttvrî

très beUes'jMairpns avçc inpn yémoi

ibitiâies d^ Lac , ^ npjdfjijeinairlfl;ic« <

iuffc trois^heores pour résilier le çoun

Juçigneunalcttiie Rivière quf porte le^cai

. à\iÏ4$cÇlfmÊfpiêi9t dan^ JcrFleuveJcSaif
Lauréat; apris avoirronneune CéfetMe<

SapiiWOU n*y,coinptefque dfKrl^ft"^"^
Idjt jarrtq^ le v%.â|St foihffi^^o»qd
^<(]^raûi;~<tolt fort. Oâ he voit ont df$ r



d^habkaiis des deux rc6t€Z £id à Que|>ec,
Qu*on peut direAVodiilbt rtifibn (jt^ece €dm
deax VUlige» d/e KJtsIuit^iieaès d€ lox^

gaear. -. ;v i^^^ « ..; - : ^

Cette Ville s'appelle l^il£fr«r<MtAr(»P^
r^tf/. Elle ^fi iitiCée an 4f• de{aez de latitu-

de , & quelques miuutes » a^ns rifle xia

même iiotn , qui peut avoir 24. Ikiles de
longueur& cinq delafgeur. MefSeùrs du
Semtaaîr0 ae St. <$iK^#\de Parts ea fixât

Seigneurs èi proprietairea. „' IIs:otitfat<iii>

mination du haillif 6t autres Officiers de
Juftice, &inéme#iitreibis ils avoicQt celle
du Gouverneur, Cettej>eti(e Viileeft» oii-

verte , Cm$ aucuiio^t^rilDoâtlôii depr^èttX)!^

de pier e UferoiJt niêi d*t« faire' |iapa4e
imprcf^*. r w rnvaibagejxic fil iimaiicm^
Îuojque /^^ «erriiiQ/i(Nt>egal&^ fiibloQfictt^

^ Fleuve^^eSt* tiniireftti atii pajf&fta
pied des Af^fim^ 4*^rù»Jgii»^ ût it ^ille,
ne pefmtif^mi pe<ittVilfliNiilx^M&
fer outtje. iSes^o««mt9 iitmm d^uiem
)»n«Tîgiti09J!^raviii|t^^ ooacbèjoii demi
Siiart 4eJUeUe lie M ^rmi»;tr&itâae vapi*

es, j^foificii;, tioiiHIoiifÀfAa'Mî^iVrrir
|qoi en;f(l,GQDV€mieilti^.B*(i)iatit que mfUé
écu« d*apoiofeeinciifi , a irouv^ le mofen
d*en gi^ocr fçiqquaiim. intite en queiquét
fuinées, par ion papd M>mnicrce de Pel^
Ictçrîoifv^q Ifl S^UYigAs.. GeHfeVillcafon
P^HHf <Bi i44lffejia«:grand avantage ni
miid pr^OtideiQi Qbaig^à^ non plutque (b
pffidcirs<: I1q!j iqtfOcfs Marchands qufy
.uoàveiH Uttf xHHnptè , car les Sanvagei
hdieiugrattds L$€i itiCémâik^ defcendent
Lj|^7Sw# /. B ici

->» Kl i



I i

.

f.

26 Vota» es © u
id pre(<iue tous les ans, avec une quanti- 1

té prodigieuiè de Caftoiis^qiilU échangent

pour des annés^, deè tharadieiies , des ha-

ches, des couteaux & mille autres Mar-;

«handiiès furlefiiuelles on gagne juf<)ues ï\

écxa cent pour cent. Les Gouverneurs

Generaui sfy trouvait ordinairement dans

ce teir^s-là pour partager le gâteau , & re-

cevoir les prefenta de ces Peuples. Ce fé-

1

jour me paroît afftz agréable l*été, car on
|

dit ^'il y pleut rarement en cette fàifon-

ià. LesiCoureurs de bois portent d*ici tous

les ans des Canots pleins de marchandifes

-chti toutes les Nations Sauvages de cel

Concilient , d*où ils raportent de Dons Caff

tors^ nj*eh via revenir 11 y a fept ou huit

jours tf- an 30. chargée exceflîvement.

uny avoit ^ue dein ou trois hommes
pour conduire diaque Canot qui portofent

ad. quintaux pdknt , c*e(l-à'dire quarante
I

caquets de Cttftors , valant cent écus cha-

€un% Ils iRMîeiit ^demeuré un an ou iS.

«nois en tout^«seoy^d* Vous feriez furpris

<1^ voiries débsftdics^ lès Mini, ksjeiut

46c le» dépenlès que tm Coureurs de lyoit

abattant en haiNtsqifenftïnmes, dès au^ls

ixmt arrtvet. Ceux qui font mariez fe re*

:iire^ fligemcnc ehet eui , mais dtNax qui
|

lûtk font pas
I

font comme les Matelots

qui vienne^ des Ii^des , ou de faire des

prit^en oourlè. Ils diÉpeM , maiigent,

l>oiv«iit ik ioCiem tout pendant que les

Çt^n durent , dt^quana ils font a bout»

ilE^endent dorures , dantetles à hibits.

jEnlbite Urfont obligera recommal^dei
toy»'
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temps , qui vivent fous la cUMâioa ^wsl
Supérieur fçrt honoré dans le païs. Ils

font Ibget^ns ane belle , gtande & ma*
gnîfique maîfon de pierre de taille. Leor
Ëgiile ne Peft pa» moins. Ellt^ bâtièfar
le modèle de celle de St» Smlpicf de Paris,

& rAutel eft pareillement IfoU. Leurs
Côtes ou Seigneuries au Sud de Tlfle pro-
duifent un bon revenu, car les habitations

font bonnes, & les Habitans riches en bled,
bétail , volaille & mille autres danrées
<|a*îls vendent ordinairement à la Ville ^
mais \t Nord de ride n*e(l pa^ encore
peuplé. CcrScigneurcs tk^tm jaÉiais vou-
lu ptriHHOri^ae les |efôitèa ni tes Reco-
lets y plàntiiièfit k pî«|«eti Ôii croit pour-
tant qu'àp.fln ftl feroiit ô d'y cou-
fentir. Ji v3 I ttbc Ktfvie «Hci , au pied
d'une Moiifetthr, -^tttt beau Village d'iro-
Quois Chrétiens, & dîrî«ipar deux Prêtres
de ce Séminaire. 0|i m*a dit qu'il y en
avoit encore un plus grand & plus peuplé
de l'autre côté du Fleuve à deux lieues
d'idî, fous la dirediondu Père Brâty^j Je-
fuite. J'efpere nartîr d'ici au premiier jour

,

c'eft-à-dire après que Mbnfieur de la Bar-
re aura reçu des nouvelles de France. U
n'attend que l'arrivée du premier Vaiffeau
pour quitcr gitehec. Je fuis deftiné à aller
au Fort de Frmtemât dans le Lac du mé-
mo nom. Au retour de mtCampagni(<
je i^rrai tous aprendre des choies qui

>-i B 1 vous
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«foine les

«^ Ifoqtmîs.

J« fuifMonfîcUï YlirjP>^!? îii*

'i;^fliiâU>ifeil^
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^^^f^

r'-*l

Qmfiomi&ft HffibritVêd^gripU.ndiipeU'

ûi

\tM\ ^TJ f*5p

iMeofient ce

eue m, ybitémitmtÊ^ V<mis ne

dolitot |«ttr^^c: JtoS^N6î«^ beau*

I>e deptfi^'iÉofi4^ ^^ ddtatl con^
dans ailwmt mmàk\^m^iiàt\^4^^yW.tit.
tre natratiôii t(l fomteitÊk s ^ài^ vooi e^>

ibis fenfiblèment obligé. '¥ûtis iiie|)rtei^4e

vous faire ttat ikftrlptiûii dès peuples M-
amis , âi de im» ôlandar «a >Qfte, quelle»

get» téfrn^ ^ eÉMUMUt ^êké^^^^i

l'^'iA

A :



^ K

f9 V iyT\,^ E;$ DU /

*^ueje fuis parfaitement difpoféà vous obli-

ge ; lïl^S €OJ^|^§^|w^^
ïfimn :^^< riUèr^ 1|ÉF^Q^ "^MM^fjBe

dcsdiÔ*r,i5î<fe cbrffaTtfefpbV
coup de perfoiinos qx^ Qiu fait p^ufieurs

fois le voyage. -"Jt vèus -dirai cependant
ce que j'en ai pu apreodre durant Thiver

,

par des gciïs ^ut ont demeuré^ vingt «iisi

leurs ¥11lageir mais ftuâi^ôt qnej y Ibtai

,

je ne inaoqiienû;|?oiDt dci |K:fUS iailraire

des ctiofes a mefure que je jcs^ coano||rai

par moi-même. En attecLaaht éohtëntez

vous de ce qui fuit. • «,^^ , ., .

.

Ces Barbares compofent cing^^utcp^/'
à peu près comme les Suifles\;>; fou»''^
noms diâTercnts « quoique de M|||çf |!!f|i*:

tîpn & liei de mM^ iutft?^ i
^^"^'^ *""

là Omymts e^dk» 4^1^. ; }# Itiiga^^ft

fnex de treiât lielies les imi des autres^

a fitoeiprè» de lftjC6l« iDerUîonâle da
Lac OmtâriùxitVL ûmfrmfmiCK Ils apdlépt
ec» dnq Vilfaq{cs ter iHil()vC^baoçs , qui

ioss Its antifeatoyfni ftî^i^oqAMiiE^

Xk^>tttn poor £iiir^ le Mi» «^iP^îoi^^ 4
ftmler dwÉs iegcaDd-iCÉlwaMi 4€s f«^-
tionié Oiaqkie Vliteige «mtieat environ

quatorve mitic éihesi à favotri^oa guer^

tiers, looovicillanli , 40(Xx femmes , 2000.

fines& ^^ooi enfam. : Quoifiie plv^eurs n^

fOSm menttr iSK>mtBBkxûàKBBÀ>Wi^J^^
ékfff» V)mgii<^*èiyx«lo^iizermi|les.43e$

ptiipitf Itmrittkz^derAiifIqifd^m^M^^
. £ a temps,::;.. >

mi\^-i:



temps , & par le Condmerce 4e Petetcriet

ottHl» font avec les fçn» ; de la aoaveHe
iorc , ite pnt des aroica , des^ OMiBi^cms^
toat c$ q^Meor cft^ né^fS$à3m n 4 ii>eilie«r

marché qu'Us ne raurdem des Ffaoçois*

Ils ne çoDâderei^ ^ces dem Nniidns qtifii

par raport aa befoiti qu'ils oi^ 4e leur»

marchandiiès. ; quoi qu'elles^ lei» coûtetu

bon ; . car ils les payent qpatr^ Icits plus

qu'elles ne^val^m. Ils& moqueot desnie*

naces de e»ds Rois- àt de^ nos iGpji.«tmeais^
ne coiiiioi£(ànt cntiiçune ma^îén^tje^er'f

mede d#é»dance; 1^ ne pe^v^ntpus mê-^

me fuppprter ce teorible inpt^ Ilsrfeiref

gardent cfKnnM dcis «SooyerAiiismim ivi;

lèvent d'autre Maitrè ouç de Dieu ieiil

qu'ils nomment le Grimd$fpr^H Ils apiia

ont prerqtte,toûjo\ifs Ml la gocfte depuis

l'établiûem^t des Oc^oAîes de Cm^kt
jurqtt'au;)c preimereft tiAWfM dfi 6Q|uveifie«>

ment de Mk* UÇtimt* 4$ fr^wÊm^^ Mei^
fieurs de Comfiii^ dt de 7rêti i^ Qouver?*
neursG^n^aui irent q«elqi;!ie»G^pii|^es
l'hiver & Vite par te ImChmfhdif con-
tre les jUmUs^ avecpe» de fticce^ On ne
fit que ^ler )eiiss Vittagei , 6t enlever

Quelques vCentaints d'ooftiBs^ i d'oà 6)Qt
lortis lesTfMiMii CbfftMi dont >s vous id

parlé. Il eft veai q^'on d^fii quatre vipfj^

dix Qtt ccf^ gnemersi, mais il en coûta
bien des Membres êi la vie même i plu*

fieurb Canadiens & Soldats du fkgtoenc
àeCarigmm^ quiiic s'éliMiatpas ammur
nis contre âiorr^e froi^ qni legne dgm
le Ci«f4iv Mt. 1^ QupHàImit00m>c qui

B 4 rcle*
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(ké^itM^^&imM^m it\k trois eteïfts

rnÊarn^^ ^ùmâeêf tàttémmk âë^^-

d^ JN^ît^^OHMeràj , # an lâlme

liôBûesnSl^àees^ éi eisdff%peèlei^#e ces

^F^iii^ttl^viftrir m IbH^ «t^Atiiisr-

ûiêé ^ttél^€è Càmè^m I k#sVi»^

,

Y, pour leviâÉrer^iieleRoi ayi^ mln•
9^ lb#m# oi^lMl^l^ Âifbk k fâbittilïim

^ fitTf^ ^ ^ix^ il4é^ jpfiiettt^ ti«l inlme

V îéComiMf^i vfe é0Oiit«riitr cé»? pro-

m ïtMA$Ê^imn^àkàmnt etàtt èibn

Clmifieincitr M^ fikÉVêiiê 3lpv île km

^ ga«rf%^iAiFrÎÉifNl y i^ ^oieB^^ilias >

M^P'.,"
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& q|«*ils^ yejroîcfit accablez par des for-

le

II

,., . -.>

nombre de quatre cents , au lieu où eft à
Drcfenç|fitl|« le foiJiqtfUoUc % f^m

,

& où lis conlentoient qne ce Gouverneur
parut , 4vec le même nombre de gens*

de la im^ûÊtknhi^kAM^ommfm
par l«|i,^<^AO«¥WSl«pitM^
que If tm^ps ne Kjài^p^mt pas de vous
mpoiMî^dem me^jàfm^^
à mes affîttfes. Je voiis^i»drtt mtf^
quand je le lerai moi-même. ^ ]Ci||i^|vi^

qu'au retour de tp^ Qimpagnç.

*.

_ *-.

Vôtre &c.

A Moiireal /#!$* J«w 16S4.
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V»;irj4tiii,% j\>.^.

'f;o;:>EJ(t^K)-nov or 411

^.f;^ ^m

P ri
;• ii:itTO;^0O¥^^

hA'/'

Je contoîs départir aujourd'hui; maïs la

<pftntité de igrânds Canots qu'on devoir

•mcpiiMpc s'v trouvantes encore , le

#É« «ft «îtara^ <^Ç 4cox J<>û|f• Je pro-

te defcrlptioitjfolt» vq^ilires fri|p&i ce

qui fosmjtotoitpil^ j*pi%^^
2cs ciiurfede ccjliplr Jeviéni &imx
plus de cenii. Can^^ grands & petits ;

hmîs coniine oh ne il^ut fe fervîr que des

premiers pour des entreprifesde gnerre ou

pAur les grands voyages., je ne vous par-

l&ù que de ceux-ci. Leur grundenr m
pourtant diffecente , c'cft-i-dîreic ^i^pîeds

de longueur , jnfques à vingriiuit. Les

m
'\#''

1; < > fHHfv^*

1 #/
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tenir iii0N[iieiit i)t^^
pôHf roF^tiuilr^ i}qm:^tt^^«0sMii^«i^»^»
ïioui tmtl^Oitiec d^ viffj^s ptt d« àiat*

qnhittiH».. ^iis^lliisi^lrei 4e Bet0^
iieoSrst^ttMli i|iM ^ #"tt Ificôrce die

SMfii^ li|tû^ Jlrl«té«fdtoti|r«âi<(âtm
arbficiilbiit. laHffetOttiiti ponc faire df
gnindt €«iip«i^ qâpiqttf» i^ekit une feii^

leé«QffCtJit^fiiffi(^ MSb Lfifond eftppar^

tÉ^.ir#liil# 0Mile f)fé<^ «iiqQd les mslm-
ges fça^riiit <Mdieit.irti^^ les b«iâi
Ivee <tet ndna^^^jte Quioc patttkdV
ne ib^ ikofoo. Mê font garnit on -de

eiiâbMêÊmmmm. é'âil Mi de oaM

UMie-eiNBifi^pMrinvoiPw 'iifLiMiiie ii vu
0Oiit éà CattiK à IMlie-deox Maîtres on
precintet dans \^x^là 6m cochaifitet lei

poiotci davariiigiicl 6^ où tes Iwît Larrce

Qiii teltclftrIrktriiedeiitIblirMtaediécK

Cas JbtriiiH?»tl 0al M^ipoMea de^pioibDi^

éav I c^éQ4«mfllr4aali<>fds jtti^iMi pHt
êes^tigÉtigMt li «éttoiit . li. picdi ide loi^

B d gnetir
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3fi Vôrif <vi^'8 h yô

ftiqir h 4. 6é ki^fef àt? l^fféw# ter#»k
aire dn^lîeiri ^ ?fH^bâ^^]^F)ino4i^r

fragilité ; car i>0«r {itu qtl'ifs tolictw5»r ou
chargent ftir îe^aiHô^twi fut le iafelc V l€s

crevài&sddificorcè s^ttitroDvrem^ cnfoi*
te îfcau filtre ^dediftir v &4ttôiiîM€Plcs ^vi-

vres & iles Marèliai^lfôsJ Clhafae jiD«ri il

y a quetoaeitioiiiNi^t^trcralfe otifOilittiiB

eil cèHgé dé le tiA^ÉKJÉer^Hot , ^^^to
porter Itette^ à| oii Tes atm<^é à dei fl^
quets de peur qiièle^ii«m tre leé emporté; I

car ilftpefefit ii peu qurdeiixitoinineKtct
partent à leur aiièibr IMpatilè , ehacUH^par
«nbeut. Cetti ftuje facilltéfnc ftitiju^
<]ii*tl À'y a point de nsefllëoi^voitiife^m
monde pour naviguer dtmléfc Rivières 'du
Canada qui font remplies deCalbadcs > de
Cataraâes & de courante Car oii y eft

obligé on de les .tranfporter par^teti^ le

loBgideîeetfiiGiges ,011^ k» tÉiiiier iaiii

lîlÉn le)16tq|iiii livagt . iMÉid la rapidité

9% n^ftfitoi'dâi^ip/^^IM Ciaiots ne
vi^lneticiiétt imriMérilttirtotkm des

, Lacsi dû les fagiMslearengtontiroîent fi

Ton ne gamoit terre lorfiiue lèvent s^éie*lo^i
ve.f Cependant oiilaitdttcraverfb dequa-
tre ottcmq IkuBsd'nnelâeàFttttré; mais
cksft tOMJéursLen calme le à foifsede èns

,

cKri oiAré ^qu'oitjMDurtok dtie fiieilenwnt

Ibbmeigé, oniiiqiieroitlàpeidfelctaéiro
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rumioiit les PeUetérid^q^f fbitt la p^ribct-

aie fharcfttn^iiê, |Nm^ptQ4iB'^«^^
mffîééif II tûtmqmétâtSÊm^

£^uhstt potir ùasiUa^é'i^ï&fim mxm
eu fort, quoi qi^en-poupe ^ il eft impoi^*

Ible d*en profiteruns t^expotetk fairetiati-

rage. 11 n^'y a que les vents modérez qui

oient propres pour ces iforres des vôtca«

es. Si Ton veut aller^n^aà , il faot avoît

n des imW rimibf4e v^M» «onteilus d^
Jord-iQikft fttt^Iiord£(kvpoiir mettre la

oile; firpourfoi quelesiutres ventsfour-

ent Càmoimqii*il$ nevknneïitdelaferre

Xon e6tc^e ) on efloblîffcdie gagner le ri*

Ivige au plus vîte, &de ofébarauer pricipf^

tammeiit le Canotavecioute fa charge, &
d'attendre le calihé. Voici là manœuvre
Qu'on y cbferve. Les Canoteurs agîjlent

rucceiiivemént à genoux , debout » Sms ,

voici comment. Ils font i genoux lors

qu'ils defcendent les petits Cataraâes oa
les Cafcades des Rivières. Ils (ont debout

,

ent de fondsavjg#9es per-

m

lors qa*i

cbes p
des, &
tes.

it^W

'^*ié,4
\àes rapt-

yprman-

faites delôiilJNliiip que
vous les voyet M^iégmbBâis. La pèle de
la Rame à 20. pouces de longueur , 6. de
largeur, & 4. lignes d'épaiûèur. Le man-
che , qui eft groscomme un œufde pigeon «

a trois pieds de longueur pu environ. Ils

fe fervent de perches ou lates de pin pour
reftmler ks couiaos les plus rapides » &

B 7 c'eû»
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c?ç(l*çe qa'on i^Ifb piquer de îonàm

^ rfnittttinillS I ni rlrm?; 111 11111

ment8o écu$'. lis tte durent ^uècin^oiil,
ans. Celi:idaQS lequel je m'embarqueen a

coutéçc^ n eft^nH<]u'ileft<k franc Bon*
kau, 4 même des plus grandi dont onfe

iiarve, Qnm'amend>ai]iôiirdfam^ueMr.4&
l4 M0rnâtiiit i^ïttïûGmi^^ de

Qughecy & que leFQouy^erneur de eettelile

viem de recevoir ordre de £ilre tenir cel-

les derCôtes drconvoifines toutes i)^c${
Vff T.-

.c;

t>-:
VJe fttis Monfieutvôrrc^itc i

A Mpnreal fr xo. /«#« 1684.
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-t-Tvi '»

^m 4$ <ii9 Fhmni Du M^rk^wn^
tente CTi^ fin utUité* Mmvprifê dg

Air. di hfZmt Q9ntfeimékr Oénérd
contre /^/i|0((uoîs. StH mt4i$mmùdé^

mnt^ffsb^4mgg^s0'lesréf9ncei.

I ** '- ^^

' :}< n X '

. Me toii, Kiaiaitt Dimu de letonr dé
la Campagne. ^^ fMWm donne 1« réla^

don. |e A'tsnbtrquéi ici deux on ttoft

Ijourt a^ cdoidc U( datte <te màêàhM'
fre lettieé daM «ffQittot cortdik^fjÉIrbfl
habites ÛUMdiilii. x CtiÉèiid'Céllér^étÉltk

chaîné dé d«itt Méàtt^^^l^ùitogAnH^
coQirili rapUtfté 4ii ï^l<tm^jli(^'à trei

lieUei

#
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l'ieiies d« cette nons me

:ï^)*;

liciie^ ou fQVlrcm
?
#ii% %. l^|F]«^vc

partie iir fe -LuspWâl^iwIè , Ju^'j
4iea su>petlé Içs Cafcaius i il falut <kba.

iliier Àvtrftt^%ipii;i^ii9s Gaootfti^vfiç^ tout
^^^i^çliar^ àim d^mi fi^rfde li^oie^^ell

Bed vraiiqu^^ les ^furo^ efico|ieHpiiraH

nér en cet endroit iKvec un peu d
^B te-ife îiit^oové tu deflbs du:

^A'9^» 'Je m'étoisiin^iiM^ue lifcu

le diffieirité Me remonter Iç^Fieuvejie: «os

-ta^, maïs ceUe de rcSputi^ fiipsç^ le

courans . folt en trainabt les Canots bu
Piquant de fonds , neme parutpM moindre
Nous abordâmes à cinq ou (ix lipiies ph
haut aux Sauts des Cèdres l^dm^f^^^^'^
Ton fut i^core obligé de fflÉ0 <|

ges de esBK^, ^nt ^s. Nqiif^i
Îuelques li^ies^ éi0^mk^^ <

rançtês^ l^i Vm dbnte m lieues d
H^rcoiiftleiseé^ âg^piM^iiferflf oous trou]

'^àmes 40 GCiiiii»m^<il#fort&qtt^J«&prd
^^Qtt. iSiir>tpi|tikii^*SM oè rciifil

iiarpcitM 4>mifï4«^lieik.. .Il:(|ie iiot

Sl9fc'jpi^*àtfiw<*lirupis UmK^^yQi

W^ Caaoç QçnNtJ} fipidité du» iïfuvc
Enfin tFoii^mimié jkto ife%J^u<

àto;

^-.**;
»"



B 4 lî'Ôli ^É B fH O M T À N. ^
toiii ces palTages ^ nous srritâmèi an lien

Wèitfi^ Ce fbt'%it Giel 4àhàit ^œ les

iuc ai^ dormante 4)ue daâl^étt Efang-

;

LiMncotmnmodifé des MàfingoiUits \ que;

lous appelions en France des confins , &
lui Te trouvent à C€ qu'on dit en tous les

»aVs de (?llÉil^^, mé À^bk 1» pins inSi-

K)rtable^a m^sHÀ^^ ' #^cms en savons trou*
)é dès fttftfei <|fil on» penfé noii^vconfu-

nér, ^coiiiimé' il ti> a qtie ia^fitniée^i

là$ puiflc diffi^ > îe i'èWédc 4(1 |)tf« que
le* mal; On fîtît des berceaux^tontés les

luîts potHjfen garantir. ' €'eft«à^idlreqii*oa

>Iante etflérre de peHte^braneiies d?ailM«s

[en demi ctsde ; de dfftance à antrev ^te-

Vées de deux pttods , fqprès quoi on étend

deflbas mi pelkiilifiBliits ifofc éiroit . w«o
' des driipi dt M tcmmmt^ "EmÊo^
on eottfre ce beroÉan ( qu'on fait fi loog^^

k^ iafi^qii^oïi veut) d'un grand lincenl

qui traiSàmt à terre ie tous coieiempêche
ces inlèâis #emiin Dès qnenons turnes

débarque» an #WlA»#rMMiii#, aorès vii^
joitts de Kiiv^atièti^^ Mf. /Sba Qcnumaii^
dant dis hos troojMKi cootmança à vîfîter^

les foftifibitions & lestroisjro&sbaïqpes
ancrées au port* Nous y «nés des répa-

rations connderables , & ces trois bki^

mens ftn^ent radoubet & aparetUez en $>rt

peu de temps. Ce Fort quaiT«5 &voit dai

grandes cooitittestai^uéjsde fixpetittW*
liQQS



;!%'

41^ V OÏA^G 1^8 BU
tK>Q$ ; s^ flancs^ n'avoient que 4eQxJ
qr^natix $ A li^ mufiaitics étoient ii hailctl

qf^Quj turoîfi pâ feilcBieiit griinipar &ns
^$Mle« hfi^,ih;>lsSalU (iqmteKcd
eiijli^ aç^OfHlé ^Moprieté coiiap^c 4 fctl

hQlif ; ft 4|^t ' çittic, q>rè» U côneliiiioi

4e lÀp^ix m^cH^Aiqms ) ravcrfc telle-.

mentt^Ugé , qa*au lieu d*eii tirer le pro-

fil dtt Comi}>erce il afoit été obligé d'y'

faite de la dépeace. Ce Fort me paroît

avam^ueiiiîhiient Jtué pour trafiquer avee

]ea..a9f| Katîoiis lroq«t^:< Car kurs
Vill^es n'étpQt fK» bien dlotgne^ duXiac^
Il teutfftrvpli^ iaole d'y uan^orter leor»

FelleKa^iesiien CiBOty que de les trani^r-^

tec à?]aNmveUe To^ç, par terre. Je-croi ce'

Fort iniblitenable en^nops defuerre ^ à

cauft^ <te& C^acaâef ÀdeS:gran3sco«rM
doin jfimm «i^Mflé , ^ je fui» perluadé
que ein^iime Iboquçis peuvent «^t^er
ciiiqiceatiFraa^pis » 6^ amre iMmse^ue
d»iiaiIloux^ Imagiiiei^ou^, Monfieur,
q»'ea reQwce de viogilieëes le long du
Ftenrey ^lâxipidîté de fes eaux eft û vio-

lente
, fu^on n'dferoit élaguer leGtttot

de quatfctpafi^dii nvm. X^ çommib le

Cmèdé^tSi.f\^êmis. met^cpfnme jcvo^ft
raiexpHttoé^ U^^eft impoffible d^ voyaèer
Ikiis tomber d^esibufciMe en €o»bufc«je ,y

6E..pattîjciyicrement fur .let bords de. ce
Fleuve , où les arbres épais n'en pemtiet-

tei^ point TacceZé 11 faut ^re né Sao^i-
ge pour ftttter de rocher en rocbcr , le

pour courir dans les bioufailles coaune
eunft Campagne. Sinous avtonsl^mé-

me
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je talent vous pouviez .me népoodre
)a*en fai^t lâcher çimi cm (is cents

soounes par tcri;^ jHs^ràïfyrirlcs Canoti
|ui portcr9Îci^.,4|Ç« ^i^lr Uj^jmtok
prefque rjën a,ar|ii^,^ ,il,f^ fc^^^^^^ mais
iviO il$ çpafii<nicfgiieip« pl^ 4^;^^s ^^«
:es Canots n'en Kai^oieatpoi^j^vant
jae d'arriver 4 ce Fort; outre que les Irp^

[uois y feroicnt toujours 'Cuperieurs. Je
je votts dis riea 4^, ç^ ^^^h Je vous en
jferai ïa dt&tiptïiMifm^ Ji^> f9¥l P^u^
Irai.de U. Jy&«vi[#r^^*?f fp^^feopral.; t^
lifofifms des jdpvMc p^|^& V^j^llages nommas,

c^ pode^^quo diç fepc ou huit lieues , houa
acxrablerènt tous les jours de viandes ae
cerfs ^ de chevreuils, 4e pcwlets d'Inde

aufiOi tue^ que de poifl^n^, A«ç!elftpour des ai^

g^itl«^4,, de^couieaux , 4e la poa4re iç ik$
bâtes !|ue ^nçn^^eo^ i4Qtia|iQ9/esv ; Mçufiçtts
Ur ^y|t%rFqî^;âWr j^^
d*Aoât jfJ^t ^^^nt^]^CQl|lmo4<^f ^v^*at
jttgeméi» deloA 4iie4egiafaâ<îvr« kdevoti

I

mettre iiftomiMeaa* lûk {d^art des gens
de milice qn%t fmeiia fi^tent atMuex.dii
ija^mjci^ •« ^lli^ jfMtlia<^s|r0fâCouw

Dans l^flaibodcv^^l^^
tes )c$ n^ire^t^r^onfal^ ,t|<^s trem^f

blemeQs^& la Icequme 4tt pouls (iéa/^nt

û violeuts: que la plupart des malades pe"*

nubiens attOfttx ou troiiiéme accès ; leur

ûng étolt |rijfar!^antiur.le noir » mêléd'u^
ne fs(péce# (Sroïîitf jaunâtre, qui reflçm-

&lQfta4[6iid%p^$4. A^pcadantle medecm
^>i$^ de

••{"V*;.,»

'^'
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déMr. df U Barre\ às|on avis auiHI peu

Vint qa'Ipoçrate ^ Galfen & cent mille

âptrc» fiy* la vtrtliiHe caofè de* fiévi'cs ^1

Tétîkmt fbtttenir^ù'H ebnnéiflott la caiife]

ëecdk$^f,;îfh)î^çraâeratifrïbvéraùkniaQM|

^aHb QiKiflîtéx de^'aîr 4lt'^es aliÀenti. M
l^i^tendoîtrqic fachisileiir éxtraortUikire de

la fa)lbà>donQ[apt un mouvement ttàp ra-

pide «m yapeurs , rair étoit trop xarefié^j

éour<}ti'oti.en.reçût une'bu^ttt<S iîiffifante;

&^iié le jMstt <|ii'ô^ ënrédéyoit , étpic iHt%i
d%feâ!é^âÉ âe^j^i:îi<^â>n>s impars qu'on

d^ve^dKjpâr 1»ilit^e^ècéffité^ ràfpiirer^ c(r \

mfofèMt càirTé dWefoi4r6 daiislft nav

tt^' ,tll -akiijtaît à èeîajjùe 1- eau- ^e vii

di^làl'vr^dcs faites aîgfiflaiu lefang, eet-^'

ié ëfgrcttr catofbît une ;efpécé de -cbagt^la-

tîQii'da çhâ#'<& dii fôngv lorsqu'ils ##|é^
lait dat^ Hi^lv«fa«e$,f i^i^ie^ettè to&Mi^l

aans le^ioéuih%lf& vHé qdé:dé'(^^é,
kë^ ^^MHiët^ tfenà^ttiiè^^^
irtôdii^iîreqpBi hWa^^^
titf.Maièa^èfôml>le qée fô^Qifià^^

habiles pëtlc ^aVigueif AVéc la perctlë'^a

Vî^*^ * piquant de fonds , furent obligez 4c fc

tnTL i«tf«î Hms ccflc à Teau pour trafter leurs

itfnièn Gatiots dàns les rapides conti|^°B
'

iMttt» v^\ Or eomm^ ces eaux àë^<
leiâàit Êrdidcfs I 4 kl cluOëurs ^tt#|ifWt

cxeef-. ,v



hent des l^vplutk>ii$ d^t^la d«t9|e qqi

krodttiiitietit;1^ fièvres dontje ^îifle , Vil efjb

^rai comme <)n le dit , que §m^à rtpintiikf

tutatioptrkulàfa eft.

Dès que la façcé de ce) Gèlerai f^t un
>ett r^taUlr , iV ç'eiiribjWpqYia pquî coQtir

luer ik marcfi^ v qiipîqvfi ce fetaràerneiir

le quiri*^ pn^vipt fpuw î ije* fort ^ dans

m faMbir ftwwiçée, dfiVo^^m^irjscgnt
loître qiie i^ v^Qtreprift tit», BiaqqQeroif

)as d*édidtt^. Nous vpgiiàfiies tellement

[nttit & jp«ri>Oitt: frçétei; des i^^lmes ^qâ^
CI) cinq cm bx j<>$ffs npi^is anl^i^es^devant
la Rivijfrç (^ «(f^iifffefivf^fr:ôà l%Qf^imed*Q{l
prftge ^c^s labilgça 4*(eptrerfÎD6i^m9>eii^
Il apHt !|w rvn ÇpQOt^ qikeMf» D^ilhut

I dres il aviottfDgagé le%tfniHi^xst les $ktafttiàf

&qaelqiÉ^s:i9«trç^ pp^pl^i à ie^joitidreiàlb»^

Armée. i|l|ifi0tiô^îie plus dettxcens l^avel
Ckiinreuff^ 4e bof/s^àM^eju^^ Qet|||iDiiyelIe

eme&iDiQia^if iM^^f Cm04èi|t 11 ^^
fort emlij«NiiMé^s^Raecpffeiq%^ fi#ir
fiéufe, li^rie Ci^ p^rikàd|6^4«i^ f^peu^
pliis 4'iHie4>ii4*y^O)r It^ mi» 4litr<i^^'^

dpnt il i^éjrôYibiiltfil^^^tAlceiéSf «foà
de&in ^^it d^aiîMiiit p4as daQgjfii^jtix qtte let^

Iro^mésMoii^np 9^stoiti(^|èeAndré Au^

nous, y^l^ tflif{ay<?|r17^
les fiMtç#iÉW^<?ré Ifat^ftajCÎesiU rçiiyciya

rie:fa$rqiirj^>(i,^I%ue^rofit qn'<^ lea^ou^
* vât,

fît

i
'M



46 " V et A é i • no
tkv^ oti'îl^ àrenvoyer au plutôt lai^

retirs de bots et les S»ivi^e$,flvée1«jpiié<

tîon déne pdM*s*àprôcSerde^s'lYou{
Heureufedictilt Mr. Dêtthm n'étôit pusitm

reiJVijg^hiqtiftûdil ttçôtcetl9irdte, d(

les Sauvages qui raccompagnoietitpi^i
û mécontem, qii^il n'y eut poim d'imur

qu'ils ne tomifKnt contre laNattonrtft

^fcBès q«ieMr. deU Barretmâéi^héi
Canot ,11 fit («^k Mr. te Maine ,Gentlll1

me Norniafi<l<, très confider6 <k» In

( qu'ils àpeîl^t Akweffktê^etSiïûitt^]
drix) pour aller au Vnlaf^ des ()fNiM^4|gM

diOant de dix-huit lîeuès de la Rivière dil

nous étions campez. Il leconjura de fiiii

fi^npofiiblè pour ametver iq^ek|U|!â «n^ntl
de cette Nit^ôn^ àqubicelâi^irliyRt; cari

peu de jOtif% après 611 le virretôutnéi^lve€|

un dés jpléi coniidérablesGheft hbttiMé li

GrfmguUy (li!ti de trente jeunes) Guerriers.}

Dès qulls furent débara^ei , Mr. de la BétrrA

leur envoya du pain, du vin & des truites

faumon^es , dont lapé^heétoitd abondante

^u^on en firenoit jufqtl'à céntd'unooup de

filet. Il fit}^avoirenffiémetei»siceQ)efJ
mUl féf^ïffiêdefinarrh^y Vqm^ilfei^t]

Uett'H^iJe Kl parler sftrh quHt é^ret^ frn\

ftuflâttesJ9mts dewfos. Vous renMrqutrei
qu'il avokeu la précaution de renvoyer Ici

malades à laColonie « Afinque les AWivoii]

li*en euile!t( point de comioiflhnce; Mr. U
Meine \tû(ayant iSlit eRtendte^Ue le gros de

rArméeétoit demeuré auA^itr/^iMMtf)
ft que les gens de n6tre Oiti^ n^étolent

qu'une fiinplc Efcorte du détléralV iMtîs

f ' par
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Bail OH DE LaIVutak. 47
malheur quelqu'un d'entr'ettz ï i qui la

igueFrtnçoife n*étoit pis toot4-f^ in-

pnnuë, ib gllfi&m 1« ni^ long de nos

fntes entenaoient tout ce qirïs*yâlibfl, &
cette tîiÉcflè découvroient les miftéres

fon prétcndoit leur cacher* Deux jours

}rèsJeur(arrivée ^ ceCheffit dire à Mr. de la

irrvqu'il étoit prêt irécouter , & à l'heure

inée^ tout le niondc fettngea & fè plaça

! lirmaniérequ'il eftici defie»6.

La Grattgula qui étoit ams à la mintérè
irientale à la tête des fîens , làpipe à la hou-
ie , ayant vis-à-vis de lui le grand Calutnet
! Paix , prêta l'oreille avec beaucoup d'aï*

întion au difcours fuivant» prononcé par

>s interprètes; mais comme vous n'y fau-

\ti pr^ue rien comprendre fans fotplica-
)n de ceCalumet, dontilyeftpairl^, non
lusquedesColiers, voici ce quec'eft.

liC Calumet de paix eft une grande pi-

faite decertflines pierres ou marbre rou-

, noir , ou blanc ; Le tuyau a 4. ou f.
|ied$ de long. Le corps du Calumet à
luit pouces i la bouche où l'on met le

ibac en à ttois. Sft figure eft à peu près

[omme celle d'im m^tesu dlirmes. Les
laiumcts rouges font les plus en vogue &
5s plus efïimez. Les Sauvages s'en fer-

ment , pour les Négociations , pour les aflk;-

b politique: , & ibr tout dans les voya-
(cs

, pouvant dlac pM tout ca ittureté dèr
|u*on porte ce Calumet à la tnain ; II eib

(arni de plum«f jaunes , blanches & vér-

!s, & il fait che7. eux lemémc cffi-t, que
pavillon d'amitié ffûtchei nous; caries

V San*
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4B V 0*»f*A CES D
Sauvages croiroicnt avoir ùdt Mti gn
crime , & màne attirer le malheur fur lei

Nations, s'ils «voiem violé les droits

^tte vénérable pipe. Les Coliers , fou

certaines bandes de deux ou trois^ pieds 1

longueur & de iiz pouces de largeur u
nis de petits grains de porcelaine , qui fou

faits de certains coquilles qu^on trouy(|

au bord djçla mer entreM N<mv,eUfïn

& X^Virgimi^ Ces grains font ronds
^

gros comnve ^<le peti» pois , & une w
plus longs qu^un grain de bled. Ils fou

bleus ou blaiics , percez en long commej
les perles , & enfilez de la même manié

re 9 à des fîls à côté les uns des autrd
Un ne fauroit faire aucune affdre ^ ni m
trer en négociation avec les Sauif|iges dd

Canada , fans rentremifç de cçs CoHers ; quil

fervent de contrats & d'obligaHons parf

mi èux> Tufage de récriture lei^r étant in-

connu. Ils ;;ardent quelques fois uniiecld

ceux qu'ils ont reçu de leurs voi|ins ; &|

comme chacun à fa marque différente, or

aprend Hes; vieillards le temps & le lieu où

ils ont été donnez , & ce qu'ils iignificnt,]

après lequel ^cleils s'en fervent à de nou-

veaux traitez.

„ Le Roi mon Maître informé que les

„ cinq Nations Iroquoifes contr'i.^renoientl

„ depuis iong'teinpsà lapaix, ma ordon-

^ né de me tranlportei Jci fuivi d'une
j

„ eu:orte, ^ d'envoyer yAlitiir^Ài au Villa*

„ %câit%OHnata^s^ pour engager les prin-

1

,1 cipaux Chefs a s'aprochcr de mon Camp.
'

„L'itt-



L'fetén^dh dé <Jè' ^r^MM^Mjrtarqtfè cft

que nous fumions toi & i^Qî étiiehi^le

dans k'MM^iSdd>JF âè'g^ pourvu
que itWc^fiptimiM
m»totMttr'\ Gtfféj^iÊim y&moti Oit-

myopes ècAgmei i 1dè (dominer une entière

fiiti^faiâioti oc dédomma|^èntà fesfu-

jcts v'^ de ^pWftifSffira l'avenir , <jui

ii
puiffe cajjfâr^jnçïft^ç^^

, 001 r»*-»
les Coureurs

de bo»' ^ dui ttllbfent eh traitte chez les

llimis.,'t\iki les O^aéis & chci les au-

ii
très petfpîes ^l^ls de mon Roi* Or

„ commë^fts orttiii^'eïtccs bccafîonscon-"

„ tre les traitez de là paix conclue avec

„ monPi^deçMIfàt'^^léniîsdhargédelcur

,V en démtaidei^riib^atidnV & de Icfuriîmî-

,; fier^ù'èn' cas^dc refus^ ou de récidive

,V à ces pillais, j*ài ordre exprès de leur

,, déclarer la guerre
CeColter dfermh ma pank.

1)

1',

^ Affermir;

, , Les guerrierrdcs cinq î^ations ont in- i^J'* ^*T
troduît^îes yï;3gW'rda|TS les Lacs dû Roi ^j:;*?;*^'

mon Mtftrey« chçz les Peuples fcs en- gaciiiiit^'

fans
;
pelut détniifé le Commerce de fes

,i fujèt»^, & pour obliger ces Mations à fe

„, fouftraire de l*bbéiflancc qu'elles lui

„ doivent. Ils les y ont menez malgré les

„ défences du préciident Gouverneur de
„ NieH-Tôrcj qui pr6royoit les rifqucs où
„ ils $^: aîéiitlies tris& les autres. Je
,rvctt< 'blett'èèMîd:^ ces démarches, mais
^;'^ fareiUt (bofi arrive dorcfnavant ,

îiw^ /. C „ j'ai



iéF»rt

Ffêntenac

far Us

frênfoiu

„ j'ai or<îre,€xj«:|s dç ^pos déalwr la

„ guerre.
. .^i .] '^.rS'znot&iïti mfik pm' .

Ce Çj^ttr é^rmtmi^ff^iaè, yu.f,

„ incurfions B?rBarè?\,,cnek Jcs^-^w^oij;^

„ chez les Ouma^fs.
îïf y ont mafla<3:é hom-

„ mes, femmèsieni^fj^ pris ,lié ,^irrote' 6c

„ emmené un i^ojct^bre,jn^ni dc^auvagcs
„ de CCS deuxNatiqrïSflui,|^.<3royoienç^ien

„, afliirez dans leqr>Xwià^^uinilieu de la

„ pàîx. Ces Ççuples mi ipnç enians de

^ monRoi doivent cefi^çïr drètrc ^os eâfcja-

„ ves. Il faut leur rejidrc la liberté & les

„ renvoyer au pl^s vite dsjns^ leur païs, &
-,, (î les cinq hfat:pn$.4fcfiifc;it de, le faire,,

,, ; j'ai ordre expr^ "d^lfi^ir i^j:|aîrer la gucr-

^1, vQilà cequcj*iwoisa.4«c>iï^f}ftiÇf<«»-

,, ^«/<?, à qui jé m*adrçig[c ppur raportcr

9, aux Tfonnontouam , GWogoit^i»/ ,; tjifutota»

„ ^»«, OttTioyotes èc^gmes, la d^^^fation
que le Roi mon JVlaitre nia commandé
de leur faire. Il iic^youdroit pas qu^ils

rohligeaflènt d'enyoyer une f^teArmée
au Fort de * Cjitara0uy,^^D^p ;lïHtrc*

prendre une guerre qui }fUfj#^oit^a^a-

le. 1 1 feroit encoi^e ;ftché que éç fort

,

mi eft un ouvrage de pMx, lervit dcpri-

onàvos guerriers. Il faut empêcher de

„ part&d'aùtre que ce ipalheuirnVrrive^lies,

„ François qui font frérçs ô^ar^i^diÇ^çJtiq.

99-

?c

Nations, ne troui^Ier6nt^j||!|ï^/ljeufrc-.

,y pos ; powvû ^tfcÙe^ 4i?>«nW^^^^^^^

^ ktk

•Av
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Barom de Lahoktan. fl'

fftélion que je leur demande, & que les

traitez de la paix Ibient déformais obfèr-

vez exaâement. Je ferois au dere(]>oîr

que mes paroles neproduinflentpasTef»

fet que j'en attend ; car je ferois alors

obligé de me joindre au Gouverneur
de la NieU'Tarc^ qui par l'ordre du RoL

^ fon Maître m'aideroit à brûler les ciiiq

„ Villages, & à vous détruire.

Ce Colienfermi^ maparoU,

Voilà. Moniîeur, le contenu de la ha*-

ranguc de Mr. de la Barre.

Ma digrcflîon eft finie : Je reprens le fil de
ma relation. L*Interprête de Mr. de la Barre
ayant cefié de parler, la Gr<ii^»/^ qui pen^^

dant ce dîfcours ne regardoit(jue le bout de^

fa pipe, fe leva, àt après avoir fitîtdnqou
iix tours dans le cercle compûfé de Sauva-
ges& de François , il revint en fa placeÀ fe

tint debout en parlant à ce Général^ qui
étoit dans fon fauteuil . Enfuîte le regardant
fixement, il lui répondit en ces termes.

,, (?»/»o»^w ,je t'honnorc ; tous les Guerf
uf riersqbî m'acompagnentt^hanorentaufii.
L Ton Interprète a ceflS ton difcours, je

L m'en va commencer le mien , ma voii

|„ court à ton oreille, écoute mes paroles.

„ Onnontio^W faloit que tu creuflè^ en par*

„ tant ^t Qttebec^ que l'ardeur du Soleil

,, eût embrazé les Forêts , qui rendent

I,,
nos paï^ inaccefiibles aux François , ou

.
que le Lac les îeût tellement innondez

, que nos Cabanes fetrouvant environnées

G 2 «« dt5>
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f% Voyages j> v
M de fes eaux , il nous fût im]K>frible d'en

fbftîr. OvLÎÙftmnti9y ilfaut qûctuTayes
creu, & que la cuHoiité de voir tant de

païs brûlez ou fubmergei fait porté juf-

qu'ici. T'en voila maintenant delàbufé,

puifque moi & me$ Guerriers venons ici

t'aiTurcr que lesTfMotitoMam^ Goyogouans^

Onmittugua f On9m9Hte$ & Agnics n'ont

pas encore péri. Je le remercie en leur

^, nom , d*avo»r raporté Air leurs Terres ce

Calumet de Paix que ton prédeceflèur a

reçu de leurs mains. Je te feliciteen mê-
me tems^d*avoir laiffè fous la terre la ha-

che meurtrière qui a rougi tant de fois du

ûngde tes François. Eeoute, Otmontio^

je ne dors point , j*ai les yeux ouverts , k
le Soleil qui m'éclaire , me fait découvrir

un grandCapitaine à la tête d*une troupe

de ASuerrlers qui parle en fomeHiant. il

dit qu'il ne s'eft iiproché de ce Lac que

pour fumer dans le grand Calumet avec]

les Omfotagues^ mais la Grangula voit uu i

coiiCQifie que ç'étolt pour leur caflèr la

tête , >t(l tant de bras François ne s'étoient
|

il Je voiqù'iTivirMditf rêve dans nfiGampI
de malades, i qui lej^^fw^/i^rf^ a (àuvi^

la vie par des innrmitez.Ecoute , 0/tftontto\

nosfemmes avoientpris les Canetêtjes,nQ$|

enfan&& nos jiriellaras oortoient Tare & !a|

flécheà ton Qtmp, û nos Guerriers ncl

les.etti&nt retenus& defarmez lor^ue tool

Âmbail^deur Akofttffiw parut à mon Vil{

lage:: x:'eneft^it, j'aiparléw j \

,fi £coute, ,(?/Mriwii0, nou» A'avons plll^

^1
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Baron de Laiyontan. S3.
d*autres François que ceux qui portoicnt

des fudls, de la poudre & des baies aux
Oumâmn& aux I/inoi/ nos ennemis , par^

ce que ces armes nous auroient pu coûter

la vie. Nous avons £iit comme les Jefui-

tes» qui cailènt tous les barrils d*eau de
vie qu'on porte dans nos Villages, de
peur que les yvrognes ne leur cailènt la

„ tête; nos Guerriers n*ont point de Caftors

„ pour payer toutes les armes qu'ils ont pil>

„ lez^ & les pauvres viellards ne craignent

„ point la guerre.

CeColiercQtttkntmafÂrolt,

i ^ Nous avons introduit \t$ Anglais dans

t nos Lacs pour y trafiquer' avec les (?«•

taouas & les Rwrons.. De même que les

Mgonhins owx conduit les Fr<iirpjx à nos
cinq.¥illages pour y faire un Commerce
queles /l«g/of/ difent leur apartcnir. Nous
fommes nez libres , nous ne dépendons
* à^Oiiwêft$io non plus que defOr/isr, il

9, nous; eft permis d'aller ou nous voulons,

„ d'y conduire qui bon nous femble^d'a-
„ cheter 6t vendre à qui il nous plaît. Si tçs

„ Alliez font tes efclaves ou tes enfàns «

,> traite les comme,des efclaves, oucom-
„ me des enfans, 6te leur la liberté de ne

„ recevoir chez eux d'auttes gens que les

Yi tienSé i

CpColiercontientmap4role,

n Nottf avons' cadë la tête aux Ilinoù &
), aux Oumamn , parce qu'ils ont coupé les

n Arbres de Paix qui fervoicnt de limites à
), nos Frontières. Ilà font venus faire de

n grau4es chai&s de Callocs far nos terres

,

C 3 n ils

t Ilsprétn»

dent QHtlet

Lacslenr

afértieH'

tutit.

Onntntitl

c*tftUG$it^

vtrntHT Ce'
ntraldtCÀ^,

natU.

1 CffUr;
s'efiltGoM^

vemeur G/-
niral d»U
NêMvtUê
r$rl^
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t Cejitm ^, ils en otit entièrement enlevé 4:&niâles&|

''J'*^'^'':^
femelles, Contre la coutume de tons les

},^|]|^-^ Ssiavdgçs. Us ont attiré les ChamoMom
la (U di" M'aans leurs païs&dans leur partL Us leur
trmuum

^, o^t doQiié desfarmes à feu , après avoir

iwcii.'' niédité de mauvais deÇeins contre nous.

fi#. M Nous avons mpins fmirque les AnglQkh.

„ lesFnM^tf», qui fans droit ont ufurpé les

99 terres qu*ils poflèdent fur plulîcurs Ka-
,9 tions Qu'ilsont chadées de leurs païs pour

Yt bâtir dea Villes 94esVtliages& des Forte-

9, reflès.

dCâlùrtoitiitMimspanUi»
. %Ecfmc^ÛMaéMii$^nuLxoii éft celle

9, éei dDqCakmiiskoêtmja, VoiH^ oe4iu'c)-

99 les te répondent. Ouvre encore l'oreilte

99 pour enteiidre ce qu'elles te fopt (avoir.

' $iX^ TfmmMumi% les GmfmméfaY les

mtrnru p dfftn^ que quand ils*enténcreiitlaha-
ètkét.t*^^ cheWiOéréeitÊy^ en ptefencMblbli |pr^

iî^if'ïw éccdGait^ dans le centre du Fort^ ils

uiUtttiS^.n l^lanierent au même lieu Tarbie de Paix

cV/^iîff pour y être foigneuicment conlbyé;
|»mv. „ qu'au lieu d'une retraite de Guerriers 9 ce

99 P<>Âé ne ftroit plus qu'une retraite de
^ „ Marchands : (^'ati lieu d'armes & de

mutittiooi qu'on y tranlbertoit k il n*y au-

roit que des Marchanmlès ôcdesCSafton

qui pourrôieiity entier. Ecoules Oitmif

H§^ prens garde à l'aYenlr qu^n auifi

grand nombrede Guciriers que celui qui

parohici, (ètrOoraotenArméëaiiittnfi

petit Fon n'étottflfe ce^ aibre. Ce ibroit

dommage qu^ayani fi aiftiiieai^raci-

II

II
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,1 aciOtitlkmpécliàc.doinrdCK&âeicouvTir

i^ unjottsïlc^ rameauxtôb^ai'i&Jenôtre.
,i JtJilMatmanam'dei Ghiip<fadoDs « <^e

Vf :aoiriSiiehàcrsiiiict&iOfik^m
j^j(gcsltïi**rfttckl(2i?Jàin€t;iqtt^td«mcu- i/^^^f*
f^irôrpiÀ iiNMtiquiMesfiirleqttiiàtteiv& qu'ils cm»\hrlfi

,^ bïùdelaPaiJL^queqiiaadtettrsftâcsC^iirt y5n/*r u
,i. nÔ9fg<i^ùoGorl/fr icoi^oi^tenienc ou féparç*

^***

)4 itmoarJemctt«uitrea^dcvoir d'attaquer les ,

ly; paj)lqdQn&lèdgoàiiète^)ficéâf(t>oû$<it' fa*

fy:«4Bffidtt)n(iÉ;jMie6céc|i .-^:fHP' ••' ---'^^'•i

f^itrfiamttti^ jpààu dmfNëUêHs m^9miào$nté*.

Enfuttefili €U»wffÊl»: t9àkQSÙaA à Mr. /#

iiiVt4/M|rjp^ toasdel'ef-

)^ |irki^>t>«M, oéiplllqifr in# parole , n^ou-

itiblferaiv^dliÉasati^ qàe t«s JRreres&us

li' amisimuAsMÉtit^vwQhéOmtmtio car
II) iannokd«kl3Afif«ii qidït'faoiMtfe^i'm«>

)y vite)à;i[eecKpk œj^raifidiitde Gaftorsi & à

^ - te itouver tout à Theore à foii feâiu.

„ .<]est(preïèDS deCaflor& fontenvoyetà

), OwÊÊiuè» de la part des cinq Ha(ioDi , îa

Biè^^l^rffMMviBQi cdH^deparler, Mtv
^ iUiniflfértejalttiia qui étoientn^
pllqiicrtfit ÀT4pon&iMr.4»iiJi«mr, qui

rentram idans ik tmxt , fe mitl pefièr coin«
me itfkoti^ jQlqurà ce qu*oii im eûtrepre-
ftntéq^'Mut paujùm^im^M kâkifWéht,
Oe'SavvdsAemlapltiflîep François , après

avoi£dw}iéèraioqiipîrelé pr^lodeduièftiii.
i«> 1 C4 Au



Aa bout de deok joats ayaniirçprbhi route

de i6n> pus t Iwi de <èasGoèoto i; nôtre

AmiiéeRrkIie]pfieti)deB'ep«etainrtlti4^oiiT

lep!eii)âegci^|nD(i«méi|ù} lui telkiiefik^xsdus

ks Canots ieidifpeitla:€iici;c]iàoii à:i)itfc-

roit leiD^ide dtllfclicd «rcar tontes ImeMi*
lices S'eataUeremà'ladétraiidade; Iln!fcut

que nortroisLiCQaipagiiies qui ueièqvftte^

reht point f. |^ce ^ue ntmsîétloQs^amCM&T
cicfs que gàidaiis ^anisi dft^bêtcmijptàtfj do

planches de fapin, (m'jDitaivaitcats(tTUir«x^

prefKmén^ ftabi^,ii9aïf^»àp6s»^}UMièoîs b
lôiibatt(& de- dl£^dci^ tÂHCf ^astvoheiices

d'eau; ks ealtiid^^ o^tafaâà dans Se^lni^

meCanot oùje les avoîs mQijt|<4 éartout Je

iiK^nde nous^ii^iÇQltgi?«Aai4l|§FagetQ|^

liblé à.ccs pa^esMfâ^4e)lÉii9^Qnt4 de

4aiu»tailibt^iéél9j9tfine

geiiEJ<Qiira)to9îli«miiis

oùLd&eott'auiimiiBkcfu^isàt.éiiixiri^^

nldefcendii ceadiangeceuifipréçipiéesi; /ce-

pendant ilialat rtj^uer < k'paquetv chattun

étantibrt cmbarffifiedefa contenanee ; J^ fi

iioùs.nteiiflicw^^B8^9^#Mci^&^^^c>^
defauter dans leurs CaDiolsi»tGa|at«^sà
la tête de nos Bateaux pour nous montrer le

iobânin 4fl|9èi avDkdivflèirstti^afSMii^s ^

nuneifltantûtÀdcoif V ^OÉM^kpMi^è'àL^
fctei; quaiidl'tiKcàfîûftit reqtiei!Oii)itoii^>iru-

rions écé>i^us. engloutisoar ces Montagnes
d^. ImagiAcarTûttSf Monfi^u&V <l^^
comans vônè irc^qarjiufli «ittA owfiiilbfiii-

Iflt deaeapoBii «qu^à^ttti^imdeifei^s
fur ki^udsion fîlrâkpi(^iA0»li«^



faux cdijlp d'aviron , car on defcendcnii»

guezagne ponc fttivrc le fil de reaoq«ii;£i^

cinquante d<^tours. Le$ Canots chargez pè^
ri/fent quelquefois enxes lieux-là; mais ù.

ces riCques fdhtgra^ ^j0naen recompenfè
la fatisfaâion de faire bien du chemin en
peudctetBS> cela efllivrai que nous ne de-

meurâmes que deux jours en chemin de la

Galets en cette Ville , quoique nous traver-

fames les deux petits Lacs dont je vous aï

parlé, où Teau eft prefque dormante. Dès
que nous eûmes mis pié à terre , on nous
aprit que Mr. le Chevalier de Callieres étoit

venu relever Mr. PrrrcflGouvemeur de cet-

te Place.. ÇçM;Ci.
Icï avcdMteŒtettif

re, coimm:
l'en fer^^
blâme I»lt4
Ondithaut^pii^i

!«> pUiii^urs démé-
w^/|%j^ de la Bar-

'

i lors que
t le monde

al réliiO.

favorilcr &

p.

,,__,, ,^:Jljir^ii

couvrir lamatt^ çfe pmilejÉ^Canots pleins
de Cailors qu!HffVcHtMè trafiquer chez les

Sauvages des IJ^, Q^nnande à la Cour
mille fauflètez contre luf, les gensd'EgHfe
& de Robe le diffament par leurs Ecrits. Ce«
pendant tout ce qu*on lui impute eAfaux^
c^le bon homme ne pouvoit mieux fnre.

On vient de me dire prefentement aue MeT*
fieursde//4rf>M«<f Montortùry hunrivau^
Capitaines de Vaiflcaux ^ font arrivez à Quf*
bec

y pour y palier l'hiver^ & lui fervir de*

Conteillers ;
que le dernier des trois a ame*-

né une Compagnie franche qu*ilconunaii^

de lui-même.

Je ne puis vous écrireju(^u*aa Printems^

C î pro*
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prochain, parce que les dcrnîtrsVaîircaux

wi doivent repauer cette année enFrance

«>iitj)têts à faire voile.

Je fttfs Monfienrvôtre etc.

A Mênrtd k i. JVovm*f# 1684.

i

^

L«J.
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L E^ T R E Vllt
Ontrdi/MUe iifirfiferlfAfanriol, tezJh

defèémt des Sattuàgei des grands Lacs

four faire hut Omnarctf tT^çemmerit

ilfefait.
'

\ h:

t-

ONSIBÛR,
""*

fî .'• •
i

Je Viens dei^ccV^rdevosDouvetlespar
la voyc (Tuii petit Vaiflcau de;Bordeaux
chargé <i^ Vin f^iiîcft k ftto^aisrfoîtencore
arrivé cçttcamrfc à j[^*^ir. VôtjjS me fiîtcïs

plaîfir de m'«)jraidte quéte JRoi iâccordé
qiiatreTmm& im^éUSaSepottiàlci
i la découverte de Vembotichnrediï^ilffp.

Jipir y^mtt vôtre curîofîté de favôîr l
quoi j*al 0à(IHmon tcms depuis le commen-
cement: de ^ie^te scnpée, àc tout ce quis'ed
faitîcî. ' V

Dès eût Ht:dt$é9ierespit ef^poflè^on
de fou Qôuvemeniet^t; il ordonna à tous

les habtcàns de cme Villeà des environs de
C 6 cou-
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ployer cinqou fix cens hommes. J'ai été une

partie deLrî^er il lajçjiatg aVgc Sj^o»-
i/>»; pour mieux aprendre leur langue ; 6c

jM p^ffé^Jç r^e 4u lcmski,bieadeÇa^
bîemént/ On n^Tàùroîtfaîfcaucùne^^^^^^^^

dèplaîfîf, hîi<)tièrv*ti?vbir îci©^^
le Ciréè^fok^1ifbi?fM, h^iic îejiréche

publiquenifnt di Gïmrc. SonaélenK^ret
ya julqji'àjnioojin^r lesgçni^ & s'ilfefaft la

Commuuion aux femmcsiics îsÇoblçs f^^ur

une fimple fontangç de couIçut, jugci du

refte. Vous ne fauriei croirç à ooel^/fitAii

s'étend rautprttéde ces Séignètt

tiques, l'avoue qu'ils foattMîctil

manières d'agf, ils éifcôfpitime
marqués , & mêriic îts àdcttùren^

où il s'en trouve poîM.les^iBmafqacr 5^ les

accablerd'îmiM'CK iJtv#ejîtplusfoigneu^

ÛiticntÀûçmMtt desfijlës& désfemmcs
qûè ics>çré8i^îe$:inarî^ fe i^i^^^

getï^ qui he font p^slejirt <|^Viôli0i^,toù^,lcs

xtxoîi^ dbligèattïi Pî^uc$ tjtju^s; fertàrOc

iièflèuM. lis.défrcndéiit ^ fàé prwr tpùs

ïiEîls livrés q,ui ne traitent pas dfe'd^dtîoa. Jfc

ne puis fonger icë^ç riraïînie,;&»iP,çftcr

conti-e lèiéTétndIfdrét dùCùKrdeceSf 741-

k. Ce cruel entrantcbfnn}opl^Olç%lf$^''
vant désîHrf^s fur rti^ table »;ftJêtijiJm?^
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qiic j'<:ftif)^%JRp 4^C mayîç^, jwçe qu'il
'

lesfpmkm^mmimm^^ (m^m<>h

tous les if>Q8^
de fa bi^rbè. II? fte fc çd^çejif

tent pas d'^tudl^r les avions Jçs cens , jls

veulcijt fépcprt jfbttîltcj dlps Ici^s |?eïifêfiSj

Les gwcs.dîu 8eiiVc,<iui.to||dM'ent,&.fê

ddtachbrct^è.lfe 39. de MârçOsa?; ^V^6r^ina|.
rèment dani ce tejBS que Ifi Splcil iêbmm^n^
ce à reprendre Vfguctir) xhc dotuiéîrem occa-

im^^^m^(imp(^ès^^î^ de

Yakq«èdé.cua<) ou fîxj4)eè^A,Cç:Rqftçie(|

pt4¥m titïé caftiaaèd'unc^M<?^dé^ d
longucuMont il ftferinc u|ie«SyieM <j4i ÎJ^

Pci
AnjatlôispQUf^vîfd:Wfoûrîuîlié des Ir^fum)
ivmim cafouléwâflgër Icars péîèferies

u

»* !•



m

gçidcCaftots^, qti'dnfiç^

voyez par Mr. de la Barre. Çc Coihincr-

cc dandçftln cft ctdrcJKmc
dày p^ct ^tfi& cft bbîk4 de pJMteir ces

pcàuxaabûreât'dé îaCô&ipf^^ oSçi-

ks font taxéçs cent foixmjt^ùtaiés^m^

ibMes; D^cfltFiStt^lett^^ dà

îkmM 1^ boxa da huBn de Chamkli , n'é-

tantoieàc fimplei piHiflàdes, ne^^rdt em-
pêcher qiç bièïv ^jfgctts tfeééégrciilrim
yoy$ge|i^iM^t de t¥<^tC^

ïM^Mcl^
|tS."Mligré cette fiHl)i<^Po^^
ftjo^maî un ttioîs & deiaî , cnmîtejl^ re-

tins ici, 0à}Aî.deiaBarre arriva qùâ^ûes

iiVinjËt-

iêiits de^ëSoîirèùrii diè lJBi(

tPi^H&ilÉbâ
traité ^Ûpbts/dci-^^,----.^ .-^ __

„ _ wraûii

'«ïàrjglc tfiàic^' itoît W PÉsîtttè

paquets, Xh^ue paqiiet péfant ciâ^uliitç

livres, & valant cniqu^te^ écus au btiràiB

ftdàmm^ les âQ$ à l|iO)t9#
mt jeW artplefe;|tti^

leiir ptoprt
«s
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I

leRivage àiïLaedesHùrom àIVmbôûthorf
décelai dçs0«wii. Voici comment c^ petit

iCommercelèM.
PremiéreœcJiit; iltlfecampeiilâdfliqoiifîx

I cens pas dib laVille^ Lejoiir de léilr aihîVée

fe paidè tantàranger leurs Canots Uééhu-
qaer leurs Marchandises, qa*à drellbr leurs

tentes, Ic^^elles ibiït ffdtes d'écorce de
bouleau. jLe lendonain ils fotit dcfmaifder

au Gouverneur Général une^dienct,^u-il
leur accordé lé mêine jàur en |>kK^ptkbl»-

qae. Chaque Nation fait (bncerdef^micii-
lier, enfuite ces Sauvages étant aflis porter»
Ire la pipe à la bouche, & leGonverneur
Idafasionfïttteuil, l'Orateur de iNine deces
Nations fe levt, &dlt en forme déhiMa.
L, gue , Que lès frères font^venus jpôtir le

L vifiter, fit reflbuveller eti mémetea^s avec
|„ lui Tandemie ati^é ; ^ue le ^âdpfil
L modf de lei]^i!o%agé'eft celui de procvN
L rer rntîlité dés Fnmçois, parmi leiquelt

L il s*en trouve qui noyant ni moïen de
|„ trafiquer, ni même aifti de force de
„ coips pour traiiï^tér dés Miochandifes

le lonà des Lacs, ne (>ouno^ tiuuiiér

deGanôrs, fi^fid-es nevenofent euti-

m méitteslf^é le traite dims les Orionies

M Franche»; ^u'ilsfavent bien le plaifir

qu'ils fontauit habiuns àxillîmreai^fn
•
rapoift àtt pr6ntque ces mênaes habitans en

\yi rctieenè i que ces peaux étant e(Hmées*en
^ FràilelV^apcoiltrafrelesMarchandifèl

), qa%!ii4êuittiMi^ étant depedtovdeuri
ils véidéttt témoigne^ auï François ren<*

14e qmis ont de Tes pourvoir de cequ'itt

recber^

M

w
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...,rtcjM5rc|«!nt.siV€C tant d'çmprcfli^inciir.

M Q»f im»F W?»> l^ P^OFij 4 cp .^porter
'

,,
davantage une aùtre^^fm^^* as fpntJv^

r JSlîre ,<fc? ehaifeç plus aboudantcfti ou j

„ tourmeutçr ks Irûquois^ en cas qu'ils ft]

- meît^nt^çn 0cyoir <i>tta<iîicr Içs habiUr

„ ks maltraite d?insT#Wlç. ; > • U
"Le diftours fim> J^Ogj^ur^ reprend fi|

«^*Cwpfi^: P«n4W Quei'Ji^^ipréteçi;

cxf*|*e l«:«QPt^nu iliui^w^ne

litr^çt^^Windiîf dcsîigf^^iPimfÇu fo?J

Il kuràit de m^m«iW.;i^ft?»lî9fff« de

^bafe vcnf»iîte les Sa^^iges^ fefçat ,& s ei<

xetownent kVmiQ^bim^pow fe prépara

P I^i0^rfWv«w:#îâS»§a^vagi| mOT
idiandfSqtti kw ^QMffnfâkiçUlg^Sfçx^lf

bardcs^ft'tlsdem^^^ X^mMMbiteD

de cette? VUk oi»tj^l>^?ï|»ÂÎQn:m%fc cj

GonHn^reC:^ ft n'y t-opi-ccl^iidptwn

d'eau de vie quifoitdeffendM* J^S^S-quc

p^attde Ge^§!invï^ç%lïêill^|^

Ba
Ifi ceuï q

'f^'^%m^
< BLSnV.^tV^â

mes les pi

tail fufki

l'afpca^

les qui c<

o%céJ
Ç6Wçr,.ig

croire Fhi

kitmi
fléchir, p
ont Tcntr

que c'cft

riojita^ C;

pables d'j

rdccalîor

pardonna

f^leii»
ttveni

km |>aï8

reâeîHfi

&rflUX:ff^

tfâirlàjtJE

exccflSvcm^i^ ,!ÀlUÇntjpiftfl'
— '"^-^

i/^es. fc fc queçlîeiif , f%j^ncp
-MMc9

^-



Ifi ceur qui deteftcnt ces fortes de iMewrages

Imesics plus Ittriipalciircs^ porte!

tail fur^s )|eux||Pôwr nepas jltre^fftayécs à

rafpeâtieiî vihKné'chûftsl mialscésdro-

Jles qai coitfiCM^m aiiâ) bien qi^e nous les

lùe|k'd>nâ^çe&
^nt

fléchir, peââil^'<#e %^^
[ont rentrée li^e ichei elks. |em'l0tagine

[que c'cft il^Oins fêf^ilpjjk % cbe

Iriopa^ Cik enfin ils neiontniga
Ipables d'âttuebement. ' Quoi aii*i

rdccaitond^ tm tÉ fiNf^e^tai

Ipardonnable qu'elle eft rare. Dèsiplîfdif*

^ leilsr ilpqpletf» tM» frei^em^^;(^ 4es

ICjôttveEôeMiFf^1 %iytii tkj^|^rêt|MRneii|, e

bâe mWif b«<(H:0Vp4fi(#»i^«xi»au



?^ï' n '?*"! V
'""

fil» €ifm^mmdHn[tfi^f»4n0^^

[•^i'-f fe\\i?i;; \i ..V- '•"'.•T'^so

-

Ilrlti^sremâitfetquej'aiteçû ^cre û-

eooae lettre . ihaîsje n*at pu répondre auffi-

t6t qaejel'attroîs fotthaitéji pfarccf qu'it n*e(l

pohit e&core parti de Vattlèaii pouf France.

Vottfr vottdricft Avoir , dites Yoné v en quoi

connue lèXIommèrce de lai VWkréùMbih
resly le voici. Prefque tous Ici Marchands
qui font établis eil cetteVilte4è ne travail-

lent que pour ceuxde(2ff#^<'« dont ils font

Commimonnaires^ LerkMnqnet ii^'tmnf-

Sortent là les Marchandifes lèches , les vins,

: les canx de vies font en très petit nombre

,

^ mais
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mats elles font plufîeurs voyages durant

Tannée de TiiBe dé ces Villes à mt^. Les
habit»os.âé If^ àêMm^dU des CÔtes^tt^
iX)nYQifii^ viennent fbife lëotl^ HdiJ^létes i
laVillt4eax fois l'aà,a€hetant lei»Miirdiil^

difes cinquante poàr cent plusqu'à j2«^^^.
Les Sduvagci des environs, établie bu vs(»

gabons, y portent des peaux de Caftors,

d'Elan, ae Caribou, de Renards& de Mar-
tres , en échange de fuills , de poudre , de
plompdrjimrasnéceffiterdelavi0. Tout le

monde y trâfiauciweé libetté^À 'c^ 1«

meilleuse pro&ffîon du monde pour s^enri-

chir en très peu de t^ms.^ Tous les Mar-
chands s'entendentà merveillespour vendre
kars e^ets aumême prix* Mais toribué les<

habicans du païs le ti^ouvent exhorpîtant,

ils encheriflem leurs danrées à proportion.

Les Gentilshommes qui font chargez d^ei^

fans, ^furtoiit de filles, font obligea dt
vivre dMcçfnomie,|i«nir furvenir aux aepen»
les des habits mmiifiqties dont on< les Voit

parées; car le &l|ieét le luxe régnent autant

dans la nouvelle France que dans l'ancien-

ne. Ufaodroit . i mon avis, que le Roi fit

taxer les Marchandifiss àun pix raUbnpi^
ble, ôcqu'il defl^dit aux Negotianà dent
vendre ni broçavds, ni franges | ni nibiBS

d'or& d'argent , pon^Uis que 4ts points^
des dantelles dehaut prix.

^

Mr. le Msrqmsdt DemmvilU e(l venu en
qualité, de Gouverneur Général rçlevér

Mr. de UBâtrr9
, que le Rot rapelle , fat

les accafttions que «ûs ennemis ont faitel

contre luL £t«nt for Ici lieux vous fayet

mieux

y
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mieux que moi que Mr. de Denonvilk étoit

K^eftre de C^mp du Régiment ^ de Dra-

xmàti la ReUie^ 4u!{l vendit iMeCieufs

^^mçtt. €^f^9»ài!^ Roi Jllidomia ce Gottver •

H^niQtlt, qu*il partit de Frluicè ibivi dequei-

qiies Cbn^pi^lcs de Marine «rtc Mada-
me (on épouic, & fa famille, Madame
fa femme n*ayant point été effrayée parles

rîfqucs & par les incommodftet d*un fi

iQng & fi pénible voyage. Il eft arrivée

Jiiotfrtsl après avoir fi^urné.quelques fe-

maises iQ^tphts 9 II ftjiimçné cinq ou fix

cq^ hpmmieftdiCiTtonpçs réglées i &ren-
voy;^ Mef&eurs dc;i£ffir«« f Montmitr &
i>lirfV0 Capitaines de Vai£ikux & deCom-
pagnie , avec plufieurs autres Officiers.

Ce Général a difperl^ les troupes en diver-

les Côtes pour y paf&r L^hivcr, Mon quar-

tkr S'af>pfUe BmhÊrviUêi U n*e(t éloigné

de Mottreêl que de trois lieiles : J*y fuis de-

puis quintejours, &felon toutes les appa-

rences , àJa folitude pris, je m'y trouve-

rai mieux qu'à la Ville > car au moins il

n*y aura que l'emportement «clé d'un dm-
le Frétrei eifiiyer en cas deBal, de Jeu,

idé^ Feftin. On vient de me: dire une le

ItfÀ^nd a donné kftordrttpoui; achever

Q fortifier le iMitirrte/fdB.qu'il doit s'em-

ba^fluer «ice^mix^nt pour retourner à

iltMfec , où les Gouverneurs Généraux paf-

ftnt ordinairement i'Iiiver. Les mêmes
Sauvages dont je vous ai parlé dans ms
jd^i^terev ont rencoutté des^«MMJ^ fur la

gr>mdcBjviere dl»Û«M««4i,qim IftlonifV^r-

tis quq les Apglpis feptépatoicittiLtranf-

pot-
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porter à leors Villages , (irtie^ à Miffilma--

Ikiiiac^ demdtleore» nfiarebàndifes&lfTtis

bas pris que' tcWcs dci FrtrtiÇbîis.' Oct^i

te nouvelle altirme égûïtftieût lés GehtîÙ*^

[hommes, les Coureurs de bois & les

Marchands qui perdroient en ce cas -là

confiderablement. Car il faut que vous
I fçachiez que le Cr»44^ ne fubfifte que par

i le grand Commerce de Pelleteries , dont les

trois quarts tiennent des Peuples qui ha-

bitent aux environs des grands Lacs. S^ ce

malheur arriVoit tout le pais en fôuffrlr

rok ,
par raport à la ruine totale de cer*

tains Gongei dont il eft à propos de vous
dohner l'explication.

Ces Ouigez , font des^ permiiïîons par

écrit que les Gouverneurs Généraux accor-

dent, par ordre dur Roi aux pauvres Gen-
tilshommes & aux vieux 0fficiers chargex

d'enèins , afin qifilipQ^nt envoyer des

marchaadilès dans ces Lacs.-Le nombre en
cft limité i vingt Cinq fat année Vqiaoî
qu*il y en 9àt d'av«ntage d*acc6^deï , Dieu
^ait comment 11 eft défendu à toutes

ibrtes de perlbRM^ êî^tfâqùç^^alité 6c

condition^u^ellcr^(Iènt«<$ttev^<i*y aller

00 d'y envc^i^y fcfûîlpÊfitkéaH Vie , fans

CCS fortes de oermfffidnè. >- Chtfqué Congé
s*étend jufqu^à la charge de deux grands

Canots de marchandifbs. Quiconque ob*
tient pour lui feul un conffe ou un demi
congé peut te faire valoir loi-méme ou le

vcndre«iplusoffi^nt. Un congé vaut ordi-

nairement iix cens écu8,& les marchands ont

coutume de racheter. Ceux qui les obtien-

1 nen(

•sv*.
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nent n*ont aucune peine à trouver des

Coureurs de bois pouc entl:epra!idre k$

loEigs voyages qu'ils fonc oblige! de faire

s'il vcuient en rcHrer des profits confide-

rabics. Le terme ordinaire eft d'une an-

njfe & quelque fois plus. Les Marchands
mettent 6. hommes dans les deux Canots

ftipulez dans ces congez ; avec mille écus

de marchandifes propres pour les Sauva-

ges , qui font taxées& comptées à cesCou-
reurs de bois à quinze pour cent plus qu'el-

les ne font vendues argent comptant à la

Colonie. Cette fomme de mille ccus ra-

porte ordinairement au retour du voyage
fept cents pour cent de profit ^ quelques

fois plus, quelque fois moins; parce qu'on
' écorche les Sauvages du bel air ; atnii ces

deux Canots qui ne portentque mille écus

de marchandifes trouvent après.iivoir fait

la traite afièx de Caftorsdece provenu pour
en charger quatre; Qr quatre Canots peu-

vent porter (i($o- paquets de Caftor , c'cft

à dire 40. cHs^euti. , «chaque paquet valant

cinquante<kw î ice qui fiiit en tout au retour

du voyage lalbiTim» de huit mille écus.

Voici GptpmeUtQti ;l€f| âût la repartition.

I. Le Marchand r»^rt>«nCa(lors de ces

huit miUe écus de P«)(éit%rieS) !lej)ayement

du congé que j'ai fait monter à 000. écus:
celui des marchandifts qui va à looo. En-
fuite fur les 6400.de furplus il prend quaran-

• Bêmtrii tepQur centpour la bvmerie * ce qui fait en-

fri$ Àirêji core If60. écus. Après quoi le refte eft

m^itn, partagé entre les cinq Coureurs de bois qui

A*oat aûèurément pas volé les fix cents étus,

ou
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loua peu près, qui refte à chacun d'eux , car

fermiers Généraux où les prix des quatre
fortes de Cafldr eft fiXjf. Car «il yendoit
Ices Pefeteries a quelque autre Marchand
du païs argent .comp^Ki il nçferpii pay^
[qa'ca ^Qiuioye ^pO!;lra^te du païs qui
rmt %otns que les lettres àc chn^rigé du
pireâeur d^ ce Bureau pour la KoMle
|oa pour Paris oà elles ibnt payées en H-
;re^ de France qui valent 20. fols ; au
llieu que la livre de Canada n*en v^ut que
If. 11 faut que vous preniez gaVde que
Ic'eft reulemÊntiur les Caftors , ou l'oapro-
jfitc de 2f. pour cent qu'on apcllè icî40*

wtnefce ; par fi l'on compte à quelque Mar-^!

Ichand de QMibec 400. livres de Canada iça

[argent, & qu'on porte la lettre de changer
:n France, ibn correfpondant n'en payera
lue trois oefiti xie prame qui e(| la même
valeur. ^ Yo^ n'aurez que^çlii de moi cet-

te année iQJ qui nousa $k>nHé un, çQmman*'
cernent <^AQton(iRif.aâçz froid. Les Vaif-
[eaux de Qgfi^rdoJvjeo^K en partir à la mi-:

[ovemt>re ftlon la ço^^ime ordinaire.

) 1

Je fuis Monfieur vôtre &c.

4B<mlHrvilk U l.OMobrt i68^

LET-'
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ONSrEUR,
4 • 1

'< fin-;.-;.:,.->v

'. ftjNiili q\ie je n^ay^ à
vosnâitivèhles eaut ^illènclv# n&M
ferai po^ttmt pm4t^mÊiàsHm.^ti^é
arrivé tU^ic^ <|iklq«»|Hl^a2dktt d«

France ouF^ ont pi0l^i4rvde.^Ût^fj^«i
Norûtm mMdt quemiieé Compiles de]

Marine : il vient prendre Ja place de Mr.

de Memles Intendant de CâHâdà , que le

Hoi rapclle, fur les plaintes injuftes qu'on

a faîtes contre loi. (xira^ciorfed^ai^pt^
^ré Ton intérêt particulier au bia» publicJ

mais c*e(li tort, &il n'aura gsérevde pcK
ne à fe juftificr. Je veia crâreqim^ pf

m

*^«?N«i
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faire qtte)qiierQrUï(kGè|ipni^C€^Ci|^

cependant il tfa ^t 4e. tprt i MffiMnç,^

au contraire a a^MOCjifé;d^p^ft| mnif
pauvres geii$ giu léroi<^t xi#ft| (d^ faiint

fans foniecotf^ Ce noo^velli^îmiiit tÇt

d'une des pliàjpuftres MaifôwJeJU)be
qui foient eH France. On .oit «p il c«.

très-honnlie hottime , & q^ej^|4<||f^ fpn.

époufe eli une Dame4m ,|aiexitcdi(liti-

fce ^]Vfe,.f}cJPflNw^w^..^
faire le recenfement de^Habitans de ce^f,

l/le & des Côtes circpnvoîfîaes. Xj^&k$^^
remmençi|ï0ur feîrc qadquc nouYc^iîiSçiîs

tatfve conÊM^ les ir-^^ 4«'Pïi prctvïfW
de pr<âiwii. Il Jie^

nottye^llt&ic^îç Jl^iicci: d?srn|i:iyj&MÇ

étédnranïtWce^eœPs-ttiki "^^ ^ -

Qrânatfx mèc%$ $9^^^^
ai dit ^fîears.l^pc i*a|^ mr,~— ^^''' -^^^ Skmt lu- •^^ -^-^^ -
gage

avec

ur lei nége» i
^- leifes ^c l^s îe$;

ur cé'iapw )^'JlBis^ôQi

deux ple|slc dcfit i|p.|â^e^^ & AatQ^
ze pouçps 4ç larfl»ttf : r IpJour à$^Ré?,

quette e(l d|5^o)fibft 4m à'mi ppm^ C4^
paifTeuri «i^retiem lès n^
niére qu|,celles dcÉtonTeXert pourjci^
la paume ,i la refervc que cdles-çi ffifit

hltes d^ CQfiies d^|H^auj, & tes autr^a^
petits laictç^de pcajii;4c Cer^ ptiî d\îi:î|î

naux. "Voifs y ybycz j|çj|iy#|tcsl^
dcbds^iÉl^
les tenant 11 ptïmctjtrs cnidtçifâ foiojt

roidcs êc plos itàbles. Le tçoù qui eu ai

imeX ' D rcth

•
?H ,•
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fendnàJft oÂvoQS découvrez ces deux cou-

tojp , tft le Heu dû Pou met la pointe di
pied, afin qaMtant bien attaché p.u^ces H-

gâtâtes qui ibnt deux toats m deiTas du
talon, le pied ûnthrodé par leboùt qtii a

chaque pas qu'on fait fur lanége s'enfonce

en ce trou, lorsqu'on levé le taion. On mar-
che bien plus vite avec ces machines fur

la nége qaVm ne fti'oit avec 'dès foulîcnf

ûit uti cheittin batu; Elles font fî xieceU

faires àû'll: ^oit impoffîble , non iètile-

ment ue chaffisr k d'aller danr les boîs

,

jhais même d'alkr aux EghTer, pour pea

qtfelles foient éloignées des habitations;

ca^ il y a ici ordlnairemci^troirou quatre

pi^ de. nége pendant l'hivepi /J'ai dond
été'obligié^de marcher trente ouqàarÉite
lieiies danr fes bols pour Mtt la ànÉÊs de

éesaniaiaur,Mà4tfcl!ej'aitronvé queiâ pei^

ne du voyage tout aumoins égale aii^pkifir.

UÙngaid eft un efpéce (^Uinqul^difière

itn peu: de ceux qu^on^voft ta M^oPie.
H eir^and comme un Muîet id^âÉtver-

m. ttiufle, de la quèué et d*un gtand bois

pht -qtiî peft:j<ii^iCs àjoo: Kvrcr, & mê-
me jmqu'à qu^tt cent, s*H en âitit croire

les gens qui enontvbx ie cepoids là. Cet

animal chçche 'ordinàrrement \ts tettes

ftandfcfc 'I-epoil de rOrîgnàl eft Idngôt

bru^ ft^>èitt,1brté*dure, quelque pcti

Ipuink ; i^fii^ vlihdle^tfëifcatt , flnrtout des

jhtttît dfa%Él eife .JéteifèrêM:^ J\

xtcCcM,tûti(i bàidtti maison trot éga"

le

if

.

> .
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le préiqaeU co»riè do Cerf. LesSanra-
oe^ aflurcnt qu'il peut en été trotter ttoif

jôors & troii nukt fâoi tk repofèr. Cet*

fortes é'ÂtiimftaK s'atrcmptm ordinaire-^

ment à It fin de rAitomme , ^ !« bande-

groffit âtt GomiAenceÉntot do Printems
lorfque les femelles font en rot, enfu^
te ils fe fêpàrent. Voici comment nous
fi<nes cette chafiè. * Premièrement , noos
iâlâmes jolba^à iqoaraQte lieiies «o Nordf
dtt Fleuve St, LéutrefH i 6à nous tktiovl(iieé>

xà petit Lac de trois on qoatre lieues^ de
dreuit an bord duquel nons cabanânies
av^ des écorces d'arbres , après avoir 6té
k bé^ qui comtoit le terrain oàk nont
fîmes nos cabanes. Noustnaniies, endbe^
miafaifiint 9 afotant de Itevres & de ^i«^
notes de bois qtte nous en pûmes maijKer/
Dèsqoe iiotis eûmes cabane ^quelques Siob'

vagcs aUere&t à hi découverte des Orig#
naut, les ans viers le Nord & lès Entres'

vers le Midi , jufqu'à deux on trois Heiie«

du cabanaflfe. Dès qu'ib avoient décou**
vert des piftes fraîches » on a^ettxiTe 46*-

taehoir pour nous en donner avis, aâti«4|ô#

tûnte la bande eût le ph^ de la chsw/
Nous fuinrtons quelque fois imeliclk o#
detix ces mêmes piâes; enfiâte notisftrba^^'

vionscinq, dix, quinteon vU^O^ienaot
eiifemble;qoi conjointementon feparement
prenoient l|i fuite , & s'enfbtiçoient éuag
ktnége

, jul^'an poitraL SiU|U%e étoîT
dure ac eondenfée on qu'il y eût qnelqne(
verglas au deflus canfé par on tetnps hu*»
nide fuivi de gelée, nous les joigtitohé

D a après
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{i eUe àoit molJeQu i^^(cbcii2C9t lotn^ée^

i|OUj5 étions . oWig^^i 4c les, .p^^ttivrc

trois ou quatreJiciiçîi fai]^4es atçwp^i^, ji

inoinsque les chieii^ ne les jrc/Ét«fi(p]|t dans

lès endroit^ les pï^s couvert^ de néges.

Lors qu*pn lesjoint , on leur tire des coups

de fuul , quelques fois ils entrent en fu<

reur & viennent à la charge furies Sau-

vages, qui fe couvrent d*un arbre pour fc

garantir de leurs pieds « avec lefquels ils

:s foulent jufgu'à les ^crafer. Dès qu'on

^s a tuez on fait de nouvelles cabanes fur

le lieu même, avec de grands feux au mi-

lieu , pendant que les efclaves les écorchcnt

& tendent les peaux à Tair. Un des Sol-

dats qui m'accompaguoient ine dit qu'il

falloit avoir le fang d^eau de vie, le corps

4'airain & les yeux de verre pour refifter

^u [grand froid qu^il faifoit^ Ce n'écoit pas

ëmstaifon, car nousétoins contraints sa-

voir pendant la nuit du feu tou^ au tour

4e nous. Tant que la viande de ces Ani-

inaux peut fèrvir de provifion $ l'on ne Ibn-

se ffuçre à s'4carter , mais quand elle eil

nnjeonfait une nouvelle découverte& une

znême boucherie. On fait cette chaûè j uf-

qu'à ce que les n<ges & les glaces fc fan-

dent. Dès que le grand dégel commance

,

il e(l impofTible d'aller loin ; on fe contente

de tuer des Lièvres, & des Perdrix qu'on

trouve en grand nombre dans les bois. Dès

. que les Rivicres font libres on travaille à

lair^ des Canots avec ces peaux d*£lans

qu'on coût facilement les unes aux autres

,

-^ ' enfui-
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enfuite on couvre ks coutuces de terre

éùx tmbK

Imtiflèmcbt a con*

ne dii

i^t lie

Ittoons; . ^

,

lîewT'eniïlïm'tTori

fidé pen((^t trois mois .qi;e j*sM couru les

bois. Au re(l6 nôos^ ivoi» pris i^ixante

jix Orignaux, & nous en aurions pu maf'
facrer deux fbk a^tant^>. fi qpus euâlon.s

fait une' chaflc Cmter^\ c'cft à dire èicprcf*'

fémcnt pour fà peaux. ' Cftiltes prend Tété

de deux manières , quoi qu'avec bien de
Is peine , foit avec des lacets de cof^c^qù^Ôft
pend entre deux arbres fur quelque pailà-

ge qu'on a environné de broullaillei y foit à
coups de fuiîl pafAilpèifô en s'aprochaac

d'eux par le de(]R>us du vent , en rampant
cdmme' «to fefpem entre Jes ajrbres & les

taillisi On prebd let Qerf^ & les Caribous
Tété k l'hiver dedaiTïôme manière que le^

Orignaux, à la reièrveque le ÇariSou qui

eft une tipèce d'Ane Sauvage , s'échapc

facilement par la l^geqr de fes pieds, lorf-

43uè 1».0^e jCJil ^n peu dnre, au lieu qop
rOrign^ eft.^ors prefque auffi*t6t forcé

qup li^:: Am rciftfCji'j^i pris un tel goût
pour la (:haflrçi qtn^ | ai rçiblu de ne taire

autre métiçr . pendant que yen aurai le

loifîr ; les mêmes Sauvages m*ont promis
de me faire voir dans trois mois d'au*

très chaiTes tnôins pénibles & plus agréa-
bles. .

Je.Ajis Mon(îeurv6tfe&c.
A imkerviliê U 8. JmlUt i6Sé.

î) 3 L E T-

-^fl
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LE T T RE X I.

Qd-cmian mt dutrt chsfi cwicufe de

iUvérs jimmâux.

ONSIEUR,

Vous ¥Otts ftaignet de Q^airolr recATan
paiTé qu'une fêulé de mes tettries dû 9. Jail-

let , en m'tflûnat que vous m'en vm
écrit d^ux, dont atictmene ma^éttf fendiie.

J*en reçoit une aiyoufdhùi^i me fatt d'au-

tant plus de plalfit que je vous etoroft

mort y & que touft eoiitînuex i- me don-

ner des marques dé vôtre fimvenih Vous
dites que ma rtiat|on¥otls ^'faitfljalfir, je

ois que vous ptttièi goût àU ëhnlè curieu-

fedesOrigpâuXy & que vûus ftreï ravi dV
{^rendre celles une )*ai &it depuis ce temps-

à. Cette cutlôlité eft digne d*un aufO

grand chailèur que vous, mais je Aefcau-

rois vous parler de celle (des piitors dont

vous icriex bfeii àtlê d*étre informé ; car

je ne fçd pas encore la maniéte dont on

les
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les prend , h ce n'efl par k recîs qu^on

.#*1N|k--. 'ii,'

m de Se^m-

chargeai diwJe £j^^?^ J^c-

tois avec trente ou quarante Sauvages tres-

habiles c» ce xnétiirr , & ^ui connoiflèht

parfaitement bien les lieux propres à pren-'^

drc lesOifeaux de Rivière & les bêtes fau-

ves. Nous cofnmanç&mes à nous pofter

fur le bord d-uii mirais de quatre ou cinq

lieiies de circuit, & après avoir dreiTé nos

cabanes, ces Sauvages firent des huttesXur

l'eau en diffcrens endroits. Au rcfte ils ont

des peaux d'Oyes,d'Outardes,& de Canards,
léchées & remplies de foin attachées par

les pieds avec deux clous fur un petit bout

de planche légère , qu'ils lailTent flotter avx

eâvitoas de cette hutte de feuillages » od
ils fe reniement trois ou quatr^e , après

avoir attaché leurs Canots. En cette Pofta<>

reiis attendent les Oyes , Us^Canaras^ les

Ontarélesj \ts Sarfelits. & tant d'autres Oi^^

féaux inconnus en Europe dont on voit

ici des quatititez furptenantes. Ceux-ci
voyant ces peaux remplies de paille la tête

levée imitant ù bien le nàturd , viennent

auffi t6t fe pofer au m^ême eûdroît , & tes

Sauvages alors tirent deflustles uns fur Teau,

les autres à la volée ; enfuite ils fe jettent

dans leurs Canots pour les ramaflèr. lis

les prenent encore avec des filets qu'ils

tendent à plat à l'entrée des Rivières fur

la fuperficie de l'eau. Nous nous lafiames

D 4 »»
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au bout de qutnie jours de ne manger
que des Oifeaux de Rivière, nous Iroula-

mes faire la guerre aux Tonrtfrelief dont le

nombre eft fi grand tttC^mada qitç Mr.
rEvéque a été obligé 4t les ex<:onifiiunier

plus d'une fois , par le dommage Qu'elles

faifoicnt aux biens de la terre. Nous nous
embarquâmes pour aller à l'entrée d'une

prairie où les arbres des environs étoient

plus couverts de ces d'Oifeaux que defeuiU
les; car comme c'étoit juflement le temps
que ces Oifeaux fe retirent des païsSepten*

trionauxj pour aller vers le I.lidi , il fem-
bloit que ceux de toute la. terre avoient

ehoifi leur paflkge en ce lieu là. Je crot

que mille hommes auroient pu s'en

raffafier fans peine durant dix-huit ou vingt

jours que nous y ajournâmes. Vous re-

marqaerex qu'il padoit un ruifeau par le mi-

lieu de cette prakie'', tout le long duquel

j'allois -en compiagnie dt deux jeunes Sau-

vages tirer fur des Beeafjis , fur des Ralles

& fur un certain Oilèau gros comme une

Caille qu'on apelle Baêettr de Faux , dont

la chair cft trcs-delicate. Nous y tuamei
quelques Rafs Mufque%^ qui font de petits

Animaux gros comme des Lapins & faits

comme des Rats, dont les peaux font alTez

edimécs, par te peu de différence qu'elles ont

d'avec celles des Gaftors ; leurs tefttcules

fement fi fort le mufc qu'il n'y a point de

civete ni de gazelle en Afie dont l'odear

foit fi forte S, fi fuavc. On les^ voit foir

& matin fur l'eau le né au vent; c'eAainfi

que ces petits Animaux fe font découvrir
.;.« par
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par lesqlM^ui)$ ^ ,4m accourent vers le lieu

où ils yoyciit ^quc -l^cai irife. Les /o*/^-

reaMX^qVLÎ foQtde petites fouïnes amphibies

,

fe prencnt d€ 1% métne manière. Je vis

encore de petites b^tes qu'on apelle Stfieurs^

parce qu'ils>^nl^ au bord de leur tanière

pendant les beiMis^jours. Ils font gros com-
me des Liévrei g mais plus courts , la vian-

de n'en v«ut rten^ ipaisla peau en efttrès*

curieu& par fa rareté. Les Sauvages me
donnèrent le plaifir d'en ouïr fîfler un par

reprife une heure entière ; cnfuite ils le tue^

rent d'un coup de fufil. J'étois fi ravi de
voir tant d'efpéces d'Animaux différents

qu'ils youiiufent me donnçr le plaifîr tout

entier. Pour y réilifir ils cherchèrent avec
fi)in 4es ts^nieres 4e Carcajoux^ Ôc après en
avoir trouvé quelques-unes à deux ou trois

lieiies de nàtre marais , ils m'y conduifirént.

Nous nous poflâmes à la pointe du jour
ventre à terre y aux environs de leurs trous;

pendant que quelques efclaves tenoient les

chiens i utje portée dju moufquet detriere.

Dès que>lpsÀnin^iux commencèrent à
voir l'Aurore , ilsenrortirent. Les Sauva-
ges en injlj(Mifjmps& jettantfurles taniè-

res les bottcl^a^cat en apellant les chiens

qui les ^ignirjsnt fans peine. Nous n'en
vîmes %i^d^|LXy quoiqu'il en fut fortiplu-

fiears autres , ilf fe4^endireut vigoureu-
ferpcitt coatrq les ^}êixs. Le combat dura
plttf4*Ui|er4c<ni*heure, inais à la 6n , ils

fwentélféQgkj. .des A (ont à peu
près hrtÈ comme des blereaux , mais plus
gros & p(us méchant». Si les chiens mon-

D / trcrent
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irèfent leut àsttigè é^cette ïittA^w , itl

iSrent voir le lendetibiki Ic^ fôltrone-

Tie envers un Pm^épi <io^mÛ m^is^mtt'

imes fur un arbrîffe^^^é nôàs^foi^Émess,

pour avoir lephint devdirtdml^érm ani>-

fnal. Ceschîensn'bfètdit jsthiisen âprcK

cher f non t>îtis ^ue yrèu^y iè dont^ptant

de japcr à rétitotir. île tffl«K)îent p*j^tout

le tort, cat î! îahcé fës pWi^ lèngs fit durs

cortimc des lybttrçons rafi|u'àtrbîs ^éw qua-

tre pas de aîftan'ce. A la fln^n l'âflfema,

oti le jctta llir It ft^ pour bruïér tout ces

petits dards, & lors qull ftit pcl*é corftmc

un cochon , on Te vuîda^ enuiî» cm le fit

Totir, maïs 4«<w *t^'îl ft»t léJiJirêrtiement

jras, jciic le tro«vjî pa» fi bon ni fî delf-

%t que 16s getiis âtf^H iAt l^Oîbiitdti,

^èn cdmparainc cett^vàitid«%^xOMpbiisv&
aux Perdrik. Après q«e k'grartd paifiige

des totiiterelks eût ceifé, les Sauvages iHe

'dirent ont m*état1t déeotité Vmhée ptété-

'dente de ta chiite dè^ OriM^ÉtÉk par le

grand ftofd ^e j'b^s^N!fflf(itith llsmâdon-
"nerofent d6%ttirs|(aMi^poiir theran^ntr
en Candt ank Imbl^ifi^iis , if^im que les

Ilivieres & Itt Iiàô^ Wm^rml^m à iê

fiicer ; maisqti'ity^nfte^iiébt^pM^'ift mois

demetntr avec eux, aViâ]fe''life1«B , ils

SrérendoientM ftirt^Vb^r^^éhiMi ^las

ivtrd^iltiéi'âtkèéiRé ddnt j«fVèttsflirk.

Us tùt prôp(9f^enfiimr è if.^ iSlIfails

plus avant é!«<i '* j^Vs ^ 4h 'MTitaiMit

qu^lls cùTtaxiiHfbîciii V^ U
tnieùx fitué pour y ttàûitt 'et pimt^éi\
profit , à qti\)li y prenèitéei tôtfîtèl

quan*
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quantité, et qu'ils tâcberotent de ftlrç un
grand «mis de kxxtt pcaiix; Notts d^ten-
dimes DOS çnbascs, de «pfès avoir embar*
que nôtre bag&g^ daiis nos Canots , nous
remontlmes èootre le courant de la Rit>

viere, ioilitics danfi un petit Lac de denx
lieiies de circuit , au bout duquel îi s*cb

trouve un autfCjgu^ grande féparetrunde
rautre |>ar un mne de i^'o pasv Nous
cabatîamcs à une Ikiie de ce petit efpace
de terre ; ^ks^^nvag^ss^occapemnt , les

uns à péclyerdes TnHi^/ dt les autres à faire

des pièges ou trapes pourpTcndre desLou»
très fur les bords ds ce Lac. Ces machines
fe font avec de p^iis piquetsfâmUs. en figu-

re de quarré long qui ûxmsatmàt pietite

Oxzmbfttr dont lapc^èiertfoutenuë par

nu piquet ^ an milieu duquiel efl attachée

une corde paffî^ «bns ttne petite fourche
^ la tnlKte t& bien liée. L^rfque la lou-
tre vient à terre & quVlk voit cet appas,
elle eiitit plus de la moitié du corps dans
cette cage fatak , pour avaler fx poif^fon :

mais à peine ytoacàé^ticlle que le piquet

attiré paria petite corde qui tient rapts

,

venant àJtonslierfiapoi*Kioui?deÀ pete
te chaogécde boîs, lui loadK fur ks rdns
& récra&. <!^<&uivages en prirent plus

de deux oentckiqaante pendant le Jtaemps

que nous léjoamames^n cet endroit là.

Ces fortes de peauK fcmt incomparablo»
ment plus «bete en Cmisda ou^en Jiii^f

vif^ ^4j^B^cti^àk. Les meilleures, qui
ne va]citpitt«ci dein^écusi, fevendent qua-
tre ou c{nq eiL;Ftincevé: même Jufqu'^à

D6 dix»
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dix; lots qll^slles font noire» & bien fonr^

ntes de poil. Dès ^a*iH eurent f«it€cs tra-

pes )^iils en donnèrent Itdireôion'à^icurs
eicJâves qui ne manquoiempAs truste ma-
tîi^ de faire le tour da Lte

, fmv les vi-

liler'& prendre cei[ amphibie», lis me me-
nèrent enfuite à riftme qme je viens de

tous dire , où je fus fbrt étonné de voir une
efpéée de parcde pont d'arbres abttûslesuns

fur les antres entrelacez de brouflàilles &
de branches , au bout duquel on troiivok

unqûnrré de pieiix dont rentrée étoitaifei

étroite. Ils médirent quMlsavoient accou-

tumé de faire en cetendroit là de grandes

chaifes de Cerfs , & qu'après quHlsl'au-
roient un peu racommodé , ils m'^n don-

neroient ledîvertiilèmeiit. Eneâî^ilsine
menèrent à deux ou trois lieues dclà,^ par

des chemins, à côté defquels je ne voyois

que marais & étangs^ & après s'être dépa-

rez: ^. les uns d'un côté les autres del'au-
tce , chacun avec ion chien , je vis paf&r&
courir quantité de Cerfs qaîi alloient et ve-

noient^ cherchant des paifagespeiurféfau-
vcr. : Le Sauvage avec qui jt detncurai

-m'a£(ilra que nous étions les fenis <pi ne

ièroient pas obligez de, courir à toutejam-
abe^ parce qu'il s'étoitpofté fur te chemin
ele: plus.droit & le plus court, llfè prefen-

ta plus de dix Cerfs devant nous, qui éroicnt

obligez de rebrouflèr chemin ^tôt que
-de & précipiter dans ces païs Icouverts de

: bourbe , d'où ils n'kuroîcnt jamais pu ft re-

tirer; Enfin après avoiffiAiarGlœ^à |^ds
pas »mSc couru :de temps en temps ^ nous

arri-
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arrivâmes à aôtfc Parc, aux enVironsdu*

quel plofienrs Sauvages étoient couchez

ventre à teree y pour fermer la pacte da
qoarré de ptox lordiue les Cerfs y ferotent

entrez. Nousy en trouvâmes trente cinq j

à Cl le Parc eût été mieux fermé nous en
tenions plus de foixante ; car les plus kf

Sers
fautèrent par deifus , au lieu ^entcer

ans le réduit. Le carnage futgrand^ qiioi

que les lemmelles furent épargnées à cau-

fe qu'elles étoîent pleines. Je leur demian-

dai les lai^ues^ & la moelle de ces Anîf-

mauxqu'ils m'accordèrent avecplaifir. La
viande , quoi qu'extraordinairooentgraHè

,

niétoit délicate » que vers les Côtes feule-

ment. Ce ne fût pas lavièule chaflè - que
nous fim^ , car deux jours après nous allâ^

mes à celle àesOurs ; & comme ces çeu^

pies paâènt Tes trois quarts de la vie i

chaflër dans les bois , ils ontun talent mer-
veilleux pour cet exercice là, particuliére-

^ ment celui de connoître les troncs d'arbres

où ces Animaux fe nichent. Je ne pou-
vois me laâèr d'admirer cette (cience ,\ Ion
qu'en marchant dans les £;>réts â cent pas
les uns des autr^ , j'entendis un Sauvage
qui crioit^ voici unOùrs;<|eleur dem^
dai à quoi il connoîâbit quHl y eut vm
Ours dans l'arbre, au pied duquel il door
noir des coups de hache , il me répondirent
tous , que cela étoit aufll iacHe à décou-
vrir que la pifte d'un Orignal fus la: négc.
Il ne fe trompèrent preloue point en cinq
Où fix chaâès que nous rîmes » car après

avoir donné quelque coupa aux arbreàioà

D 7 ils
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fts s*arrétoÎGQt , i^Animal fortant de (bn trou

îe voyoit en même temps crîiaié.iie coups

ide fudl. Les Ours de Çamads font cxtré^

mement noirs & peu dangereux , ils n'at*

taqùent jamais , à moins^u'onnetire deiTus

&>qa'on ne les bleûè. Us (ont û gra& , par*

ticuiierementdans TAntomme, qu*i peine

ontftls laforce de marcher ; ctui que nous

pi^es réooient extraordinaitemeut ^ mais

cette graiflè n'eft bonne qn^i brûler , stu

lieu que la viande , & te tout les. pieds

^

Ibat d'«n jgoût exquis. Lcs>S«avages fou*

tiennent^ que c*eft la chair la plus ddica*

^eqQ*on puiâb manger. Pour moi j'avoUe

qu'ils ont raiion. Nous eûmes le plaiiïr

en. cherchant des Cars:dt voir des martres

^ des chats Êmvages Ibr des branches
^

«uxquels Animaux ils tirèrent à la tête

t>our con&rver la peau. Mats ce que je

trouvai de plus piaifant fut la ftupidité des
|

CtUH0Us de bais , qui éunt perchées àtrou-

ipes ikx 1rs arbres fc laifToient tuer les unes|

après les autres à coups de fufil fansbran-

^>; les Sauvaeesiles abbattent ordinaire-

1

ment i coups oc Iliéches ; ils difcnt qu'el-

4bs ne valent pal une chaque de poudue qui

peut aerétcr «n Orignal du un .Cerf, fàx

fait cette cba&peiMUMtl*hivcr autour des

Mûtatiûm , ufant d'une Ibete de chien

«)ui les (entant du pied de Parbre le met

i j«p«r : alors je in'aprochoi& &. regardant
i^. les bvanohcs , j'y déccnnrois ces Oi-

lesnx. tLe dégel étant fùrvemii, je iiiune

rrttexvec ipielques Canadiens poui aller

deux ou trois lÂeues gv«m dans le Lac
ei'
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cTprefTémetlt çkJurk '(bal ï^Iaîfîf de liesvoir

battre a» â»!êsf. JïJ voai àifflte ^tiecfeft

la cholfedtt mWïdénii pkiscufîiêiafc* càton
ehtend de tdùi càtti iHl htxik à pteiti pires

comme celui d'un tâWibôur <luî dure une
minute ôu criviron. Oneft cnfuîte un de-

mi qùtit d^ttre farts rien entendre , pen-

dant <ïu*ott s'tprôche vers le lieu , d'où le

bruit cft vctm , de ce même bruit recom-
mançant on avatnde toâjôurs en s*arrêtartt

(le temp« Oh ttaips ,
jufljties i tt <)u'enfiti

on découvreIbr un at1>re abatu ^goorrî &
céuvcrtdfcttîbtïlftlàmalhèùreufe Gelinote»
qti apeUe fon Mâle, tn battant fi fort les

âiies i\mc eontre l'autre ^tt\)n entend ce
bourdonnement d'un^emf quart de lieu.

Cela ne dure que les mois d*Avril , May,
Septembre & Oâobre. Il faut remarquer
que c'eft toujours fur le même arbre qu'el-

les battent tondamment fat» chanjçer
,

commançant le matin à la pointe du jour,
& ne finiuknt qu'à neuf heures , & le loir

une heure devant le coucher du foleil juf-

qu'à la nuit. Je vous avoiie que je me fuis

contenté de voif.4c4*^^^i^^^ pluueurs fois

ce bâtement d'tlQtl-.^|«is vouloir tirer def-

i\is. Enfin , Monmnir , outre le plaillr de
tant de chaflès diffcreates , j'ai encore eu
celui de m'cntretenirmu milieu des bois avec
les honnêtes gens des fiécles paflez : le bon
homme //(Mffrrr, l'aimable if«4<r«0if&mon
cher LMciii$ n'ont jamais voulu me quitter.

Âriliou mouroit d'envie de me fuivre , mais
mon Canot n'étant pas ailèx erand pour le

çomeair avec fon équipage ae Sillogifmet
'' ^ Péri-
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Pertpateticiens , il lot contraint 4^ retour-

n^tj^ lcrl^i^,^l'çiigreti^il^iitfort
eçt^ie^&na^t. , jfe^ 109^ défi^4o«e grand

P^loTophc avec beattMp ^t^f^tiil^n > car

il n'«iiroit pas moqD^ ^i^mqrer jips San.

vages par ion jargon ridicule & içs termes

vuides de fens. Adieu, Monfieur, jefuis

au bout de mes chafles & de ma lettre
; je

.n*ai pas encore receu de npuyeljesde Québec^

où l'on contiRiie à faire d^ grands prépa-

ratifs pour quelque entreprlTe confiderable.

Le temps nous aprendra bien des cbofes

dont je vjp^us^ informerai par la voye des

derniers Vaiflèaux qui partiront de Quebtt

à la fin de TAutomnei Je finis par le com>
pliment ordinaire de

i' .
'

- • '• •

,

Vôtre &c.

if Boucherrille (t 28. May 1687.

'•^l 'ft,

^

il tf

LET



Bab,on db Lahohtan. , $9

L E T T R E XII.

Quicomiem l*arrivée deMr. le Chevalier de

Vaudrettil enCanada avec desTroupes.

les Treupet o* Ut Milices fon$ a Sf^

Hélène frèes k partir peur aller fasrt

U guerre anx Iroqms.

ONSIEUR,

J'ai tanc ds nouvelles à vous aprendre

Queje ne fçai par où commancer. je viens

de recevoir des lettres du Bureau de
Monfieur de Senelay , qui méprennent ique

iMonfieur de Denonville a ordre de me
llaifrerpaflTer enFi-âticepoùr y vaquer à mes
ifFaires Domeftiqucs. Il me dit nier qu'a*

brès la Campagne, Il me feroit permis de
taire ce voyage. Miés parents m'écrivent

la'ils ont eu bien de la peine d'obtenir ce
:ongé, & qu'enfin le plutôt que je pour-

irai me trouver à Paris fera le meil-
lleur.

CeGouverneur eft arrivé à M.iertai{\ y
crois ou quatre jours , accompagné des

Mi-
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Milices de tout le païs qui font campées
aireczMi«XfC^s4|tOs,çctteJile.I^.d'W»}.

avfc cinq mfi^ grQ»^^ifl|«ttx4iil Second.

tnmfmflit-q»c^i^fe*iatp4ffp^^^
de fa Rochelle jurqùes-là. Son Efquadrè a

tranfporté dix qiï dou^c Coiiip^niiis de

Marine
, qui dôivents gardei^ la Colonie,

pendant la Campagne que nous alkpns fai-

re aux païs des IroquoU : Mr. de Denon'

vi//(p cnvoyaranpafle, àcequ*ondit, plu.

fieurs Canac^a^ns comms & confîdçrez des

pçiiples Ç^uvagÊS iio^ ÂUIei (^ui .habitent

fur 1es bords des Lacs & aux
. environs , pour

les engager à féconder le deflein qu il a

d'anéantir les Iroquois. Il a fait remplir

durant Thiver les Magazins de munitions

de guerre de bouche, &il a envoyé quan-

tité de Canots chargez de vivres ^nàfwrtdt

FrojnetMc , faifant conftruire une infinité

de bateaux , tels que ceux dont je vous ai

parlé dans maquatrième lettre, pourrem-
barquemetit de 20. Compagnies de Mari-

ne. Les Milices qui font campées en cet-

te Jile avec ces Troupes compoient quinte

çeiits hommes , & les Sauvages Chrétiens

des' environs de Québec & de T]fli de Muh'
rtal y font au nombre de cinq cents.

Monueur le Chevalier Vauèreuil qui vient

de France pour commander nos Trou-

pes, veut être aufli de la partie malgré les

fatigues de la Mer qu'il a efluyées durant

la traverfe. Le Gouverneur de Monreal en

cft auffi. Mr. de Champi^ni ^ Intendant du

Pais, eft parti depuis deux jours pour aller au

FortI
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Fort de Frontenac» Mr. de Denonville doit

partir après éematîii' i lit r&edj6ik petite Ar-
mée , ACèoi!iipagtié 4*un viettï /rymêài^. le

plu^ recdmtiâMDLOâble 6c le p{v$ mimé des

cinq Villages î l*ftrfïbîte& te fort de ce Sau-
vage (ont trop longs pour les écrire. Tout
le nxôQde aiigurt aiim niâl de cette entre-

prife que de celle de Mr. de la Barre : fî cela

c(l le Ror de'peofe bien mal Ton argent.

Pour moi je juge par lés réflexions que j'ai

fkit far làtémanVeqûènoitsfîmes ity a trois

ans
,
qu'il dft îtiipoffibte que cclîe-cî rêîffîfe.

Le rems nous en «prendra les laites ,
peut

être qu'on fe repentira , mais trop tard , "^'a-

vbir écçuté les avis de quelques perturba-

teurs du repos public , qui cherchent leur

utilité particulière dans le defordre générale

Nous ne faurions détruire les^ Iroftuis ptt

nous-mêmes, je pofe cela comme incoti*'

teftable. Quelle néceffité de Ifs tro]i^k|;i

puis qu'ils ne nou^ en donnent aucun fttiètl

Je ne lài cç qui en arrivera ; quoi qu'il en
loit, je ne manquerai pas au retour de ce
voyage, de vous en envoyer la relation , à
moins que je ne vous l'aporte moi^^méme

,

en m'embarquanc pour laiMw^r. Opeit*
daat aoyct moi to^t^rs,

Monficut vôtre &c.

A rifle S, Hfiene vK-à'vn du Mêttreal le 5.

< 1

*"> 'iW^ l.

LET-
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- //# /4 C^éjfffiijaitfd^ <ifJi Iro-

quois. EmmfîÀaê. Ûr4H dl'l/i^ttur dt

Il p4rtk f0m>Uslgr4nd^ léSÂ,mftc m dé*

-^ tâtkmtm de Troupe* •^ »•»• • t

U i'- :i
I

ONSîEUR,

Il en eft aujourd'hui comfné dêtout tems,

révenementne répond pus toûjbutsftu pro-

jet; tel s'imagine d^aller au but <|ui lui tourne

Je do9é Ceitde moi quejep«r!e', tÈî au lieu

de paficr en France comme je voul l'écrivis

il y jEi deux mois ^11 fautque j*aiUe au bout

du monde , comme vous le verrez à la fin

du récit de nôtre eipédftion.

Nous partîmes de VJfle S. Hélène à peuprès

dans le tems que je vous le mandai. Mr* de

Champkni qui prit le devant de TArméc,
arriva bien cfcorté au Fort de Fnntenat en

Canot huit ou dix jours avant nous. Des

qu'il fut débarqué, il envoya deux ou trois

cens
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cens Canadiens poùrAirprendrelcis Villages

deKtnuA à&Gwié(n0i; (ftaéï à'ftlèod^miit

lieues de t^Môtt , &'hi^irez par t^tsàéti^kro-

pix qui 1^ mçrlt0!efit rien vtk^ que le«

traitcmwît qti'dh leur fit. On n'eut aucune
peine à les enlever , car ils fe virent bloquez,

pris & liez à la pointe du foir, lors qu'ils y -

fongeoient lemoins. On les amena au t'orc

^tïrontenac^m milieu duquel on les atta-

cha de file à des piquets par \i:c(m\ par le»

mains & par les piez. Nous arrivâmes à ce

pofte le I. de Juillet , après avoit* franchi les

mêmes fauts, «atarââes, rapides de cou-

rants, dontjevousai faitladefcriptton dans
h relation de Tentreprife de Mr. de ia Barre.

Il eil vrai que nous eûmes double peine&
double cmbacras , cette dernière fois ,

'
plir*^

ce que ne pouvant faire le portage de noé
péfants bateaux, comme nous ttvions fait

alors celui desCanots, nous fûQoies obligea

de leshaler à force d'hommes & d'amarres
en ces impraticables pafTageSi Dès que nous
fûmes débarquez j'entrai dans le Fort où je

vis ces pauvres gens dans la ppfture que je

viens de vous dire. Cette tirannie ment fbe-

snir de compaâi(»i& d'horreur. Ces Infor-

tunez chantoient jour& nuit (à la manière
des Peuples de Canada , lors qu'ils tombent
entre les mains de leurs ennemis. ) Ils di«

foient qu'on les trahidbit fans raifon , qu'on
leur rendoit le mal pour le bien, que
pour les reçompenfer du loin quMls a-

voient toujours eu depuis la paix, de pour-
voir ce Fort de poifron&& de bétes rauvei

pour la fobfidaace de la garnifonv on les

M lioit

<%

\ji
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lîoit ^les attachoit à4espi<|uc^$)detelle

ipaniére quMls ne pouvoient ni dormirm
fe de^ndre des moucherons. Q^'enre*

reconnoiflànce duCk)mnierqedÇiCa(lors

fy d'autres péléterîes qu'ilsravoi^ pro«

curé aux François, on les faifoit efcla*

ves , après avoir égorgé leur percs& leurs

vîetlards enleurpreCence. Sont-ce-làces

„ François, difoicnt^ils, dont les Jeftlitcs

„ nous onttant préchflahoiine foi v rion, la

„ mort n'étoit rien pour nous, quelque

,y cruelle qu^elle eût été , en comparaifon

„ du rpeâabte odieux dufaimdeiiQsperei

„ qu'on a cruellement répandu devant no^

,9 yeux. Les cinq Villages noi»svangerom

^ & con(erycront àiamaisunjuftereflèiiti-

y, ment de la tîratmie qu'on exerce fur nous.

Je m'aprochai d'un, de ces malheureux, âgé

de dnquante-cinqans ou environ , quimV
voit fouvent régalé dans fa Cabane auprès

du Fort , pendant les (ix femaines de fervice

que j'y fis l'année derentreprtfedcMr.itr/j
Barre, £t comme il cniendoit VAlgomki» , je

lui dis que j'étois touché d'une véritable

douleur de le voir dans cette aâfrettfe fîtua*

tion, que je lui ferois porter deux fois le

jour à boire & à manquer , & qu'ehfuiteje

lui donnerols des lettres ponr mes amis de

Mofireal^ afin qu'ils le traitaient avec moins
de dureté qt^ Tes camarades. 11 me répon-

dit ^u'il voyoit & connoifToit parfaitement

bien l'horreur que la plupart des François té-

moignoient avoir de là cruauté qu'on exer-

çoitenverseux; & qu'il ne vouloit recevoir

de nourriture ni de traitement plus iioux
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qae fes camarades. II me racotira la ma-
nière dont on les avoît furpris , & com*
ment on avoiï maffacré leors ayettls. Je ne
croi pas qu'on puiflc être pénétré d'une dou-
leur plus vive qu'étoît la fîenne, enmcra-
pcllant tous les Services qu'il avoit rendu
pendant fa vie aux François. Enfin après

avoirjette bien des fingîots& des foupirs , il

balfla \i tiête & fe tcut: (^ttaitt^potefim^^

rat , fepààm tiWntM , fiwiii Ce nefût pas la

feule pdne (àjùè^je iéfemîs à la Vûë de ces

pauvres fte^cdi|î Celle de leur voiï brûler

lesdoits âf è^lllù'^aii^ des pipes allumées
parqueï^s jëtitw^ Sauvage^de nôtre par-

ti/mctopffiitdlienftènt à bout, quejcpen-
fal les rotifer et c6ùps de blroii : j'en fus

quitte pdùr une mercuriale , &|?ouf q^uatrc

ou cinq jburs d'artrét dansma tente, oûjé
mereperitts de n'avoir pas doublé la doze.
On eut toute Icspeînes imaginables d'étou*

fct le reflètttiment dé ces Sauvages qui cou*
furent auffitèt à leur Cabanes , où ils prirent

leur fulîls p^our tat ttaër. L'afftire étoit fi

délicate qu'Us allofent tous nous quitter, Çl

on ne les cut^ÉHïiret quej'^ois ivre ^ , qa'on
avoît déftndtt&tous les François de me
donner ni vin ni eaU de vie ; de qu'on me
mettroît en prilbn au retour du voyage. Ce-
pendant on emmena ces pauvres gens à

Meé^ d'où on les doit transférer atix Ga-
lères de France. Le Sieur ic la foreflOtfi'

der de Mr. de la Salie , arriva à ce Fort dans
|un grand Cahot conduit par huit ou dix

reun de bois. Il aprtt à Mr. de De*
Mn^i//r qa^an parti à'Ulims & d'Ot/wtamn

avoient

jii

* Etreivre

thex. Us
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âvôîent «ttendn les Hurom & les uuséiom

au Lac de S.CUire.poxit rejoindre à eux

,

& s'aprocher enfoite julques à la Rivière

des TJouMUuam y où Von avoit m^qué le

rendez-vous général. Il lui dit auûl que Mr.

deja Durantait avoit pris dans le2^ Hum
Tptès de MtJJiliînakiMae ^ par le fecours des

Clivages amis, une troupe d'^^^le^ conduit

par quelques /roffro/j ,
qui trapiportpit pour

cinquante mille écus de Marcb^nduès dans

leurs Caùofs pour trafiqueravec ks^l^atioiu

des Lacs... ..que Mri.fiy^«^^vQit auflî

pris une autre troupe dCfSlifnéme Naticn

par If recours des Coureurs de bois a

Sauvages qui raccompaguoîeiiUvlej^ucjs

«voient partagé une eapture4cs Matcpandii
fcs que ces Anghisà./rqfttùistTmfyoïtcflii\

Mmtimakiffiui qu'on av^ reteno.ceux-ci

priionniersauÉ bienque leurCommandant
nommé Major Gregort, Enfuitc il dit à Mr.

de BemnviiUqxx^W étoit tems de partir du

Toit de Frontenac^ s'il youloit fc trouvai

point nommé ail furditrendei-vous, parce

que le (ècottrs des Lacs <iont j'ai parlé ne

pouvoitpas tarder d'y arriver.\k lendemain

3. Juillet le Sr. delà forefl fe rembarqya pref-i

que en même tems que nous pour s'en aller

à Niagara par le Nord du Lac , attendre ce

çonfidérable renfort
,
pendant que nous rui-j

Vions de Tautre ç6té,favorirez des calmes af-

Skt ordinaires en ce mois là.Il eft vrai c[ue par

un bonheur extraordinaire nous arrivâmesl

les uns& les autres le m<(mejour& prefqQej

à la même heure à XzRiviéredetlfomm^^A
Ce qui £tque nos Sauvages Alliez quitirent|

de
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desâaguresxicsmote4itsba^eUç$, fè mi-

rent en tête avec Iqar fupccuition ordinaire

qu'ttne rencoQtrei pooâi^llepréûgeoit ia*

^Ilibkment la 4éuniâioa totale des Iro*

miii mais ils & trçmpeirent comme vous

raprendcez dans la fuite. Lemême foir^ue

nous mîmespiéàterrerQii commançaà tuxr

de Teau les Canots & les Bateaux au*on£t
garder par nnboadorR$4ed^(^de. lEnûiitic

on travaillai qon^mireua Fort 4e pieH¥,6;ÈL

on laî(iy)uamiBei^hQmiiies « ioi^le copi^

mandement du SieiM:i?9r^i//rrj^ pour-gi^:^

l der les bâtîinetis& le bi^g;^^. Le léndeniii^
' oi| y fuiilia infuftèment un jeaae GaMfT
dien nomm^ ÏAjFqiiSa^fHJlif^dom. Voici (fpqi

biftoire. Ce F|flivre ||l4t^^ ^^T
noifToit les t^aïf d les $s!^^vjascfs àcÇoMo^i^

par la ^^tite^voyagesquil^oitfaiceii
ce Comioeiit, s^près avoir rendu de bon$
fcFvices au iloi , il demanda à aueli^ue^

Gouverneiirs Généraux la liberté de^nti^
naer Jès coucfçs pour y^ire fon petk corn*»

merce^ çe-qu*il ne pûtjamais obtenir. Âlor^
il fe riéfolttt de faâèr à la nouvelle Af^gle-

terre, ïCy 4)|ant point de guerre entre les

deux Coi^dnnes. Il y fut très bien reçu,
parce qu*il étoic homme d'entrejprife» &
favoit prefque toutes les langues lauvages^

On lui propofa de conduire d^s les Lac»
ces deux Troupes d*Anglois qui furent par
Tes; il raccepta , & il lUt pris ihaHieuneur
fement c^jour;là cQmine ks^utres, LHn?
juftice qu'on lui a fait mç paroîc extraor-

dinaire ; car nous fommes en paix avec
TAngleterre, qui d'ailleurs prétend que les

T'orne I. £ Lacs

*

m

M. 'm
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Ijaes de Canada \\x\ dofvtnt apartcnîr. Le
jour fuivant nous noiis mîmes en marche
pour JUler au grand Vflîagc des îiTo^ç».

toùatfSj fans antres proviiions que dix Ga'>

létes, qne chacun étoit obîîgé de porter foK

îTî^mc. Nous n'avions que Icpt lîeues à fàt

re dans de grands boîs de hautefutayc fur vài

terrain fort égal. Les^Coureurs- de bois fai-

foîcnt rayant-garde ^çc une partie det

Sauragcsidont l'autre ftiibitrarriérc^gârdt,

les Troupes& les Milites étbièntan milieu.

Le premier jour nos découvreurs marche-

tent à -la tételans rii^ apercevoir. La mar*J

dicderArmée fut de quatre lieues ce jour^

ià.Le fécondées mêmes découvreurs prirem

attffî le devant)^ pofttflferentJYri^u^iu çf^mps
du ViHage fans apercevoir qui qàe fecfoit;

nnôî quîMls n'cuflfent paltt-qù'à itoc portée

de piftolet de cinq censTjtefi^^îM^ coucher,
fur le ventre , qui les laiflèrent aller& venir i
f^s leur couper chemin. Sur le raport qu'ils^

firent nous marehâmes'aveç autant de pré-

cipitationqu'avec peuxi'ordre , croyant que
ces /rof«dixayant piris la fuite nonspourrions
au moins attraper les femmes^ i' les enfans

& les viellards. Mais lorfqué iidtts fûmes!

au pié du côtean fur lel^uels ils étoient em*-|

bufquei , à un quart de lieu du Village , ils
J

conunencerent à faire leurs cris ordinaires,

lUivis de quelques décharges de moufque-
terîe. Si feus cuflîeï vu, Moniteur, le

defbrdre de nos Milîces & de nos Troupes
parmi ces arbres épais , vous demeureriez
d'acord avec moi qu'il fàudroit bien^ des

4ni|lier$ d'£uropéans pour faire tête à ces

barba-
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JKubjfccfct^ iNot^Béttillon» faxeÊt tnfr^tôt

ilivira/CiiiiJ^^Iftei^^âoUroiem ftnsor-
dre filftMi^àdMt ê^é'gmehe ^uift f»t

yokoili^hmm^r NoniiriQDs ktimste

On nEViott^taia criar à mèi^ StUâ^ êm^td
Batéûtim , À pAtm te rofàijHméù minnù
1^. ÇiifiA4ioiriéik>tti.teUeàieii|broii!lk»^M attrait nenidieiii ùmànt ûir nôoi
Uii^alfiifiéiifciiiitii^ l«ljB|iiciiosSaavasài

f«âemMfiï>iit fqiaammtAlafoniftfi!»»

]sges*^qal9è €&tiiërciit|^deqii«tre«^iiity

dont ilMÉportcrentkMâàm^ fiasémiser
Jcf blefl^^iiiftfiiinrMBt. ^oospccdîm^^
en cqHt«>cc«ficH[iLdk4||«iraget4&0MitFfM^
€oi$. Nom '«ibii0irHgfl^cttiiogt-âeax Ud;^
Tel, t«fi^ lii^Qi&IccrdttTa K^bûB Père

^««^«Mrltfitet 4111 r^iftt ttû coup dirAl-
fii auirimr^^Qii'njMf YOQkic bien fe

priver pour enfèigncr te beau ùa0'ûrcc
raoin» de raHid«le.-Dèi que letSuivage»
eureotiffortif ce»léte»Jl Mx.éli ûmÊûtfpÎlii^

ils li|i:4eifMider«llt pooaqitcH il& repolbit

anlietttg|iicer>^ Illtiirr^poiic^qii^Uiie

pouvoir |i«r^tttMriesjbleifeft, ltqiic|M»iu

donner leteint tm^CMrorgiaiséektpen-
fer, il^ngeoit à propoi de ênper* Om^
ci lui proposèrent dr ftiredet bmcerds^
de les pQncMufiitt*«tt Village qniétoitfliTet
proche. CcMÛénéral ne ifoujaatfat fairre
ce coniêilt tfccha de Idurfilire entenditrair
Ibn, maisw lieu de raconter iltlbrafite»
blerenty & après avoir tenu Gonfeil en**

^*coz 9^ qjuoi qulls ^toient de plus de dix

E i N%-

V.

#
> i*-i

I
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Nfltioi» discerne» 4 ^It^t^kirent^ftller

ièols à la^nrfoitedc cnékfM^i ^t ils

sifiElet?idl8èéBiiils âoieBÊiéÉiaif^âcs à

mmfitU leat fit divrqurïhiesiaàoitoltânt
le ftts qiutter:;; & à ne ^lo^gner pasiieiba

€liniip,inflisàiè]sefM>ftv «ej ^ue
ie teidconin U ffotrbrâler ks Vtlltfesdcs

Sniieiiiis , et xwmmt Jeun miolfiofil^fQar

•SoHkiinnoiirir^^ faîm; Q&coBipUsaefit
lés ^dMgifîtififeflfoTt i)«»4>f>l36^ai& s^n 4«r

^ toiiriicr£ittd«iide8i^flpi>,^diraÉt^(mc^

if ^§tmifméKABaii jwmisplûrèt pool Mpro»

^ «K Tcarioknt pasatoficer de *^l* pht$ wlle

^ occaâon dumDMe ; ^nelaur ardeur étoit

'^ tiù ftn depaîlte a«lJBt6titeiiit:i^*àltané;

ff'^qitUl paroiiroic4iiv4ile d^airdr Mt vetiir

^ taiit ée guerrieift .dt toutes parti pour

^ brûler des Gabar^es d*<fcoree qa*on pou-

Yi
^ok rétablir, en quatre joors ;

que les

p HjmmÊtouam fe ibucîoicttt fort peuqu'on

^, faivagdit léurt Ueds id?lnde, ^utiiptt les

^ autres Nations ir^^ioifws emiioieiit afTez

^ poarletir en ikirepnt;'«li%n&i âpres

^ les tvéiT engagci> deovfbfsde faite â fe

^^ joindre aaxGouvvnieurs de CiMiAf, pour

J)
ne<rlen^trepreiidre, ils ne s*y iierotent

„ jamais^ quelque prbuihtion qu'on leur

^ fit â raivenir. Quelques-uns difent que

Alr:^£Vw0in^# eût dû paiTer outre; d'au-

tres foutiënent qu'il étoit impoifible de

mieux faire. Je ne me haiarderai point de

xiecidcr là^deuus ; ceux qui tiennent 1^ ti-

i moa
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mon fbiit l«t iite cmbari^ Je mecon^
tente 4cveut raidbiitev le ftttjBoinme il eft

àlateticre.v%iobq«^iBiiCbft, nootmarcMU
mes leîmàaamiÊÊmkmuéVillifti portant

Bos bte£^ illr din Çttaéirds, mift ikmm

n^ trottif>lflB084QeiiceftdreiCtasimi^m^
eoient ta préôKution de brûler cia»mâiiC9

leur Villùé. Nous fumes oceanez durant

cinq oumnoiu'sàeoiiperlehledd^ladeaveç

vos épées dans les-ehaoïpsik Selàmmpi^
0mes!aa!i; deiixpccitsyiniges 4e l^i^l^wir

on tcois iÉeiës dntMTiktfdasttL Ncmyâma»
ks mémesi exploita^ enfiiteeiioni' iega^->
nies le beriéuiiac. Noos iro«vii»e»aaui
tons eés VilUgetdeMfhevanx!, ^tou^.^
de lavolaillei&qnaotkédoeodwB^ To9t
le Païs^eooiâitiVtmes eft leplnsbeati« Ici

pins nnr&lepHiiehamiailli^^ieanm^
de. Les boii q^ne iloiitrtcawernUnes^tQient

pleitis de chènesj. 4ct offlljfefs & <k ebâtah
gnierl fanvages. Deux joursapr^nous nona
embarquants pour aller- à Niagara , &
comme noni n'en ^tk»» élotgiicsL que de

trente liii|Nr« nonayarriv&me<l0^qâatri^^
mejoar ée NavigatiàoJ>ès quel'Armée eût
débarqué ontru^idlla â la CQnilNiélion<i*a<l

Fort de picnxàquatrciia^ons , qui|bi fait

en trois jours. Oiiy doit laiflèr ccnt*viiigt,

foldats commande! par Mr. du Bergères^

fous lev ordres de Mr» irTroyfx, ^vec des

vivres&desmunilions peur huit oi^ist Ce
Fort eft fitné an Sud dncûtéduDétroilda
Lac HerriéÇMx un c6teau,att pied duquel il fe

décharge dans le Lac dt trQwUnat* Nos
E 3 San-

•H.
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mnà pâf^lè q«i1^Mt<loniioit4{f'fiè finir

tfeieftr entrai d«iw rJU^îÉsct des FHniçois

2tie ibùf% proind9»i^'otr leur aytiit £iit

ç n*éèbiiter«uàméprm)fitio!if de paix,

.^s^tt'à <3e que cei ciiiq[^mtioKs ftij(2èi^en-

tfëfetntâf atteitfiiM^^^4fi«i^^
ite leûrmattq^ejrô4rpaitttt]pteiw

qu'une ctfSmoir4el2ttmii£tfoit l*bcm-

fleur dei/r^î^.^ lÀmèràit^'ffalaillible-

nicm la perte de l^ A^iki. Mt^th De-
mnvHh ks dlBraiidéièdléfxk Intention
^*il avok de poUflèt.ftrÉ'i«iipiP encore

f^lus loin , étant ïi réllM de d3^^
gUérre^ que niiAn^à>ùit fei eâbrti dc«oa-

t^iteii tentatives des AvMMrr, tlrtàedèmor-

dft^ jamafi de fan demftl ;
qn^cn iminot

% mfp\t airfcc tant de vigueur^ qu'à Im fiç

^Ihirbares peffrèient ott feroient obltgct

À fe retirer ou côté de la Mer. Le jour

fM^i ce Général me fit appeUer pour me
dire^ ^ue commej*eQtendw la languede
ces Saavagei, il twllott que /tti?eptalie^n

dé-
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à cclm^dç;^ Kra^ce &^|i^$ wér£t$. . C^
pendaii^fl fall ut oa «çcxpfolcr 9 la force m^-
jeare l^ipipne |3i3à^ T^^ïs donc, êc

^jps^^^,j£m^ jç mcprçparai à par-

dont tUW^?o|^'|j^ ônis1ii<?o^5
mo4çr, puis qa:îlsi:4piw;iiQÎçnt îlàÇolon^ç;

où i?0n uxiuv.c»to»tte'<4u oa peut fouhai-

ter. Je
A(lrq)afac

Îuel je

ac. I
mon vôjKge
viroQ ièlon

datsqu^

bonu^ t

neufë^

idemen
, avec le-

urs de ce
àiltdahs
s ou CIÏ-

Les foU
oureux & de
Dnt grands&

pagnic de Mr.
Z)^i(%i%niilhQxxmiç Lionnds

^ ^ui a beàu-
coupfle iiiente^4e capacité, %f),ùi4rett-
du des fervii^s' trè^^co^fid^violés a^Jloi
& au Paï^. Mr. Jr 7i»<i doit ^trc^^p 4c
la partie ; U7 a une M:oupc de,S«iy:^es
qui ionr prêts â nous fuivre. Mç.##Z)fiifii-
ville ji^xin dans 4cux ou trplf jours p0or

s'î;aî:i^iHi^ ill Golgïic p|^jî||^9rdiu

m

vA?<a

:il

r
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L E T T RE XIV.
Qù comknt le départ <^^ )4iagara. R§m

contre des Itoc^mstétubêut dÊê^fê/tmeé

Suite du vêlage. Brieve defcrifti<m des

PÀisfitHfzfur la rente. Arrivéede l'Au»
\tewr4ie Fert S^JoCejihdremhmhuredii
Lac des HurQns. Celle ^tm-parti àel
Minions à e$ Fert. Leceitp quHlsfirenK

Lemâmfmt^U^ Ren*'

cemêj^mit^Mnàtk SaHc mira^

•fàeuGmA^imêmi:^^
*:. 1

*

ONSIEUR,
Je ne fçaî 6 c'eft par înfenfibîlîté o« pit

forcé d'efprit, que la perte de tous mes biens

oaeie prévois infaillible neme touche point.

Vtee lettre ne me confirme Que trop dans
cet augure là. Au rcfte léconfal que vous
me dcnmez d'écrire à la Cour me parolt fi

E 5* judt-
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K^

m-

V

jiuHdèix btièicfuis éjh^fle^k ftiîvte. Ce-

l'i^f

ïi
(I

ffîî

^les

m

trois'iîririâc8nçrêiècWHiW%
ju%i'à ta fiitdcîÉNasHg!«îbni fy< tètttxin

trahie Sftu^^-fiV/Pit^/«^wif/V^r teé- de

Mr. />«/;&«/ , gai' Çétôît dfqué dàtts un fcul

VMitée, Le 4rnôi^einhm^ni(lÉîâ^ifàire

|e gtimà poitag^ #StfâV>tEâiil^àiitBos
CîKoti d'uïiÈ ÏÏéûfe è: dtih! iiii" dfcffiWr du

|feta?W aélltfe. «NPV%inifcrBgftg!w^de
îtèbmér'trc^slitiBiiiafi^^f^
ver l/ç èiîtmifp^iÈ^iSiyiiH»^

dfe pierres; No^eïpd

& àtrihr^rtfer ittrfiî hôtrebi^gèai^toutc
forte de dîîîj^ce : encore iwklgré toutes

lïos précautioÀis il^faHtft ta lmff^^0tf^\6
vers le mî'ieu de cé'fong portail^ ftr^là

nouvdle dcladécttiivtrle de mi|^ s^#foii

qui s'aprochoîent de tit^or.'' Jhngwt» «lon-
TOttr, (f iiotis Savions pas fujet d'erré aîar-

jnckf &^ nous hefîtâmes à tout facriiicr

iiU'defîr hatqfr«:l qù'onttoQsle^he^qimcsde

cpnlcrver four vie. Cependant KKias^p^àCâ-

.^mes h perdre malgré no& ibips. Xm aàfnî

q<uart dheifVe après nous être embarq^e:^

au deiToi du Satu^ nous lesi¥Îmçs|^am«rc
fur

i^

*yl
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let mmîÊm0mn
xaDroclie de cefiçrççftf oe ces

aas

.ber. l-^Q»i»l»^ A niiMtàu-iFiniitJ;fnv<»riS»nrna QÊf,
/•"»"»'

tuent. G^J;il||î^|^i?Jî#iï^^ |;L;

%voi,k«^^^o|^ Cf^tti^4e,içraiq^

rocher d;gîè,^ll|B,^g|^^î|g|Viy yY ^P.^h^
min çà XK^Mm^f^f^ pcuvqoî, ^0m«f

que ^i«Bi§u<»©^^èieç,,4ff^. ,|^ mm{

d'ètff

m

fut I E airw
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ÎO$ V,<tf A?r« l»j^ p^V '

arrivâmes Ie'leii4enuiiiii âii*matm|:('(em*

bôQàhiiredaJUcy fl^iii^9«l» ^ut dfeu rt..

pîde. Dest 4uç nous tâm^i attnip^ ce L«e
BôUs fuites câ Aircté. cariQiGîiipttiioQt
IiçsIro^iM/j fe (er?eB^ &illiSlo«n(& agrandi
qù*Us ti'aproch^nt pas 4B' lu vkefièée^eiut

qui foïii taits d'^cocce de bonleav4 IJis les

tobt d^écorce d'ormeau, la<|iieHe#iiatii-

relleniefit pefônte ; & la fipre qi^lls le«r

donnent eit extraviq^ame ; us fonf fi longs
'^û larges Qàe trente honnmes yfie^feut ra*

nier d^x I dcxaa^ cbdebom qmnate de

dhàqaie rfàfftinai» le bosd en eftftlMMi^iie

jl^tir péti dé vemqullfàflê ils mù^m^m
navigptr dans les LAcs»:Noiisc6tpi|flmes le

X<r^£mV parla GÔ^diiNord^ rlamm
;ies calnoes qui repient nnîverlbUeçifDt en

/céttç^i&ttv fur t^on^ dans les Païs Meri"

dioiMM)^ I%»s déçonviîoiifi très ibàvent

ftir Umyjàpi du lioe, iks f0^es?4e efiï-

qôème ou foixame Cocqs d*Ii»ie , 'qnl^ou-

roîent (br le faMe d'une vîtefleineroyièle:

lés $iuva|e$ quà nous accpmpa^oient en

tUOîenlt afiez tous lesjpurs poui^iioiitfim&i*

re part, en échange^upoUioii pwi^ôtfpé-

^jeurs leur fourniilbtatf. hé^i^^ nous ar-

rivâmes à lalongue p<^iite quiàvflii^e^aa-

€orzc:l>u quinte lîeuës^ éai|s ce Iac. Nous
préférâmes la peiné d^ faire un portage de

^ux ecntpas A celle 4eG6tcMrer3jr. lieues,

ieaulè de lagrande chaleur. Le 6. Septem-

bre nOi^s entrâmes dans lé détroit du Lac

i/^vrtfxf , que nous remontâmes éOntie tiii

foîblé courant dé ddni lieuë de largeur,

jul^u'auLac deSu» CJéùriiqui a dott&elieuës

de



dedreyr;^' Le liafft «i^^ihême moîs iions

ftthitiMi le» boi^ jtif^oeéi^'àutrt'bôttt,^

d'di it nt^tidtftt fc^tfHBtquelltlieviësdci

iéaiok è'K«ib|iter pouf {gagner rcmtée dû
Igcm^'^mmûmèàpkdltétte lé

14. V^^tffî ûè fauriez tous fmagîntt la beaii<*

téd6 <te dtfirok& de^cè petitLac parla quaii'^

cité d'arbres frftîciers Hitlva^e^ ^*0!i voit

de touttts^lcs tfpé^és fur ks bords. J'àivptïe

que le déf^sttit de etiltôie eu rend le^ ûnM
moins ègiéablit , lAkis la ^a^tlté -m W-
fffrpFÉRa&te. Ndms né éétomKÎùm fat

kirîfâge
'
^ue d«s •troupèi de-Oerfs és*^ dé

Ch^rtdili^ Nôtts batîdrti atjfB k^ îp?îd«si

IflerpOOT ôbKger ce* ^Ailh??airi: i tra^eïffti

en terre fernle , p^ndiaf<itte îès Ginotet<à

dilii^ef^ tfU'tôlii^ de l^Iltè^^ letsr tMlknt Hi

t^ dès ^t*^ ét<>flïniK à la nage Arnvèi
ta Ftilt di^at fâH<!n$_greï^lrii ^iM^it.^

pof6rN|uetellé jdâr^ 4eVant qaé de pii^ii^t

outre^f liitffif^bk^ <iUè1es Siuvagé Vqm^u^
accon^ftjgfi^iit. Ce Fort qui mdk été

eonllNiilpit^le premier de ces dcïix Getl -

tilsh^»^fétok ^âë I fès dëps^s pai

des ©éurèûrs^ Ml) fui aVblem eu !e C^'A

d'y feinôr^uètqtiàlbôiffêaiil: deVîed d'Inde,

doBt rab6rïda«ttè tno^ti meM û-mw^h-
grand fecoufs; C^ui-d ravi^ de cfêttté
pode à mèti détadkment , s'eii allèrent

achever letir Gon^uierce ehet* nés Sa^*»-
|es , ce 4^*1 'î? s Éïêm v ^bàcttft ijiilt^îà liber-

té de tourner eu côté quf lïiî^toibtoit le

meilleur. Cela me donna lieu défaire par-

tir deus Canots (Conduits put des Soldats^

E 7 ^^^

M

va
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ni^r «rparce qp'il m^4k qmi l»eç SQWati

chang^^qiie je iei;f eavQyots faife^f^our du

maffch^A^iires quçje leur vottlQi«r4Qnnef.

Je l^i en aurai toutp ma vie q^Hpfiçn,
maïs je crains fort qu il4i'en Toit f^g^içiix
payé du Tréfoiier d^4a Mari|j< qjiçj4^ pâljij

mrcs dépeofcs qu'il a;£ikes p<j^ijjfe^i%\
Ces Soldats furent de r^^h^fÇLom^i^ttk
la jfîndeNovembre, ilsi^rnuîen^^iHVec
eux te R. p. 4vfMfi 4^ 1^ Cpiupagnic 4c

Jefii*,,. qui -n'eût iUïilFcnïeBtpaSii'^^lHfcrpaç

de- ji9fu$i>i^cher V^abi^mm^tàe^^imét^Û^-
r^çit |c Mrême. Us 9i!|ipfiiei|tqttîtt^ parti

4e Hurç^f fe pr^arai|(liparty4«leursi^Vil-

lages pour aller infultÇF l^s Jr^fmti4^i
leurs cha/Iès de Caftors ^ iijs m^^eViOtei^ pM$

tarder Ipng-tems à. ft rcp4r<;i^ ri?¥>n Fort

ppuri'y fepofert Cependantj'att^tidols avec

!mpati€i)/;e le nommé Tmc^oI â^i,q^atre

autres vourear$ de bois qui devaient «rrlvet

au commencementde Peçcmbre, fqivide

quelques autres jchailii«^$< qut Mr.^ per
noHvtUe ayoit promis d'eni^yer, mm ils

ne parurent point. Ainfi i*|LurQis été foct em-
bara/fè, faifant tSki maiigre chère, fi quatre

^^unes C«9adiens boni chafTeujrs n'^'iaiTent

pafl<^ r^iver avec moi. Ce parti de /£vr(v»i

arriva enfin le 2^' Décembre. Il <toit Gonr
jnaodé par le nommé ^ntfouoM Chef fie

S^iïti m me laiûà kftCluiota ^ fçn ba-

gage



fcdcs gllid^^iecMnitîeitvoieiiièeoùVf^rl*'

fttrfftce de*' m^.< Ces" Ssuvaèc» ahnerentf

'

ilscontoietR^de prttidï<e langue avaat que
d'entrer dans le Paisdes IrdfMo#/.IMrem dfsc

joarnéciideGuerriers ^ c*eli à dire cinquan-

te lieuëa^âim rcncontrkr'pcrCbnne. A la lin

Tes décoMnrrtfcrs aperçurent Icrs pîftes de
qaelouéi^httffeurSffur lesquelles ils marcher
rent'R «ralid'pas'âl^t'ant toute la nuit^ la

terre étatir«couverte d*ttn pié de né^e* Ils

rerotrnei^dQlc^ftfr leur pas vers la pointe du
jour' pour iverti^ leurs camarades qu'ils

avoîenr trouva Qx QahiDes defdix hotumes
chfaGuacrOtrs noufeliè' leur ât fillrclialte

pour fefdndfs lévite, pourmettre ieufs

!trmcs^eii^aii&{>OBr prendre leurs melùres.

Ils convlnrem/^ e^deiûi hommes le jette*

roientdouceinenrauK d«QX portesdechaque
Cabane kiihailuë à ta main ,

pour afibmmer
tous ceui quiwoudroient fortir ^ pendant
que leii autres Soient de vigoureufts dé-
charges, lia y réunirent à merveilles r car

le parti des ^9f«Éaà/^ayant été'farpds àireti*

fermé dans ces prtfmis d*éeorccs ^ fut ii

bien défait & bkttu , que de lbtiainte*qua«

tre iln*cn échapaque deux, qui étant nuds

fans r.rmes & ûins fufîlsàfaire du feu, pé-

rirent inâdllibiement de froid & de mifére
dans les bois. Trois Hrtrom redevent fur
la place, mais les agrefièurs en iturent de*

I

dommaget par quatorze prifonnicrs &qua~
|tre femmoii Us ûrem après ce coup toute

la



M» V«* A ai • Dv^ :

Im diligence fofffklç f>piir regng^er num
Fort. FiirnHjces;el4^1ai^e%jl$?c^lir9iiirfttrois

quiiétoient rtiuiéeHdemiérâave«i;ks miUc
hommes qui pcciferent nous fi^endre
dans le grand portage de Méa§arm^m no\it

sparirent xjue le Fort #aa ea ce^ «ndroit

dcoit bloqua par huit cens Iroqmis^ qui de*

voient s'aprocher incefiàmffîeiit de jnon,

pofte. Cette ilcheufe nouvelle i&e ùauf^
nant au dernier point par lacnimtedejeu.

ner^ me fit refoudre à mennser le peu de

bled d*Inde qui me reftoit^ Je n'aprebeo^

dois pat qu'ils m'attaquaifent, ,oar les Saut

rages se fe battent point à déeo^veft, ni

i^*entrepremient iasHliiS de ûipur une palif».

fadc>« mais je crakooi» qu'S^n^ empêchant
noSiChaflcatsdes*é:aiiterv ils nenousafa*
naflènt. ^An refte durant les quinte joun

que ces /Istmi deaieurerent dansmon Fon
pour iè déîaflfery j*euf la précaut*ja de les

engager à fc joindre à mes chafièurs pour

fkire des proviUons de viandes boucinéesJ

maft dès quMls furent partis pour retourner

che% eui la chailè finit & les portesde mon
Fort demeurèrent fermées. Enfuiteniei

vivres étant prefque confumet , je pris lé

tefi^ution d'aller i MiffiiimMkiiMc , poai

acheter des bleds chez, les //ifry*ifi&les(^»'|

ioMêm* Je lailTai quelques Soldats pour gar*

der mon Fort pendant mon abfence. Jel

partis avec le refte de mon détachement le

I. d'Avril d'un petit vent de Sud-£ft, àli

ftveur duquel nous traverilmes infeod*

blementlaBayede^iM«Mh Ce petit Çclfi[

iûx heura de traverft> au.milieu dt

qucll
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Barrit DE ItAnoWrkn. ^3
m\ onwm^ dent p^ï€% hym\ qui

imt (^^[wei^ts é*m gttvd fktam tors

Me le fem ^éïcvc <l«ns is tf«jet. Tou*-

teit^Câii^iHi je viY^Éfqaes-ïèdl remplie

de todàiÉ^i ê^ ék bttruret, entre lefqtid-

les on cil vofif une ^i aJa(^tt*à fit Ifetiëi

iéttnèàë en liH^or. De cette trtverfe

à fendfoit nomtàé TAnfe au Tmmrre l'on

compte trente Hes^ La C6te eft faine &
)eiTéiTe»bafl^2 ^^ ^'^^^ ^ ^ Rirtéreanz

ftbleSf 0q! fil a moftié ehemia de cette

tiHJk» WiMm reftoil encore trente HetK»

dt Kir^Hftiott^ àne Aons fhiie» atec un
penite rW|iitt i m faveur #iin vent d'Efk

Sttâ-Ëft, t|iif tvoittefett(ef!iHent{rroffi les

ragues. Noos reneontrlmet è rembot^
ehare du Lac desfi^^^, le parti AtHÊtrom
(dont Je vont ai parlé) accompagné de
qattre on ein«( cens (^iM«9jMi qn! renrc"
(oomoient à leurs Villages, après wvotrfiUt

pendant l*hiver la diaSè des CaftoM, fui

Il Rivière du Sâfuitêtm. Eux ôt nous ft-

mes obligez de refter là trois ou ouatrejours

à caulè des glaces ; etifuite le Lac s*étant

nettoyé nous le traverdmes enfemble.
Etant arHvci, les ^«f#j»itîfircnt Confcil (\ir

Il diftribution de leurs Efclaves , ils en don*
nerent un à Mr. de Juchenêf. qui corn*
mandoit en ce lieu-là ; ce rÀalheurem fat

ittfTi-tôt faflllé. Ils en prefenterentun au-
treaux (?«i4o»4;, qui lui donnèrent la vie,

ptr des rttfons que vous conceverfez fa-

cilement, (1 vous éticx mieux informé de
il fine politique de cette efpéce d*}i6mmes
4Qe vous prenez pour des bétes.

Le
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|!S

i L^ «S. 4'Ayril qi^^âit il^jpnir (4c mon
arrkée en ccupoftc 4 i^t iauffi .te vjpur de,

^^1^ mqi»iéti»de. LiC^ i)led d'Inda. y étoitf)

wç , i: C4ufc du fwn/ qu^om ^%i:cceuiliit;

I Autonmc paffè^, qm è^ éP^eÇ^iù d'en!

tKouvcr lannoUtif d^ f?e qij'U m'eii failoji.

Cependant , je crois quej'en:tirerat4fs dcç^

Villages, à peu près ht quftnttt^ que je de-

mande. Monficur Cavelitr açrivn ici le 4
de Mai, acçompagoé de jÉbOnN^yeu, h
Pcre 4i$ajiafii Jkccqleu d'uflsPjlQtCj.ci'Bi^

Sauvage,. & 4e,qudflULi» frîia^
commevQmJ^oyfi^t^m^mi^^PimM^r^

nonri^re dç ceux; qjneeMr* ^ *mS<fm^ amcf
/lUîZ à U d(wwiuY«rte da Afeê^^V Hfi.^d^

^|i;il Jes a cuvoyez^n iJgwi»» popr paflci

ç?) Ficti^Cft &,pprtcr fcs lâépéçhes au Roi

,

mai* sc«;w <9vipgQ*fK)»8.ici qil'if (doit éuç.

Viort,'pm> <juVt i^'eft pas ycnïi IftHnlme^

Jç ne vous di$ rien du grand Voyagiqu'iU
viennent de faire par ^rrcJe ne ];e crois

euâres ndoindre que de liuit cens Itcuës fur

leuir propre Relation. Quoi qu*ilfli Toit,

je.reviens au. lieu où je fuis, c*e(l aifuré-

ment.un endroit important s je veuxvouf
en fam une defcription dont vous jugerez

piy: le plan, que j*y joins. MShmikim
eâ %uc au 4f. degré & trente ininutes 4c

latitude. Pour ce qui eil de la longitude,

je ne m*en mêle point 1 vous vous fouvc-

nez fans doute de la raifon que j*en ai;

c'eft celle de rimpoiTible, comme je vous

Tai n^arqué dans ma féconde Lettre. Ce

pofte n'eft. q^'à 4(îçiilieuë d$ rçmbtou-

t^î
* '/ '. churc



ehtire du I/ac êe^ilimis , 40ac^ doîn v0u$
parler aiUeU«#f'«ilâl bism^^iie^ dç» aiilrcs^:

lie» H«ro»«vi4 lds.;0«lj«è^

aa Vitlsi@i'5>i)^par4 l^id décalitre par uii<^

^ple faûimét4tfn^$^ ces deroliafs ia0m-î

mencàu %'COiitoiîre^UQ Fort^iCur uniGè*"

toia , q<ii' n'eft^ ^u^à^miUe ou douz4 cens

p2$ d*id. Ils fr^nHent cette précatttion à
,

roccafion d^ meurtre d*un certain Huro» ,

mmi&iStmdamire^^ qikt quatrejcunesOM-
\muas aifAffïnttent ^xi Saguinan»- lics Je-I

iK clpéce-jTlteMft^ 4an& tta«n<^$ ûit^tk-r;!^"*/^'"^

msv' (^e»^4ionf-Pots «enipl^eQt ciir vain é- t»mts tes

leur Théologie & leur psitieiice à la con--''^fî^*f
v«rfion dcces îfïCTédito îjmoffïwis. H cfl l/.^jf,''^*

vrai quHls baptifimt aâb mvent' des c»-^rm Né^
fins raoribons y &.<luol^€$:vieillard^ iquî:/w«i.$'4iiH

coûfcnijeat de feo««oir>k BÔtémc toi qvêilsS'/*'*'
fe voye«t à l'article de la morti Le$Gott-?;,7^,„t,.

reurs de Bois n'ont dans ce pofte <|a'im'

très petit établiflèmcnt)^! ne laifTe pas
d'être confidérable^ en ce Qu'il fert d'entre*»

pos à toutes les Marchandires qu'ils trafic

quent avec les ^ovagcs du Sud &^ de
rOueft^ car il fitut indi^enfablement paC-
fer ptm cet entrepos , lors qu'on va chcï-
\ss Uinoii .les Oumamis^ à la Bay^ du BUrnU^
& fur le Fleuve de Miffijipi, Les Pfeletc-

lies qu'on rapporte de ces difr<frens lieux

èoivent y refter avant que d'être tranfl^or*»

tées à la Colonie. Sa iituation e(l avama^
geufe, en ce que les Iroi^iim n'ofcroient

|tr»vcrr6r dans leurs chetifij Gaaots,- lèD«^-

iroit '

!H

i:
^J^fi^HBHSi H'

.,' '>Zw^^^fl|m|
1

àoI^HHIk {



^'

de Iftrge v^iipe^ cP^i^iirs Ui'l<layigati(ai

da Lm tks Mlmêutàtto^' roie ^ooï ccs^
j

ibrte de TOitote^ >dcmt je ¥Olis m d^ja fait

la defcrilMloii. Us ne petifciK tton plmyi

Tenir pot tetfe, ieaeie de )s quantité de i

Marais ^ 4*£taags^ &^ et petite» Riviàei

qu'ils ièfoîem Ofalign die ira&chir , ce qu'ât

ne pourroient fans beaucoiip de dff&culté^

outre qa^auroienttoûjoarsàtfsverlèrttl
Détroit. .-îv -'

V . Wry t.A^::iA^i

,

.Vous àe içaurieiesoireV MoRfievi^ etm^
bien de PMJhs MûmpHI le féchc i mt^Si!

1^1 de la lïrre feume I l^Kledé MMim»^]
himtt Safis cette eioaif&odité les ubttfMMrj

& Içg^tktfm^ D*y pomiitoicat jamais fubfi*

ftcr, icar éia«tobUgca d'ancre plusde vingt

lieiiës dansées bofaèlaehaflëdcsOrsgnaïucI

& des Cctlî^, ils cffii3!i<rc4ent trop de faii*
I

gae de les tnin^èiserll lokt Geii^'flba

eft à mon goéi celiirde toins les Laes qm
ptu paflor po«r bon^ il eftwaif qu^ilCur-

paift toutes ]etaiitses«4|iéces détt^otâbndel

Kiviére. Ce quHl |iadeiiii^lier, c^cilqud

toute fauce diminue iabcxité ^ aufli ne le

mange-t^on que botiilti ou rôti (iins aifsif^

ibnnement. On uppcrcoif dans ce Canal

des Courans (I forts qu*iU entraînent foor

vent les filets à deux ou trois iieuës de 11

Il arrive qii*en certain temps ces (jouram

portent trois jours à TEft, deux è rOueftr

un au Sud, quatre au Nord, quelqueibit

plus & quelquefois moins, fans quon es

pui(fe pénétrer lacaufe* caron les voit por-

ta en caiflAc de tous eôtex le mime jour,

une
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Ifue heure'd'un cM ^'vime Iwàre^ ^^mtrc^
{f^^^!oftfalieiiinterite«^ps: iel«i0*

|iOK iDi&qalesb de Gopemicà déâdcrilir^^
U^raiMott. {Qn y fiêche avec des alénei^

lis Tniftevtgrofofcomme la cuificY atta«

Idiint i'intoimem à da û\ d*archal qui tient;

b boQtde i& liguequ'on jette au fonddu
Lie. Ces fortes de Pèche, fe font Hiver ai

£té,.aiffli^biàiwrjec les filets qu'avec ces

{fintes d'hameçons , en faîfant des trous à

ylace à côté les uns des autires, j^r 7
ir les rets* avec des percher Les 0/i^

ttiMs 6c 1er H/trofts ont d'agréables Cam-
M(pe^ où Us ièment du blâ dinde, de#
Poix, des Fèves-, desCitrouilles& desMe-
lons differens des nôtre»^ je vous enfnurle-

rai quelaue jour. Ces Sauvage vendent
quelquefois fi cher leur bled d'Inde, fur
tout qui^nd la chaflè des Caflors n'a pas

léuffi , qu'ils iç técom^riibit bien à leur

tour de^là diwié ^k^^nos^Marciiaiidifes.

Dès (fit fwaoA ramiflë ibi«i|nte Sacs,
chacun irtaot^igroite^llvigs >rj'irai avec
mon déué^tum^à^^ Smnti Mé*
fie pour en|Mi^i^ fe joindre à

quelques (^^iididp It ild|i enfcmble nous
irons juiqu'au VWi''êlii(0oquois, Il fe for-

Ime encore un. parti de cent Htirmit plus ou
moins, commandé par le grand Chefi^^4-
no, à qui les François ont donné le nom
|de R»t^ mais fa route e(l différente de cel-

le que nous tiendrons. Je voiis écrirfti au
[retour de cette Courfe, fîi'en trouve l'oc-

cafîon. Peut-être que les Jefuites m'envoye-
ront vos Lettres avec celles de Mr.deZ)^

mnvillt
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^fey' '
" ^Jl'.,i

m-^ h4
^?tl^--«wr*A;

>,*,'.

tV!*f|»VV '*,

je troisxem milltJms pottr grojfir tes Eaux des

^tc GaHm' ^Be»PH9is ; * // -^ 4u te bonheur Je

.réûffirâans^et Ouvrage^ enfaijant entrerquak'
tité de rMètH^iâ»^m deUK Mmèe^^ te
Qmtant ie PAdour en a éU tellement renforcé

(jHe groffijjant la Barre de Rayonne^m Vaiffiau

k cinquante Canons y peut entrer itvec plus

itféKtlité^ que mefaifoit auparavantune Frè-
"yde de dix. Cffitt en veriu de ce gràfid-^
teureux travail y

que le Miypour r/compenfer

mu pere^ lài accorda , ^omme auffi àfes defcen-

dans À mp/tuitiâffertai^ Rreits 6* profits^

leùutiipmm^^
{''respaiSl^m
\ cernent

le neuPii

fuct, y f(

Uutle Roi
\ie mon père i

Vij des Vergues

Hui n^aur$i$ jamais entrepris^ ^ qui atù-oit

infailliblement échoué
^ fi parfes Coins^ par

ieijnrnftes immenles il ne^ doublement

iroffi le/ Maux dn <?^i^,, dtOleron^ Après
Ta mort ^sÙrpits^ Pj^iÊ^ii^tint avec
tant de ji^ïcepm^^^^k^^^ y ayant
Caufe aperpAuitf^'ceJlèrektmtlJi'tôt ; ^pouf
imbk de difgrace^ Je perdis encorefesChargis

commeu'
^il d'Etat,

.fignéBoV"
^ondeutihté

lestravanx

'e des Mats
que nul autre que

'M

^

cil

'4i
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deCoMlkrHmrmp^ParleniemâeVàu\j

que des Créanciers ftmlfmdez^ oiOfait de jA

Buronnie de Lahontatfyauneautre Terre cotni']

gM^^ d'unefomme deeentm$UeUv¥eide^k\

maifm de ViUe de Baynmènfefi redevabltA

Ces gens de nusuvaife foi ne mUnientetn éieti

Procès que farce que feJuisauboutdumomleA
quUls font rick^i

,
qdilt ont du crédit ^deU\

froteâion au Farlement de Paris^ok ilseÇm

rent en néon éthfeme venir à bout de leurs i»!

jufies fréientiom, Xavois ohien» la libertéM
répaffer en France l*année derniereffourymetA

ire ordre ^ mais Mr, de Denonville me dotmi

,^undétachement « i^ nienvoyafurcexLms^m
Je fupplie trèi'humblement Vôtre GvoMdemM
vouloir bien niaccorder un Congé pour^l^anMA

prochaine^ ^ de m^honorer en même tempé\

fa proteéiion. Je fuis 4tve( bien dureffea^

• *
'

. MqnCèigneiif, y^tre» 6cc.

A Mijfîlimakinac i ce 26. Mai t6^^.

s,J . i

i

r^ WWS'^

/
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HeitUnt àtt\

ok ilitm

dfi leurs i»!

la libertéà\

epBrymH']

lie mé dom\

cesLacsM]
Gv^ttuleurm

éme umps^

ce &c.

Barok Dt Laho^tam. lii
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LETTRE XV.

Qid contientt^ Difiriftiondu Saut Sainte

joindre 4iMOauauuj0urétIlertnfart^

ct^K, les Iroqoois. D^m, accidens^

df reneontrês dwâm te vejagejuff^k

fin ritÊfer 4 Miffilimakinij^.

LET

ibNSIEUJt,

1 Me ifoki revenu an Pats des kôptois 1

ïai quitté inalgré mot^k ¥on.SJ(fiik U
pe doute pas iq^ue vous lil^ eu loin' aë
la Lettre que je vous envoyai il y a trdt
Wis pour MoaûtVLtdcSiigmlM. Je partis

^'ici, & m'embarquai le a. de Juin dans
non GancM; pour aller au Saà$ ^^nte Ma*
[te où )*eogageai quitte jèuneâGuerrlerl

[
fe joindnp au parti itOMéèna* ^ tientJe

rous a! lorlé dans ma dernière Lettre. Le
tut Satmiè 3Iarii c^ uU Catarade ou plù-

k une Cafcadededeux tieuës de longueur^
les eaux du I^tSki^nVKriè déchargent «

au pied duquel les Ontchipones appelles

Tom /. F Sankurs^

'^1



Sauteurs

.V O'-f' A tf E
, ont un Villai

S ' D V •'

dclaMaîfon
à-

ec

c

II

ne croit pdlnt de bled d'Inde en ce triftc

lieu,/«ir^ qui! ]ejl}br(iuill|rdsît:odiinuels

qui s'clcvent au Lac Supérieur ^ & qui ft

bar<ïocrent'd«ils\dtt^e*tt6tr/chàVueiCa.

fiot^iîomcnant^tU honiîncs;*' '^^ **^'^

I .J^ous^43vâmes4e •^. 4i*4llcdii'D^«r,

où mes Sbl4^|8 |ç Jçuwnvid'4?/wu«iff4>"*n^'at-

tcndoient depuis deux jours. Le premier

jour fe pafla en fedins de Guerre
deux Nations , en Danfes & en*

félon leur coutume. Le lendel

nous embarquâmes, & traverfat

Ifle, nous gagnâ^eè ëri atiattl-ë ^^^^^^^
de Manitoualin, Cette Ifle a 2^. Heuës de

Ofttaoiuu^Ju STêUn^ û^ft^taL^0t9fHiigitifs\i\

) dçn2<turQient4Hii1ref$>i$» ; mass Hrfurembbtf^

gez.dc ^e '.retirer ici'ipar H\ pro||rès'des'yrtii|

mtois^ .quiv.oac» déti^ir'tint >& "NutM
Nous .cqto^ânles' cdtt«ilâef un jjou^' entier''/

&ià k f4AVeuf«des>cai4incsnoinpaiâkiieSfetti|

cote>d'lile>4n'Iilfjul^l It'^meOrien»
iç du Ls^Cj v^oii$J^te«iBBtrfautiés"ànt f^a

ir^fc. à^iyi, .l«oë<>,*>fendtfatM«q|iètIe1<

Çasioteuis, peu»ic99ÛfiHne%^i£iîredé lofig

ti;a^ci&v/dansr une^ irdit«fre' >fî fingite ; "etttdt]

o^:j^()i» d^exerccr lettti-btar/ Les9abvii
.1 Ui>t '«^ ^'»^J^^"1

-''•*TÎ**

t. «i» >.%A.»t *•-



ce des vents a des tempêtes, u^|ç,ri&u^

lçY^qvi,ffousj.j^if.awLtr^

î?}^

lfS*U^i'J



%[on dei htçîéji^Cim^* bicûntinéQtapiîcti

nôtçc ,<W>atqncinW,, Ici! Saovâecs com-
mcRC^rent tcofafitt des Aviittsik à cotif-

truite «ne ïlcdotft,e 4^ p^enrponi: y ren-

fermer leurs Cànbts À \t\ir Bagage , & y
trouver en même temps une retraite en oif

de pourfuite.

Le 20. i)s fe mirent en marche, cliacuii

^yant pour tout équipage une couverture

If^ece, fon arc, fes flèches, ou Ton fufîl

^vcc im petit fadict de dix livres de farine

de \i\ci dinde. Ils jugèrent ;â propos de

fuiviie les bords de cette Rivière, où les

Ç(^o^aits çnt coutume de faite la pèche

des îturgeons gui font des Poidbns de iîx

pieds de longueur , lef^uelsfortciit des Lacs

durant la chaleur pour remonter les Riviè-

res. Ils réfolqrent , en cas qu'ils trouvaf-

ient les Chenjûis libres» >depoufferjufqu'au

pied des VillagesâesCoyogooMs , pour y faire

quelque coup de furprife ; mais ils n'eu-

rent pas rembarras d'aller (i loin, car à pei-

ne avoient-ils marché deux jours, que lei

Découvreurs aperçurent trois cens /ro^iiro/;,

dont ils furent eux-rmén^es (1 bien decou-

^ert;s QjoCils eurent toutes les peines du mon-
de ;à/échaper & de ratraper le gros de leur

parti , qui trouva pareifrqn^çnt fon falut

dans la fuite. Je fus fort ,étonné d!enten-

dre crier la.fentinelle dema^Redputt, aux

armes nôtre i)arTi,eft batu 6c pouî;(bivi, &
fur tout qmtnd je vis ces Fuyards courir à

toute jambe , fans que je viiÇ: perfonne

après eux. Ils demeurèrent félon leur coÛp

ijmc une demi-hepre fansparlcr , à lé Chef^^^ *
prenant



B\R-OM DE, I^AHONTAN. flj"

prenant x^nfaite la parole m^;^ raconta Ta-

vanture. Je crûs que j|esIïécoavreur$'S?(f-

toient trompez daas Iç nombre de^ enne*
mis^ rai jç ^vois que les Outaouas n'ont

pas la «Ipnution (Tayou: trop de courage ;

mais lé iendemain les iroquois qui parurent

à la vue de la Redoute, me firent juger
q^c nos gens avoient raifon. Cette vérité fe

conârma^l^ar un certain ErdzycCèaoMaitâu^
lequel après s*être échapé & fauve diuis la

Redoute , m'aflÛra^ que les Iro^i^ n'écoiént

guéres moins de quatre cens. Il ajouta

qu'ils en attendoientfbixante,^^ qui dévoient
biçn-tÔt arriver du Païs des Oumamiy où
lis! <5toiém alleï depuis quelques mois. Il

nous aprit aufli ^e Mr. leMarq^^sdeDf-
nonuilb^ cherchant les moyeps de foire la

paix avec les cinq Nations ^ un Angloîs
nomm^ Aria accompagné de quelques au-
tres, tâchoit de les en détourner par ordre
du Gouverneur àz Xsk NouvtlU TorL Ce-
pendant nos Sauvages m'ayant prié d'en-
trer en Confeil avec euXt î^s me propofe-
rent d*ai;tendre un vent favorable pournous
embarquer. Ils v^t dirent que leur deflèin

écoit d^iller au bout du Lac pour (Urpren-
dre ce parti de foixante Iroftioisy quils les

trouveroient infiiiUiblen^em , mais quMls ne
pouvoient fè réfoudre i partir dans un cal-

me, parce qa*après avoir quitté la Redoute
& nous être embarquet^ un vent contraire
pourroit nous obliger de gagner terre . où
nous ferions ésorget en cas de pourfuite.

Je leur répondis que la Saifon étoit trop
belle pour avoir d autre temps que desçal-

F 3 mes.

M

É
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ihesr, tfoe 'fî'fiotiS' «veadiâfn» davantigei
lioru!? dôAtrerftM» ioifir iré pard découveit
de faire dés'Gaïiott pmit'notis fuivrc, que
Hi^tant |>^ tfertains d^atfoir'^ tôt k v^nt à

lbtàha?e; lièuit tiè de\^!oti$'pas4fefitîErànôixt

i^ett^t dansiioiGtDOtsV qoeticms pourrions
iayîgïlfef fa^îîùît (fit noni eacher^ jmir à

rabri dc$ pointes de ferrc'ét'dc» rochcrf;,

^tiltf^nfin ifi^n^x^mnt ainfi ^ ilr nepoi»>
^otttttjàrtïiii dievfffer fî nou$ aùrîon^fbiyî

laCÔté Metfdidïiate oû Septentrionule dÀ
"Lac/ fis nlt tépohdîttm -qu'à Ja venté ce

fctardefticift potfrrôit^treniitfibtectrtDut^

feçorhr; miii$ 'qti*aiifnf iilnfoir erpedient étoit

i^ngettUx^ ^ttiâasimokti i\s àllotent gom<-

nier -ïdité 'Caïiôîs '^ur s'ci^jbarquer avec
Itoiis, Ce quîftrreiecoté *nmitdu z^iaii^^.

HôOf iiaftigâ{iie$'jtiAju'ïitt joar avec beauf-

ttnp éé vtlellè', etcomme le tèmp» létoft

élâtfi^; 'Cttlme & i^aiti, nons en profitâmes

jHïîiu'à^la'nTiîti à ^'enferée de laqudie .loùs

noùl trfétlmes ffîini'lbrtlr 'de nos' Ganocr
ikjlif dOrmtj^ trois icMi quatre heures. 'Veri
la 'itiitiUk ndu^ 1«^ftmes'ii09 petits ancres

àe'bois, ât'fa mciiiéxies Ganotéuri'ivnioîem

péndatif qtie l'aétfë moitié'^re'fepofoie:

Noas fSmcf vetttf manoeuvreavocibien de

l^ejiaâitude^ic dele pnfcaiftioiYVJnnrigatiit

le ntïfty A tiotif^He^ollnr'îèjoiin"^' • " '
i

"* ht «S' )àrs '^encms étiam'à^ViÀri d'à*

htyt^te Ifle'êrpre^tfetdoseniHrdivdailii

feiommeil ; 4e« trois Soldarsrqaî faifbftnt

le j^r/ ayanr • ap«rçè dt^ Canots-qiri ve-

liortnt i Tiôtis i ëvttllertnr quelquesSauva-

ger qui tVdtatfaflî^ d<n» l'rtk pour-dor-
i ^ mit• »r;»



tttel

evnv2"*°***- ^!%<-j!*^—

HURONS

"Û^S CX"]

ê

«<

/#

I

CSrassi

du LAdae«IUNOI5

fil

1

i

1

1

"''
'

^

'
. (

i

1

_ ^— . ._>



J^zCjCJ^C

li%8

X

CSrasses Cbhdtm^

î?-..

M 1» ««

tff * «r
tû

^ ^ ^
t

^
> ^

1

« J »
% % »
i t t a

2Spr-ti.

£MB0UC!



»«

V

f



.^.«*'\

^iHW

: 1
'A

terts

prédp
dévot

ttneti

Gif

^.>^:



miv't^as^.coninKidénmim-' A* ce brait toift

àos •^llf«^tal^lk|rtleifH]$a^ iiQ!t»in!mcs

tiagiLe!H|* à<^'Ctiile'.<pe' l€*$olei>'^<M)noit à
pM^ fw* •le:htit |*'CC <îut faifqit qu^oti

]»&F<)îgbi>.^e âfi\3tlt Qanots ^ ROusTofipçon^
fâffkS$'^f&&^iokf!i^ lr.^êisyct<^Ékt que

ëatrfterli <;f>le -Chef tijçs-tSîwiMfrj' me ûtt

^Is^if ^Hok'k Hjfè arée les fien», ^
qti^'(^'f)^er^lt'à« renn^e ëiiBeiv fiiivanc

éoiiceratfntrl^rs '(îiiiijsis-ftnfirie 'montrer,
jttfqih^ji^-eo'^e^op^ ids*obllg^ffioii» à dé-
'baifqtier ;<qii6de^6C¥e eètéle^ Ofàoùttas^

mes «^Soldat^ dévoient attendre «qu'ils aiti-

yzi&m à ' la " portée dQ; fnQalîiioet de>Vlûc
•avant' ^que dejiom «iéaottVrir v &^ que"de
<leur donner la<chaiQS^,^aree ^quO'ii ttoot-les

laHIions approchev davittieage » bien loio de
gagner terre f ilir iM «penferoietit-qi^^à febol-

tre { ^equ'its fetokm^en deiè^érçlV' r<( laîf

iànrflûl^t lu^Ott-noyer^' qse^de lèlaif%
|»rendre.'>i!Qet <ii /blè trc^^t^ort-juÔe.'Ces
iQ€Qnnii§ «fInous ^eiMreci^ flit plÀtôedécoû-
Terts qu^Hs - gagnèrent têrr^ 'a^e tcrnt^- iâ

prédfîtatton 'Imaginable, ^* (è'meciaac en^

devoir de€a(Ièr'latétêa«i'pi?kbnnieMi-q«'Bs"

ametioienty le» SautHm le^.i eçvelopêrtnt^fi

bien que' pour' le» vouloir prendre tous en
vie^ ik n'ftîouvcreni-rpa»' leur compte.
Cis il» 'fe batttrem àoutrance-^-é^ comme

F 4 des



12S Voyages du
des gens qui mettenjt leur falut à vaînae
ou à périr. UMdfalus viSis nulUmJperan
falutem. Ce combat le doi^iott pendant nô-
tre débarquement. Cependant les Samuurs
ibrtirent glorieufement de leur aôion ; ils

y perdirent quatre hommes , & de vingt-

deux hormis avec qui ils avoïent à faite,

Ils en tuèrent trois , en bleiferent cipq aux
jambes, & firent les autres prifonnkrs, fi

bien quMl ne leur en échapa pas un feul.

Ces Barbares amenoient dix huit efclaves

Oumamis blcflcz, & (èpt femmes groffes,

de qui nous aprîmes que le refle de ce parti

revenoit par terre fur les rives du Lac, em-
2i]ienant trente-quatre autres ptifbnmcrsi

tant hommesquefemmes , & qu^ils ne pou-

voient pas être fort éloignez. Sur cette nou-
velle, les Ouunuu étoient d*avis que Ton
fe contentât de ce que Ton avoit tait, al-

Tcguant pour raifbn que les quatre cens Iro-

§Mois^ dont j'ai parlé, nemanqueroientpas
d'aller au devant d*eux. Les Sauteurs au

contraire foûtenoient quMl valoit mieux
périr, eue de ne pas tenter la délivrance de

ces pri&nniers, ot là défaite de tout le par-

ti, ot qu'ils ne balanceroient pas à Tentre-

prendre eux-mêmes, quand même on ne

voudroit pas les féconder. Je fus engagé
par cette brave réfolutipn des «^««/^jyriaen-

coorager les Outâouas, je leur fis compren-
dre que ces mêmes Sauteurs ayant eu tou-

te la gloire de i'aâiton, ils avoient beau-
coup plus de fujet que nous de ne vouloir

pas rifquer un fécond combat, & que fi

nous refufions de les fuivre , cette lâchc^té

nous



Barojn de Lahontan. nf
;iotts« couvflroîi 4'a;^ç lo^iinte éternelle «

& que iDOur agirruvec pJtts de (tireté» il

falloit ufcr dcpc^caotion, cherchantau plus

vite quelque ppitite ou làigue de terrepour

y faire un requit de palifiàaes oùnousren*
fermerions les Canois, le bagage& les pri-

founiers. Us eurent aHèt de peme à s'y ré-

foudre ^ n¥iîs apirès avoir tenuConlèil ei|-

tr*eax> ils ^'y dérerminerçQt, plu^parhon^
que par un Ycittfibif,courage ; en forte que
le petit Fortm étant iàit en fept pu huit
heures, nous envoyâmes des découvreurs
de toutes partSj pendant que legrosfeprç*
paroit à partir au premier avis.

Le 4. Août il en revint deux fur les d\x
heures, courante toute jambe, pournous
avertir qu'ils avoient vu les l/0f«01J à trois

lieues, 01 qu'ils s*avançoitn| vers nous;
ils ajoutèrent avoir remaurqué fur la route
un petit ruiilèau près duquel on pourroit
leur drcifer aflèz heureuicment une embuf-
tade. Il n'en fallut pas davant^ige pourf^î-
re marcher nos Sauvages^ q^ coururent
auffi-tôt pour fe ùliûs de ce petit pf»tk avaB-
tageux , mais ils n'en durent pa» proitec r

Les Quiaot/as ft preâérent trop de fair«

leurs décharges, & ayant tiré de trop loin >
ils furent cau& que les ennemis fe iàuve-
leot tou8> à la réferve de dix ou douze >
dont les Sakêefirs aporterent les têtes au pe-
tit Fort oà j*étoi& demeuré. Ileftvraique
tous, les c&laves furent repris,. & par con*
féqjQcnt délivrez de la tirannie de ces |i-

grès, ce ^ui nous donna lieu d'être con*
tfins. Apres cette expédition ,. nous embar-

F $ c^uâme&



fri^.

H^b ^ A V-0ii?Ah t'È /». ti i 'f

*qùimes ces pauvres -giens dans nosCanots

,

'& lious fîmes- toiitc'^adjîligence poffiûe

^pour ^ga^ôF ie Déiroit du iiiip Hartm^ où
vncya» anivâmerie 13. ' ' C« fât^aveobcâii-

cofup' de pl;rHlr>^tie' nous feinomâmen k
courant ée^ist Détroit^'dam kquel notti

trouvâmes 'k»'lâei^om je v<>ùs 'apparié,
''Couvertes de GhcvrcMib- ; nous profitâinies

5de foccarfkm , iSi nous n'èûniès pas. d« pei-

gne t^ réftep là Mit jours que nous emplo^-
i més^'à lacbaflc;-« pendant lei^utls nous

'eûmes tout le* «noyeâ^de nous^rafrakhirptr

'des *fraîts( eiodkns 5e parfaheifnent mears.

Les Oumamifble&et^êù repris eurent occa-

^ifion* de' fe TépolèF& de bofre^uantit^ de
fiboilillons dé plufknr^ fortes* de viandes

,

imûns eùmteé auâi ie4en>ps d'en faire bon-

^ "caner «urant^quonos'Ganots en pûrentpor-

*^'ter-:, iàns cofRpter* l^^^quantité dé Ppulets

*^d'Indeque ilbusIÛrjies obHgés de manger
fuT'^lc champ»^ :4ie ciuiÂte ^ue les chaleurs

'iic4ercQ|iroiBptfiènt? • w^^^ v^^-

jivv Pendant'oe tenaps-li^ Gerpaufresblefièz
' furcht'iibfgneuftntent ^ehfev «ve6 ^dés ta-

cintos connues^ des Alneriquams , comme
^^ vous l^expliq«à^'cntâTlp»&Hc<i, À les

V toli^ons^^i-^ks «oonfolnme^rtié^ leur man-

^'^uôieiit jMS;^ ' '^Nous iH)ii»rembarquâ:mes le

^Ài4pifc k ibfr mémcÉousurrtvâiiiiesauF^rt

^'^S.^Jtfifh, j^ trouvai' un partî*4e 80. (htma-

^'«»iJr^ ' cètnmaildavpar- \à>^c£^icbé^tfka ,

' >qo! lev^u t<mychl»mcnt-ûtNiéiair4^m*zi'

tcrtdolt av«ai tnlpatienoe.>« SH 'je fis'^ilujpcis

'<en ab6r*dant ce Fore de k voir ltmp)(i ide

âUttvagesv cc«i*iai' «ne le furent'pas m<>ins

^



B A 11 UN PI XiàHQLNl^AN. ni
de retrouver , avec mous Jeuca. icamarades

dont Us i|aorbieDt Icibrt : tomtretèntiilbtt

de cris dejoyey jamai&oiLentenditde Içiiaa-

gcs.'pltts fortes » ni plus, outrées^ 'Que n'ë»

tiezryou& ,là\.Monfîeur,.4pQi:. avok yôtrè

pttdc toutes ces beliesjchbfesi^ Vous fttlF-

£ez 4cn)ettré d'açiçord avec,moi qîie toutç

DÔue Eeth0rique).a'a. pGÀht de figures plxit

vivesj Jii.plus .énergiques « ùik tout.en roi-

ticre d'hyperl^lef qu'^toit je contemi'ddB

Harangues.& des. Cnanfons de. ces pauvres

gens, quT'n^ .s'exprinooient qu*avec des

trapfportsc Mtchitankàme dit, JuMtant allé

a^Éort deNtagara y dans lé deilein de ponC-
fct >»rq3i!^u .Champt desTfouontûmns'^ pour

y. fiuce quelques, expéditions , il avôit troa*

vé .que-Je fcbrbut avvbit fait dans ce Fort
unii.terrible.xava^V <)vie JeCommandant
Â^QUs lèsSoldats.èn^toîeiitmorts, excep-

if d^ooai&t. qui eurent le bonheur d'ëchaper

jaufD:bien;rqpêMrV^ Bergères y ^\x\ graçés

i roni.l2an.{;içmpefaihent avpît rëiifté à ta

.YiQlem:e de'ce ,mal ,; .ique»^e i|iéme Mt.iie
B(Kg6:es .avec les douze, réch^ei-voql^pt
Ver^arquec,pQlir IcFotx! tr4msehac^ ii l'a-

.voit'pcie de lui ^donàôrquelques jeunes â»-

MMiniJLjppût l^accompagiier ;. ce que lui

ayant aiccord^» ^^ ^rès. avoir vu partir 1^
Ëarqué de Mi* Je Argerei:^ il sVti alla ps^V

jterre > ^a Baïs, dc^.OMnpiaag>/tes , où. il rejoi-

nt Ixifcorte^qu'il avbit accordée à Mr^^
tiergdrejj vparJaqœire il àpritqueles douze
Soldatspartîs de I&^ara n'avoient pûiévî-

Jfer la .mort* auPbi^ FraftUttaey& qtie Mr.
ltM»cqxjiiUiQ^D^etimv4lf^ ti^vailloità.faire^"^

Y 6 la
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m:ti^^^^ mim»t qui

emA»9.ii|j0 i«<3fN%ti4^ttiii|e]iiiiiB]ne9.

Itittfii}C 4e tàmcel C0j^cp^li«i(^^^

les^ Us i^iielttlrcii&j^iic^^blis^^Mr. te

<&; quç Te Fort d<li^|mi^9^
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k^tÊ&fiam la C6te MéMkmwln àt lac
<kmt ie vfms à'wMtekmciteftii^l^^
ffe, aotw mmmm^MWtcL 8kfk0lsié*
Les £MMé sVs it»o«Mièreiif |i^
dm eëi^ cmiftcttiÉthttMèâbtéQf^i^ci^

«rhraiii^'Mr. ëe<4f Bwr^tMidifr; è ^iUr;
Dimm^if^^éomé totoàimimiûdeCDni-
numdtiif dii CcKireM ik lK>ii^ tmfi^
oneB^jmt^éoniâ€ëdesI^i«^^& tijtfeîPali
MécMfolNrai Ik ITttMiii fm^Gm^mmàt

en^ctt qiie te fyibit & l*ic<EatfbR^

il je p^é?0]po{| d^ dkBciiltet tefkâtnpma^
hier. Ci^eiiéaài iceÔâ^lrirmVfidlt^t
en Nftfoiiodiiès. M pifT des Soldai» de
mon éétebimèii^^ pporles £ii*rèïliltfflUir

m'en tmirÉdé è É^^mteji^Ailsti^lio^
& pardt ^f^liÉl^lÉ^ipGfflUri^^^^ Fr«i^
ç(Hi & Itfi SteiNMii éii GotiflÉmiie Igtle*
mente - Il AnlAtiil âiiie|ii ra (îkiiotWt
de 9Ê^î»iÊtKXfi^
«Tendidiiioà Ifâl^iftÉliM^ fiâtedtjonp
porctfffi/^ue jé^lwAll «rpofo^^
oer itegiBii des Soldfllr^^ n^lMuroient *

Btrkirir ^ié^ Airraiit dornMBite. Véi^
géplntèfmos d'attendre loiWifan^^
podwNiiB I Ékm je profiterai de la G(»n.
pinir der f^rançoii k des Sanlrafei tift
doirent dcftindri , dt fri m*olffetttdeptÂH
dit na de ttie^SdldatidantctoifaeCSioofi

Cepetfdaaiijtiiili Atf^le>oiÉt dVotiepiw».
F 7 drc

-^1



1*^

«rerm vM^WfHfi^m poraotme ré»

¥:4«ii peu?^^<^f^^^^v«iÀ'

ift ^leâtiSlcoitiit.iiiQii «9il4-A^ ^a^H <àit

>**^7*^*

'i&iiiilLâttEe. iK

llCDIU^étQit

jjBfnCidCi)

adonne-

dâtracoûr
I »h. ».

iciL'iicniici

Èmûk

r^àmunérTASbâdcij



fimtqà*il foit aufli fcmpaleu^ que le Moi-

4 / îliUSlMiinfilar^rélcc^

'
'a'

*"...*»

V.0.*

•|^^««MM .»-s .j.!4^««k>^ii.ii j •'•<'"».*^*t*f' "v'If»» "«'«j»'Nrk^v'0»*l%r
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•-,*s

' •^r...^.''-

i.^T^qEvaE X V I.

Puants i CP^ d0 fis F$Umih. jimpU
deferift$9n dit Céifiêrs^ fmvh duvoj^
gf fem^tr^tèkdt /if Riri^re Longue >

avec lét Câstti dis ?dkàk§wwfU^ çr

^4 J^h^

Me yoicif graEMMIbt ^ retovr <fe

monimtge 3t lé itoi^ Im«r^ui fe

éédiam diÉH le Flewe 4c ilfi^/» feu
ittN>2i trto pu Mrtt le ecNurs ya^ioti fou

cn^^irir, lïphifieiin oMielefnemitetfdem
empêché; Je partit #te( le h^<"^s<^
oi^pceniDre nennec wwtcuioiàiufÊcBmfmmy
êc cet cinq Ontimmu boas cMEtfiiia> dont

je vo» nà pttléy fii Bi^OBt été tm utiles^

Tdtt»



B A KOU D^H LAlfJOn^A M. I

Tous nies Soldats étolèiît.pourvus ée

Tertore de cette Baye cù fteG^vtt > fekitée

d'Ifles ; 0lle || dix tev^ d^ larfeoi^i &pf.
de profondeur. ,

Ncmi gwr^mcfc le >o. d$iis «lift pctjic

Rirhàfeim tâttfbtide, qo! fedéckàf|e^
ite da Ite moiitè troËi piedsi^pl^ttii.
bsam& i^a»iètout«ittiDt ; G?àl litiert*

inunae qvé je fisL ûÊOfM uoit oa qttàtit

jotti» t^e j*f i^oomsic.!^ jlndtf^vksl^tfiif-

imOêmif^ à ^peiqucs jIWawÉrfiont leurs

VillaÉ^ fiitteir «Il bord ,^ cette Rivière.

Les lefi^ I ont iofli me Msiibii; IlkM tmm Iiea4à luijRiiii camnièice
de Pekterki.& di btod^BdeaoecerSi»'
rages trafiaoept «8x cooreun «Mytei^fM
vont It i^&munt; cir ffdkH^mmi le

pins court & >le plus commode plu^^lili»
aa Fleiive dft ^mUf^* Lct terris f&««
fi fertiles qm^dfes prôdiWBt prei^tiéf ïtns
ciûtmi da FroMir ès%Âtre Eume, h

I

des Pc^ > jd^ Foret & qttantM d'âutiil

frofislàQCimatcliFmnce. Dèsipej^dit
mispieiâtcrreiksâaerrieftdeoestroisNi^
dont vtedgÉ 1001 1 tptr dans ma Cabtae
me ntoler df la danfe du Calumet Ir de
celle A<2ipltaiiie ; Upiemiére en tèmoi-
guase de fNilz èi de buiuie amitié ; la i^

I

conde pçttr fne masquer leur eftia^& leur

cou-

"-^1



«A

I- l^yfflWIfflWfT*^l^^^ ^i^'^TJP"!^^^ ^^^îfr^^P^ ^^^fj^^^'^

me complimenter for monamm^^^pii

^t«sX<;urtl».4e^riaé»»t ^Ilsfin%(taKfaioir

jiPjdrixpcîiiqii#Hi.dfu«ie%,,.4^^ iippou-

' * rt'^-^



4i#|t0M^ IH^If flUyiie liio^

Sér f ^'«p» épfteltbidifin» ^ maiiis 4IAonF4c

liMii ]iÉfiw^^Q#» 8i«wei^ fein[^4(Aii

U/ * font
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•-A itf-ïiv^

Jécmèit ifttiiÉis du bdrd cfe VÉmd
fWjBcs Gabttiel ibm cotifttuités, & qus

^moindre bniit plongent k nàgtnt en*

deux eaitt poor retoaraer dans lenrs

1 tprès le mifer. Si ces Animft!!X fa-

la faîfon pour lagnelle on leur fait

Te , ils denoîent sxcorcbertous vifsi^

qii*on B^eik rent ^1 leur^au ; car

liMornm m^tfii. doreu tiOiBMraiibn dcf

joces de longueiiilrTdceipQt1 la rach*

^4e la mienë^; tt cWloibrèiK» eft de|.
'-

biihf ronces : 'ftlÉe t (^rpôacesde
;và lacttë fiât"

jp6iic^,^leett

1% èflééft^aif-

ki^ Cette gneaë
„ ;figwt wili-2'éd^ #ff <^

^nvcirte dt un exiÉotKîJMgnl^^ eéi

[Aitmifidetéà^ dtfmti^ i
«fHÉttrmc

I^Medceiile, vtÉitpi$b̂ ^§Mtwftkfi'
H grande. Qi Jmmà ikûti 4tOL

Mim Émmi0mm'mt nwtfôr*
kt Di|iMi%^QM6ei gtt*il coti-

parninfthiâ admirable. Sesgreil-

fônt courtes, rondes & enfoncées ; fet

Jibcs dm cinq pouces, -fès pattes trois 9c

Mi 4a taloii jttfqn'âa bont dn grand
loigt i^ftf pMsiÉ&t §x polices €c buit H-
pei de^ioâgieur. Ses patfei fénviÊku à
ea près todune It maki^^^'nn bonune, êc

rep fm ponr manger à lamanière des

Singes,



tfiti £dffdr&&i ) .OQaBftnâCSi

téf^.àj^it bc»iiiAi«>i ,

»att9*4iiifaai4M|u<e)^tte ysimin^iM



mal. te.^Q«i&pic^bte' aiRfeitoiiiito

if!jK«{ttoi:Qiaan8».4att8,l«''BrttMre' i^
I^tIokid^n»îtt.ncni»ifiilics ce pc^

w»»^.^ i2ci fc #i.j!aisri»ai»m ¥liigedéi>

{if/Miiir>4U(ii^ikqtt6lijftïtiiii^l le ifMijr

; tfftéd fttc ae^boodi dfliii'|)«ltt lMiO)*«èà

PlniQ^ JBi»riiiBfS.wm Ifigr^e ,^

^,^i4t;Ai «ôptarâfii fPMflu^^ipëfi

•\



fi

te 13. mjKmi*^&imM où no^

P«««ii<qttir_„,.»,

» ,«nip iMift «(«B bel/l;^ > marnait dt r^"'

ivcci

m.



M m.

lie remirfQer ki ^Sf)aiâtc^ !iiis'iCii^«iies

ief chal^tt dant^ks.PttKroà Tob titmveW Caéorl. ' Je yptis «s^iif^éril^iielquc

Itooe^tte^eft^e^e^Oéanist; Jetai

tb, de 4{ûatcç livies d« iMll«è,^dt diMoe
fterres è fbfit, i& d^e^pei^ baeNi. Je
tffnngi.aoii à Tes â»ix ieÉbi^'cbacini^^iin

oc & une braCe ^ ttbacde^eliK En»
ces dix Oiratitts^ Il «^ tfoavi deux
pàriG^rm )»si^tciinàit 'bten kii It^wiie

n"^^ ^^^tCmàt^^Êlk tB peu Ift

rv|>|g^^i Ift di^éreH<^B^e|i*«flriiÉs

t fl^lMc.' Ce[»6«dw
, cirIt'T «r cèf(kîiM àic^s qtti m^Mib

H 4è )ft >diii^; 'Mes quicreOii-
mtti^^^m^ ce (kàt'reiifbit,

iiî eitc(i«ttft€î^jkuiieiîi qa'its im

Np Ahrf jitfctià^ii <3ibiiîe^d(^ Sèle^-
toi^il^ eMiMlUKfjfe àilciÉîbiifBii ëmc

mis ftitii^lmes 1^ lbiriatl^[MNtge df QtUf^
imJiiÊê^ qtte ^Bdttfi ^hes 'eÉ 'd(NuEJottrs I
c'cA i dltty tfBt BiDlisqp^ltiirifftl» &i¥iéfe

tfeQt^cènt «a 1^1. '^Ji^i#tcms^ile^
tmt L G de

•>



K •

^M-

«ê Mi A.V i^T^. 4v]fc nm *«# i^, '1

1^ il» lé JKirtâ^ éK,4hifnién$f 4e i 1»

m«pr «l*imi|iiiffili0^»irnmQipiU9ivâmes

«a q^nre ionrs è^:flmhoiiolmiy damk
W^mmAmMif^'f^^ kqutl^pettt «voir use

Cmm :JUié£fo^flW'iiy>liK^ ni plot

tiM». qme )t Ldii»^ Elle éti^JmrêtEfi^
4:«nH}iM, dl«^ boidlt iifrilrk8,4e
l^is dchiittc âtt«|e> jfrés radias; je vN
M vâi^e doiKJâQ*^ i^éiift^e en »>t*tÉe

^mm qiie l'iQbftMiM de liifilât in'eiih

IH^hi4Q décoinw^ài diÊsefièllli^^i}^.

nous aliâm^^^baocr dànt iiJijel^ivfork

4xmje ¥mkfmm^om miittiemjt^vi^

sff en «irolt pdte. lit leodena^ nous

«n^TetOmcs dff r«itf» c6ié du ITItitt es
j

ÎbodiMi pir «ont oommete^rpf^Mmt*
il je mmtfémfa£;^0k^mim VÊ»àse»\

Mitvmt mucwéÊÊ^f qmâ fitiea ce 4tms4
ici CUIS fiiâîni «n ftaA iMik IDittitefeoiin

TaiibQiiidHMBt iki I riiiMi i /TMiliiA'i ItwIwIiié oui!

•4

!»*

k. *.
4-
«



BAt mm ^z léêi n c^uth N. ^
hiqttdl^r iMPis |>i^^aii<^ 40iinir4nis nos
Caoati^vnXHt iiamla >je éiemndai «1IK dli
(MtfjiiMîif i|iif m%cn» cettd

Kmps ; lii IDC téçimà^t^'Ms o^arol^it ja-

SMÎs éi4 à 4*«Qtr^6^ €^l«'liiT#to en^Ca»
not, <)i^r c^ri^Aio^jyiïfn*aâûrofe&t qufl

imes fMii a^ipinpliir^ Mi» e»&leietié>t
li(da fat tes dix heuret do mitin, qoqp
K^QTânies cette Riviéee aâ^ étroitev ^
1^ nuages garnit d^ iKn^ de ihaitie fîitaye ^
((nayjgfoaAt ^tefte dttjosr, notit Tlmea
welqu^ patries dfeipafie ea efpace. Le
Mme Ibk, noua cabaolno^.ilta: nneiKiiii»

Ite de tm*i pour ÊMie cuire, nos iFiandes
loacaoéei^ n'en ^lyant pa« mixmé de^^^*
[cbes. Ijejonr Aiii^ai^, nous noi» anrétâ^

tes à la pcemlto lilr qne noas^déeottvrf^
ioies : QOtti n'y tronvâma ni hoœmef^ ni

, & Gommie ii^tott nu peu tardjen»
fOQhis Pi» ^l^rpto M>ifii» Jneconteneani
le fiiire^pé<iier,i^aii«aiaédians'poiâ^
m (ènioient la mie» Le 6. â fa âivent
an petii vent enponpfi nonaaUltnes caba-»

i^àUfiîeuës^pljkliiMicdans mie «ittelâe;
[(Nia fiiaea cette Navigation ion promp»
meni^^ nonqbftain k frand cahne*^i té^

daoieem(lyiriil^i>^iiti«mMa4iioiiia
ide^Ui f ai^ «i moi^ CctM)di%en«
m!ç %prfc»i|MiC-j>ten qœ denejxritlt

foir a initiât 4« Gôrftvcfai Qieffcililra&^^ G a de

;^



té^mmkê^t&Ètéiàêii^^ Le

mti de g^sÉld«^|ita)Hillli^fè ginÉtiie mc\
^uelqQtf €ibtt^s i uti 4ttttr^ <k Ikuë le

îa RHlére. ' Àuffi^ièt kios ^Hiivai^e» famié-

rem 'il terre afec dix 4e mts SoIdfiit«four

s'y en allép. ^ IH f troutéreat ds^anteou
foikanfe elmiSmis | qùi^^éf i^yam^^Mtéodas

Initie '&liilMditf#lii't^

sués to f<lièr^i|ii^ls tiiit ritt «iltei^ les trisl

ées^mapimi^-OHi l^iiiièûn firdaeprei^nt

è Hei gens dé4«e1<9iiiés CkfFsqa^ffi^voientl

tué llt»4e'lieii, & ils les aidefènt à tranf-r

porter ^^"^itffidtfitt^âtà met Canots.

m»>mi^t^1làim l^^iter; dtr put politiH

«utflMk^iië fé r«^BOfVkièfflàlice|^jeleid

doimi^ dlfritÉbit , dtf éodi^ttx^ & jies ai|

iDifw* m^ ' covfWieiiE ^ pf(Mii|H!iiii^t aoi

iivêMl^ l«n«»iéi$ ide b^^ tell

.:•*'*



TT-Jt,

Bi|KT01I^BtrMfc«#«f AK. 'f#

, , _ iiiiii»^^>#^rtfi«i^

des ci»âiÊattxji«l«t^fi!iM|liV #«.lipg^Hk$&
do ttbfi& II»: in«/ ir«» élr^tquw ^twnt

des £4^i|Q^ i^^MtfiiblM^mmm
fis «rc^we^^Nte^riiWIlttoa?^^^

da |imiimdi«f)fNiiMl»ni^ ^^ma

#r«iliiNPi|vf |Mp^ limii^ .4srM



M »*•

mf H Sii"t^
iCïttf, qui

vBrOyti des

:i^iiii#1letiarj^sft^^ Na.
ti0ti de0 £ffi0âpmwm
ce giiètft, ffae'mi ^à ir me dèrmeroft

vrcfrolt pcmrtttnt liitftrînFés lié' celte N*.
tfèit pottf iN^^viÉKitef eliÉi'etiI ^ ific tn*eh

iianrif éuai' 1*éetdifîàâ ^ "&'^^ i^ois
Tien à onràadrtÉ fit^itpfllttiiit lil^érc , fi

poiar à pttftir ^Mâlmifi^il. llN €hefi
ncm$ dirent qtt*ili éiotehtioo^.®iiiefrîm
en I »« ¥IH«|él/^&^4#{tl m^i^aiéfi beau^

ccHq^t>htaiiâttlbl««t^yaiiitei^^ mnt

fllt Ibnc iftt dvfftf fli É^»m Heii^^é^ fè-

bittès' lbiirli)ttgttérft t^âëijNr te lurat,

l'pirà jli^ cefifliBMf'iCllèi iei^^^
liilia mm ^llltf "llfeif ér^fiBlMrf^ de

1^ liif«<Bie^ kÉ tiMiaief It h^Hftinines

?dii^'ifbiii ^Ée#i##1%Mi4e^«e^ê u
ptidi«r'Mi|^ de eidiefi L^^^

R fM^m^ Pmmê^^ÊiiÊé^mi^ en-

tre eèr. tmÊiV^ÊÊffêiSm^^têÊmds
h,i ^ btan-



1*(.

BaM0^ jiM^Jàjmp^fÂ N. i§f,

erre $mk Koitt?ii^jai^b»'<|almtg i
^Àemmmt$§àUt^ii4l|i|ic^dujcnif^

dans ilQi^ Iflè çoIpPttte^i^
ijery ig^ès^mli^t^fâ^ je ne
iôQli^l|>j^ oAirtjâtcir fiqiirJc^ pas péfdce
roccÂfi€Mif4*iMiéefitl^toct&le. Ge même
vent GdatlKnmi le 1e&»lemalé, nous fimes

«i^reîiétôifkâfe^^^^^ ni

oiôte^ pn^ g^l»Mr lui^ de nos Canots
pi 1»$^ eaiii. Bea4«at ce icm^4ànoas
limei^ ciè<e let «laides de diei^eiiildcmt

nouf dmr^iMiâr ee I2ai»t âi^
de bolft^(^ $«iiiw|^ f &mimàf<m

tits Otftâèty^llrmi
^as de tto«-Miipie 8ci8t ^^gtm maûbta^-

011^» ie ^im^'efaiiti^ÉK^lâ^ à eèup ^ U

dopffil%|iiSKii ki^ ini^ JN^iieféftgeoieoiqiie

très^l^lâeili^ » epi^ iB^oUiiaidsiirii!-

rétet ik«éM»froibHe dei»p)lcttes f^iiiMii

,

vraf , ee ^^êm dSMmmmmê* Cet

"^4. ftîna

*-.
t.i«"
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m

4î. si

^C^ ciMffi #|M^^ en?

toutes l|8^p«toci'ijii^a«m4( à^li$<|^^

.& des Gaotrdt^'^ ciu^^iUéiHr'"'^

SOS €aii!p|tS9t# fCHiiiy

eoadiw|iiM»ià «Aiwi^â^t^^
four dieher 4^ sÉÉÉ^eibKip^ii^c^Qr, ^^J^



*<

\

JKMN& q^iJlié»at'iiiii»iti»iîiH^^^^

irm«^ ise^^^te^olKl^i de leur crier àe

l0tOi«ii£i|ii§Bfeï toJ&lif^:,. qQ*iU j«t$a^

1 feoi^l»;^ «iiflyî&iMHrs^iéGbes i:îii|tt$ lei

, i^iiplfià f^e^^giiÉibir«^

hij^vî^ 1 G S
' troupe

'; .i;n

\a4 -.'Si'^



ÉRMpe jefMietit >ril^ ^^la^éche à l'écart

J

3j« r#(^s^iâoit« Alt mer tMft,&>iiou$ entra-

vues tow ati V;^l4^ «vec nëlfafiis que

4sefr Sauvages ne fSm<Àtm ft \i^tt d*ad-

iHîrer ; cir Ils ne cœaotflbient que par ouï
^e cet îiiftrQmcinmeurtrier». Le Chef!

tiotts cendttifit dans une grande Cabane où
41 ne piàoiflbk)HisqiMperfonneeût jamais!

«demewré. Lort que^ mes vingt horomes
j

-èc moi fàmcs dans cette CSàbane , on refu-

1

ifa dY litfi^ entrer lesvOiiiii|^4i»i;i ; parla

fsiÛMi , leur dlibiron^ qu'iUne meritoient

fas d'encrer dani la CabanedePaix, ppis

Î\VL*ih «voient vooln Ibfcker la guerre, i&

ormer une quereUe entre miiis^ksMâ-{
mtff/s. Cependant^ j^ordonnai à mes Sol-

d«M d*ouifrir la poite, en ehant anz()«<4-

gamis de ne maKtraicer pei^bnm ; mais au
|

lien d*eutiery ils me prefotncderegagner
au plus vîte nos Canots , ce que /exécutai 1

fur le champ, emmenant avecnous les qua-

tre eiclaves£^M!^/rt pourlesconduire luf-

^*att premier Vtlli^ que nous devions

trouver. Nous ne fÛmts pas plutôt embar-

quez q|ue leurs deux camafades quiétoient

avec cinquante ho«nme» dansi une Pirogue

vinrent m*annoncer><)tte le Chef nous ba^
|

roit fa Rivière, à quoi les O/nl^Kifwtj ré-

pondirent qu'il iaUott dionc qu'il y tranf-

portâtttne montagne ; ^iananousamufcrl
davantage à dii^Hter, nom vosulmcs juf-

qu*à Tautift. Village , quoi QÙ-H fut déjà

tard »^ la diftancepouvant être de tiois licuà

tout au plus. Ilnut gemarquerque durant

le voyage j'avois pris fi)ia de tàtiiaBotïMi i

cxaûe*

-T»^



e; mais au

mà&anam en mm Jx efcUvcs^ ce ou^
(fVioil qttc leur, P#ifif hMt toutou VH-
jlige prineiiPitl ^ ifo mîavoieDt àiluré que
cette ^intàbe fhempétce <toit fituée fur ie

bord d*ua cfpéce de Lac ; Ainfifans in*ar-

rfter à tous ks ViUagea^ où je t^'aufois fait

^ pariemeiiter 9 À^ perdre mon ^mps &
jKNi iabiif:> je téOailw d^aller an Village

ffrincifftlti; fN9iir me plaindre aa granid

ibef. En efo t JKHU. y arrivâmes le

iroin^me iKovemlure, & Fon nous y
[
Ji la j^s honnête réception du monde*
Nosi Ùm$af>>ims £t plaignirent de Taflront

[)^'ils avoient tffnyé ; mais le grand Chef

I

iéja informé de Faâàiret leur répondit

qa*ili deroicm avoir enlevé l'autre Chef,
& ravoir emmoié avec nous. Au refte^

pendant l'efpace de cinquante lieues que
nous nawiglmei da premier Village à ce-

.

Joi-cî, n&us fûmes fuivis d'une proceffîon

de gens qui nous parurent beaucoup plus

fociables que ce Qief qui nous fit l'avanie

dont j'ai parlé. Nos gens ayant drcflë les

Cabanes a une portée de Canon du Villa-

ge, nous noua tcDdtmes conjointement
avec les Omttgmmis èi les (htatmas auprès

duCifrifitf decctteNation : où dix Soldais

amenèrent les quatre efdaves Effawéipés,

I'étois aâuellement avec cette c^ce de
loi , lors que ceux-ci paiTerent une demî-
kure à fe profterner plufieurs fbts devant
lui. Je lui fis prefem de tabac, de cou-
teaux , d'atguHles , de cifeaux ^ de deux bat^

lefeux avec des pierres à fuiil , d^ameçons

,

k d'ua boui fabre ; Il fut plus content de
G a cea

'«I



j<^ o«;^l»^ fortàn»: ilnom
m$xc^niÙL'ttcmtmi&tHsc |>âi<iiBt mat^e
qui 0*étoit pas ^ b«ttii«oi}p«i|pliiB iHécieufe

;

im^îs^ qat étoit pkiS'^lkk «> ^^étoit des poix^

des févics, des €er&, de$ Cbevteiiils, det

Oyes, & des Ginardsvqt^ii fit apporter

dans mon Gunp' enprp6âicMit c^qai nout

Ék un fort grand^laifif^ 11me ditqoe puti

<}ue jravois le àemm d^all^^ehtt ties Gnat*'

fitAresp il me donneroit douv^ou trois cetis

iKunines pouf m'cfoorter ; que eesPeupIn
étoient d'bonnétes gens ; qu'ils ércrientlitt

4l*un Intérêt commun pour fedéfendredès

Muutmltk^ qu*il avDiiôitA^re «ne Nation
fort, inquiète k fort bdHqoeufe | il ajoûtt

rinémc qu'ils marchoiemengrand ndtnbref

^t|e la moindre de leuf» troupe» étoit

de vingt mille hommet, & qu'enfin pour

fe garantir des infultcs de ces dangeretix

ennemis, les Gnâcfiures& fa Nation avoiem

fait une AUiance depuis vin^-iixans^, qae

par^^ cette, xaifon'lài cesiAlhez habitotem

^aài^ des lâes le ièul endroit où tls peuvent

trouver Içur flâret<î. J'acceptai fon e^co^

te avec plaifir<v & lui en nrarquai beaucoup
de reconaoiûànce ; je lui demanBai quatre

Pi^gues qu'il m'accorda de fort bonne grâ-

ce ^ m'ayant même donné àcboiiir fur cin-

quante autres. Quand >e me vis fi3ir de h
diofe , je ne perdis pat.de temps ^ je fis

"doler les Pirogues par «mes Charpientiers

oui ks rendirent de la moitié plui» minces
j

& plut légères. Ces iiinocens nefouvoient

coiicev«»ir le travail de It hache. i4&s'é>j

crioient

,yii»



ii(iiêDt>i chai^e^oii^ coinnie i qire]^^

ivemiipt&é^i ai nom iie{»otiviéits^

ne iet faire kr«ni«iiir «^ leur «émimtton
liranttièsvoii^ de piftOIerenl^iV, quoi

fils fttâènt éralement neaft en Pan &^n
fiBtre. MesPirc^aet étant prêtes ,

j*tban*

[éoDiiat mci €tiiots i ce Chef; je le priai

I youlotr bien àiic j>romettPe que peribii.i

^«Ytoncherok, lur qudi il me tint pa^
fort exaâement. ^i^doisveutdieek}

, phiS7 je inomds hi* RfviéfC^ plus k^
lYagesmeparoî^ient railbhnables. Mkis
(^quittons poim ce dernier Village, fans

)ès dire ce que xfed. Il e(l plus grand
• tom les ^antres ;^ le grand Chef y fait

r^dehce ; & Gabane eft bàde vers la

te ém : Lao v dans un quartier f<fparéV

MIS envkonniée de cinqnante autres où
it^ tous (es patens. (^uand il marche ;

feme des feuilles d'arbres dans le che*
lin. il eft ordlnaireTnerit porté par flx ef-

laves ; Son habit Royal n'efi pas plus ma^
iqueque celili du Chefdes ^/b^ox ; Ofi
voit tout liud,< excepté les parties i^fè^

earest qui (bnt couvertes devant &der^
d'une graiidr écharpe de toile d'écor^

d'arbre^ Ce Village meriteroit bien le

)m de Ville par ià grandeur. Les mai-
fbnt conûruites à pen près comme des

)urs, mais grandes et hautes; laplâpart

raibaus ctineniei avec de li terre graf-

La veille deumon départ ^ me prome*
dam le VH^tage^je vis courir à toute

^imbe trente €H1 qimraiite femmes. Le
Kâaele me fiir^it. J'engageai mes 0»-

G 7 tagamis

-m



4c«MNA6f«iit à mes f»«{»é»{CfelRTe&, qi

c«tt» terne tocfxiâiië^ Gcanwd ftnvnt s*ii

formety^ nipi^ortmnt ^^c ^étèkdenoi
veik» jnirîéef' ?<|«i iritoitiit Recevoir l'aine

d'ttfi^^ y t€ÎUftfd l|«f ft fiKMim>k. |e coq^

%lii ra^Kgti iefteattorrécmiiidcrpottr^

^^ lit: mftiigcoiem .desriÂiiînMui &
ôifttH» oèzleili»am€tfQiiivofcatétretr&ni

f9&$,. :l)titépoiMitfcnéq«ftalaiiiiiétamp^

çoft ne ^pitflQit poûtt ch«|iie eÇiéce, qti(

|*ftme àt llioniine ; n'ontiatt fcmii danà 1

««Hr(>»d^n OMiani t o«i deqaeb^*aiitrc bétc

«ne «è Mti k mQfî deitoiis 1er âiàimau]

An? refte , eeflrStmTf^osi,' test koniines que

femmes V' se font m snieui^ ikitr^ ni plu

«giles que Ict (^»r&i; :Je partis de ce Vil

k^l^ele 4«de Décemèyrei ayant ^x Soldati

êxàc moi'dansina Pirogue y ans compt

nos dIX: Ommamis^ ks qiaat Omtamtas

les quan'eefdavet Effoûféi dont je v(

•I déjt paflé plusdîone foie Iciiott le cre^

dit & r«iitortté du CaimmA de Psix,
Gm^tarfi ne connoiâënt point c» iymt

le de eottcorde. Le premierJonr nousi

mes fix ou fept tkoës aTeeadcx de peinej

è ctufe de Ift quantité deionadontecLt
eft rempli ; las léeui jonr» Ibivinr nous
mes iiénpiHe«ie> Le qwniéme nn t(

^CKkft'Hord^iieft nous fuepeit avec ti

de violence ouenom fftaiea oblq^e» de
|

gner tetie ; Noni reAâtnn dmx jours i

«n fond iiUonnettx^ ft dost l«:ûért)



m

is cftHill d^âattne^^iit de p€ia|^'^*U
eâc ftts Indj^eiv ée^mt^mË Éim&tm

'. boff pfmtMîe entre feii vf^méte ûH pottr

chasibr, ce ^n\ >er^ »ôtis fsilre j^eiriff

iroir #icoft que ées pt^irH» I pette de
& des marais de rà^ et de rofeaw

loQ» étant letnèârqtiet^ tidtis vôgtfionés

'}u'à onepeckeMe, oèl^oaeampa; Ld
mr étoit^»! deAiçféii^lr ^ c^o^Qiiti^
qui ne laiâÀ pourtant pa« de ncnif elle

s ear nous y pècKÂmes quantité dec^e-^

Tiokes, qâe noustrouvimei une K>n
ine MrLime. Enfin aprèi fix au^esjours
NatIfi^ation notts «rrlvftmes à li points

Ifooe lie ;€9& cdle que )e voos oeffiné

ir ma ^Câcte par une mur -de Hs« Oéfo{t
;mcnt le ^9. du nîémemoisidcPéceniA

; jufque^^U nous n^àvions point eneore
roQvé to«^ la r^ueur éi froid. Dès
le j'eus mis pied à terre dtdrdSSS'mesCV
mes ; je déMiiai mes efclaires^^4MM^l
Mir ailer au premier des trois Village»
li fe tronvoient (Ur nônre routev n'ajuant

voulu m'artlter à ceux que j^oîs
mvé dans une îùty que je c&opii pen*
it la^ ndt. Ils revinrent à mon cal>ani*

fort allarmet de lamauvaiierépmilèda
îf de» Gitmjlimts » qui nous prenOient

6ur des Efpmmii^ & qui Youlc^ent leur

it un mauvais tour pour nous avoir in*

luit dan» leur Païs.' Je neni%mii(èiiai

à v<Hif faire le reeît de tont eequi Ai

de peur éê vous ennuyer. Il mefu^»
de vottsdiic que fur le rapport demet

efcla*



'^•-r''

V

mmf0^:4^mvm f^tm^ fui

no^ Wm^n ^mte la pm^^ H «

éi^lmtpmS» connQim bkn le» JE/> ^
dtt iNifffvei^ J^^ilfitf^i ^ les pdft 4<^nQ1

vçDir^extmi^rr Li* knij^éiir !<hi chem
nç iç^tcbmafcrfiit ; tltemrej^emce voyi

gé*^mt gayetnent ^ue $*rl fefôf«gi de

q

otte aifaire Nutkmiiale , & apfèsavoir c

fijciéré nos habits , dos épéesy aoe fufi

iii^e> airi nôtre feeint^ & nou$ avoir ci

t^Q»parIer,;iîl»ftirent eoe^timsihivoii

que hous^ n*^tions fas é» v^Biables EJi

ffiols. Cela joiiH à quuittté !de i^aUbas

je leur dotnnal du fu^et ide mcm voyase^

de la gtt^re que nous iSiiâoKit^ax £iU
gnols; mêmes f & du Pars que nous \am
ttons du <3èté de l'Orieiit^ les diiTuadereaj

entièrement de leur opiaion nwhfonc
Aiom ils me prièrent d*aller camper di

leur Ifle, & m^apporterent d'une efpéce

{crains du Paisfqui reHemble fort an
entflles, dont ils recikillem une copieufd

inoifibn. Je leiieci remerciai , difant qtt(

K ne youlot» |NI| être oMigé à me;mèf
d*eax i ni leur donner occaiion àt k
fierdémtM. Gc|>end$nt,'j^ rWembarqi
pour f^ife ce petit trajet avc^ iiM%Sauvi
ges k ùt Soldais^ bieBftimftitvj^ÈUfairs

couper les gléct^^ tn oeruiifieiiKamiiti»»



BAHOlt l>P l«jA|iaHVA)l. X6l
«voit «IKiMM 4wiMr j^ors <}«*ili§tl(»l

pftE terre» < Il ^JÎMile^^e voos niar*

les céréméiiies qoî s'ol^lcn^reiit diuis

ooGàfioO'là ; içe ^ok^^^KW^Uin^^
cbaafon. Il- tne ibffica 4e .vqos dire

.mea pfeftufrfr^aiiliciit 110 cfièt mer^-

tx aaos r^rit de xesgeos, qtteje

terai canalll^j» 4mi qaHisfttiièiitdel

KpoUs.queJ|eiifikei»^ va en^iicPâïs^

htm Cher eft çoXm de toQS'^nd t le

Ift^^giirC' de^ Roi. Il dami|ie aiîfoki-

i fur tous to iVi^lijies qui font décris

( iiuitCarte» /ce ipnt eox^mémes qai
ront donnée. Il f tvciulaos cette lue

'-btcA que diaiis ,le$^4Mitresv. de j^randfi

( nmfytis. de ^ Bcenft faavaj|es pour

se dft/iaètte Naiipn. Je desâàeuoài deux
aiiQ&^ce ^ri^ Uae(i.QnX!mqâê^
imfoiie ^lÉmipnrs dc&-^4«|i»dlr da

Feaii J^jféf^î^ . qn'ii it»?afl)ka n'être

plut Jloisneii de lenr Païf que de 80.

)ii8 f> qui tont diacun. trois^ lieoës. , Ma
spfi^ne cedôit pas i la^nne f i^vo^
moins «ntant denvtei^Ml m^ittsbmdit

£lb«^ols qit^Liottbii^^ in-r

lit de mol» & npas^ nous offrîmes, réciv

luenient bien des cbofes IJMdcnus. l\

pria^*aQCepteff une grande Maifôn qu'il

Nt Akit préparer fOur moi, j8t fa premié-r

civilité fut de faire venir quantité defîl-

, entre ieiqueUei il nous preflbir.nf)oi&;

niioni de;^€hQyKir« : Lia lactation «inroit

iplupiime d«ni un^^virejicmsi le mets
ne

\



4m Sfâv^ii,|^^t«^l|nt^«l|j^ ma
J^qii^li^ff^^ détai

m^t}mmènà^im^ i^peifi^iiaine he_

&.QttQ poiir p^ qiiek tftt4i^ ils fcioi

Httioi» ÂmcE^uapi^^ C>f j^uatre

%igimkijéimcaii9ikml lit|iQrtoieBtkbi

tottSUc ^.Ietchar«a^jiii^ii|i4efir(w»

ne pooïèii ipfâni^«rM
Sauvi^BiT; ^]ii«dNMiki»«(aiiBioiiH, il

eé «mipic lé ii0»%ltehofe^ Vo^
i^jllfpnt 4ii Païa464«ci tfêtais

,

vflBr'if^ ^^fcriptcai ^8iO|ii|Mq«Ji^K
fii^ Gmf^/kétru Sumitm^famm4tiinne

Copiie*^ Xn^ira ViUa^ Ibni âtti»rfQrl

bofft mmmiBiviéxt^^^ ^
m etMdbe 4e M<Miiagnet ûà l»i|^iwr
j^iv« ^fe ferme aiiffi par quanM 4e

n» !«• Qiê0^fit0m voBi 4 Isckaft dia

iv«iktt^^f^& i& lbr9eDior4tiuiiieipiem
„Pirc



'*?';

rôgoi^jNittr y^i^

dtes Khr^n^. Cent tlitife^iâe Béenfir

ivaget dottt tes V«Iléc»^ lbfit^ tdtttc»

ïplm pendant TËté^ t& <^wiii^to\s

:^êon iNme àruelié ^nme : Vont
a ^a« fmu^ct^ 4* ^tic vous

}yez dans la QffM Hic «u^ ae èorne
Mmmkk $ J 'bM ^tt« fovnr |^it

cet4e«x NiâcÉiA i^nsnanit imfttteV'

lentr âir le timàUi^^l^m Ai|éc de
li^. Ces^ Montigacs cmi iht }^ës
IsMUf. ]^les (btt ff HaliUil^ii^fiiut

re & mnds détours ifoUt tes traver*

r, &r ttlfet ae ibnt habitées 4|tie<fChirt

d*aiit»e»l>éieiilMNFeSi

La Mttimi d«l>ARNB«Éii»^l eft l^de
fûBÊÊSÊt s cebcBdaitt ^oei^|^ttle^$àii*

ige» qoif ilivm pifii^fcmrl^i^lfiCllSi

<wàkd qoelquet pwH^ÉlÉmef de
nr Pkilâi) à flie ^(HïtiitWl céitt cin<'

paote lienaiis M priiidpàle RttM^ ft

chiurfii diMnii graÉd Lae d^èaiipiée

ndil^istfs llttfèllkëMlf«i «^fltrïlh»'

lohifieB>a a tcHÉtm ^tè^^^^éeéiXi
lîA bftside ta it#!éN étoiéntfitliéBs (ii

lies ¥}Het \ rencattité eff eft de pierre

doite^e ferregraflë ; lesMftifbÀsIbfit

lécowrtrfelvûits toH kJtn manière do
»latte#Mtiie V |e vous en dotiiiel^laii

[dans la Caste ^ Ds ajoutèrent^9 f en
ivoit encore p4ot 4k cent^ tant <omes
lâc grandi»» attiourNiexreete e4>fee de

Mer»n



H J^'^fflîA:# met m^^ '

«tl^Jd^ qil6>vont%& Yoyei

mm^ iomMàge%4AoBX mes Qui

9iiéW* «^?bta i^crites aatres imerpj

»v|eii)0.feft jigBpFfiol en i»Ui, ne pf

njâiief Icurt GoiiyerQffiiKtit étoit

tgfom^ mf» |«iriittrts trttmiiSerit :

fl»;âfi |i*?csi dS^fiirc'cJltiim qu'Ut Vcxf
«ijiiljilfy ()lP(s<]^i3f hipe7kQlj& ituvage,)

mvàiHûkm 4$ piii9i|ue leiuràg!en&, c'd
-» JIhIiz\p^ ihJi^ftml^ki^mamsitmdam ]

'99 Vjlks âe9 ?kMii«l aie^itncMweaax

fif M^NssbYé^m^^^^^^ 4fifis îlel: Montti
màfnkM^^^ ié#3^p& doitt ces d^

,1 ctt ,msiDgç^l > vallée î iterlç» dr

>>lg laMf i aux hmm^ *R. tem^prip
-9t^# qil^iU ^Yimnt ea le maUieiir d"^

• » r«^.qttvdurpil df(>iiîi^ids[aQs , maisqul

f, mIqu l$i coôtume l)€^ Y^mQient d'é

9,vfQft railonnaj^es^ en çQmpucatfon ^

„ Ç«w^4prwq\|MlsdiftiH n'avoir%»tlâfi8

n rç 4'tiQ|in<p^]» & qu'ils regardent! comi)

„ desbwçJ« crois qji^'eo cela^ils n« fc troi

pcnt fas;tQmijà ïSiil i car en effet, jci

. , . • marqii
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ois olè^tiiqfeec^dm; i^ E^U^c^»,
que <^endtiitWfM <le<l|éi^#^W
que tes GwM^Uréi ^fm^mimm la

jrion la plus traîtiblé ^ue j'àfe t#jlai^

ilcfs Sauvages. • L^on de cfe^^sàatréWd*^

tlek arok nne'MédiiiUe pênduë airçoâ

f^fpéoe' dl coivn^t|rftoc l^r le r6a|;e,

rJ figure qtie T<Mi$1i^^llir liléGiurtr;

Ija m fondre pat l^Ar^^^âiâïfer deMr.
p^rif aux l/ixMlii^ai ii^ <}Uél^tte ^n*
^l&ncé dei inélaux >^ maii'lttmaHérëde^
;|>lus pefltite'âslacôQleQï^'pMs foméc
loparavantv & mémc^ tih pe^mMable.
^tes pt^ de m*i«ftFtElfe i IbAé dé ces

Ites de Médailles : ^^^ Ils^ li^^ftent que
kuT^àmJMt^^ q«ien focitlts Ahtfans,
^CB fbm beaucoilp 4c ctt ^ iî^ù Mte,^jc
irn-ai r!ei}pûapp«»ettdre de$Fa¥$V ^P<^^-
^mefce & des Moeufs detre^ Pèuplék ^loi-

fgflét.^ Tout ce <q«'ils me ^îreftt^ c'en

pque lear Riviétie defèendoit to{^r$ vers

|ie Couchant, &^e le Lac4'étfii faléc

jdans lequel elle < fe difehargei dNÉe j^
rvotts^ai die avoir «lois etos lieé^S'IKcir-

^ctfîr^ en a' treii^- de lâi«gewf^lbii em-
bouchure écanf^bièit loto vtr^le Midi ou
le Sud; ]*attroislfli^aUœ«f^dèéano-
fité d*appireiidre à fond les mœurs & tes

manières' des T^thtê^tmk^'miék litf^poa-

vàilrine fiRis&ifè par tnel pr^ré^nx

,

je ft» obligé^e-m'eiira^^éréiitémoi*
gnage àt% JéoxtmUk^ ^ià m*a(fôfiefent

avec toute 1# bonûft foi' Mtagei %ilt
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m

^,, Jict p^'m^t, ||!iifflf^|Hrokm te

n pi^ foa6 c^mm^vH^ymms^ & qui

i; ,étQiec(txihj|p|È|i?# qui le]

^, monte jttfqip^i^gçj^çHi !•, qiw leurs fei

^iMrtodji@^l^ll^ipi<sire $vec de pui

I, N^^i% iîinlâs «lui; ênviroQs L

:l^i d«t liîHP, n'feîisi^ait point l]

_ iijQS i^rati|e$ ^iiîîtfoaveQtfurlei
^^ch^nu pgç jk.r^i^tB^dteiibnt pli

foîbae^ wf&i^t $ BeJle ^m J^êt les Piii

ce^j iqiii fâswm fii^eil injBtttc «fe ttf^

--^^,:f^Mjâfi4m ^ms^ lomlfes toi

aiîe^ |v|il^f9iSrp(ief à fond ^de lont ce d

i>

_.. . .. . 4,^ j^ iBi GliaiprcBote rien, c

qiu urobligea 4e {ii*eii ti^porter à ce qi

en qdi jfe me coi|tent«i donc de 6ike àa
quatre,p^heureuiii ^k^es quelque \\bé\

t4^â M mw^^^smcc de œ Pais-là

j'eiuiÉ mm lb«bdt^de|e»«nie&ereiÉC4«4
df^hj^ j^Qm mlpe. de les ^^m^ à c.

ic^ège « p^ de fqert|ii]Eiesie#es qui ^oied
L^

., — ^^^
. l*iimour

i^'i



î vcm f^toitt re|!^ m S^d^CXteft; j|
lire a« frand CsK^i^iie d^ G^)?iiir^
je vQiilm m'eû rétotMer f JéfSitèrd
fr^ei^^ en i^i|iôë$|fe?dcrq\réï$ ils

Sna^dfTiiis^ai di%iàades de BÉ^oft
ipe^ {%i3fQ^^m paiiyj»ieac contenfriy

pii je f^H^niqiiiiL th ia p^^tf
fcd OTje pmtoh^e travfrïaî d'^trord ei^

f^me poup^^ke planta un long 4^

poteau vfîir ieqtttl les sntK^^eFran-
ïtfotilôîeiM fur tînt ]^a^ 4f plomb.;

parti» dr là lea6. |a#kr,: &j^mvaî
miTi^^t 1^!^^ $odte nia tronp^ç le f.

fiçr #|i,Pàifs de* J^I/^iwjfiSr» J0 défâli-
Ua IUir«#^ i^iN^, ave<^l9!eiiicpnpp|ii

flaîfir que je ne j^a^cns ia^^: jjb#}
rtiifi>isi ¥oir ane^iantité&Q^Éeoil
heni^éiiiem ûu, des OH'epnx de Si»
mi||l;iieoiiveBl li^tnabondiiB^li ^omt
qiî|ë>â;te Rivi4retcftf^ipr^<^^

Im^i ex^^epié defNfitsiei^Oi^ton^mi^

je iafgu*aa ^^%iémeii on i^ cà:^
peut &t appela rapide ^.cequi ^k
aai^iisreipace:^^ trots lieues. Elle

\î dïf^f» ^'elle ne ferpeiite prenne pas

^tisdm embo^chitfejai^n'imJLacr; j^l«:

i welle eft tr^. fjê plupart #6 iès

^es m^ aftreox ; fpn ea« q^qiee^l <)<$•{

ime : pMijs Ôte dé^mfiagfjtp,iput|

^ ; gable,

•* l'A
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|!(iâ>.ie^ & elle j^erWt nfêmc j\if^^^^

"mr<)tfèi.de dnqoaiité t^nÎHîaâfZf ce qui fiJ

à i^B<lro!tïnar^é fdrM Ciitë(>iirune fid

^eLis, lieu où je j^làiltfti un^oteau
, 9]

ines SoMats nommèrent labwne de La

4ati, J'arrivai le 2. deMars au fieuve de.

Jijipi% que je trouvai beaucoup plus rapij

h plus profond que la première fois , à caa

des piityes & du débordement des Rivié^

Pour nous épàrgnèi* de la rame nousm
abandonnârnes au courant. Le iq. nous 1

rivâmes à flfle à^xRent^mrés, Cetg^ile <

iituée vis- à -vis. On lui a donné le hc

de Rencontres ^ depuis qu'un parti de ^i

tre cens Iroanois y fut défôit ^ar trois ce]

Nadoueffis, Voici eii peu de mots comme
ia chofe arriva. Ces koftois i^aht deiTcin 1

ilirprendre certain^^peuples miiei aux eni

rônsdes OtenêM , & qnéje yoiis ferai bieDtj

iconnoitre, arrivèrent •chez les Rinon^ qui le

fournirentdes vivres,& cnez leff^n'els ils ce

ftrijiiiirent leurs Canots. S'étant embarquj

fui^ le Fleuve dcMîmfi, ils furent dé(

terts pair ûfte autre pÂite, Flotequi dcfce

doMUe même Fleuve de l'autre c6té. I

Avf«of> traverferent auintèt à cette M
nôilMée di^ttif aux Jji^ Les/
éhn^ts Toupçonnarit leur dedèin , fans

toirqucl étoit ce peuple, (car ils ne ce

itoidoient les /rofnnt que de réputation )

hiptKàt de tefjôkiâfe. Lçsdëut partis

^él^t cbaotfn fur une poldtédë>tô^<
ibnt l€fdeux etodtëlt^ dcfjgnëiTùMtia Cai

métfoiptoh: Wéi furent t^splôtôt

mfà^ le^M»|if(^/4'écrierent iMtétttvt
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îj^04wffii,réj)pnàlr<!nt IcsJàutrcs^ Ceux-ci

IpntMt à tèur tour lamême éi^a^m^^^ik$

Pir(7^«o/i répondirent avec ^nc ^altttle fbn-
pife. Etoàalle%yom^ comloitterent lesAi?-

p;/? A laçh^^uxBœa&, répliquèrent

les NadoueJSs \ xi^àis; voins Iroqmis ^ iuel éfl

^Ure but ? Jf^piis alîops , rcparUrcnt-îlsr à

i chaÛè a|ix !^mme$| & bien dirent les

ladites , musfini^es^ 4f^ hommes , «W/^
ir ^/j^ /oi^, Sjûr ce d^â ^^s deujt Partie dé-

iarqvierent çhacnin à on ç6t4 de Tlilc, en
^îte le Chef (îés ttan^H^s ayant brifé tous

fr^ G^ots à coups 4c hache, il dit à Tes

^lerrîcrs qu'il fajloit vaincre pu mourir,
en même té!t^4cM!lil^ tête baiiKe con-

|re îçs'irfiffwx/.(iuxriçi.te|;^^

lord iy^tç un^ ^uee 4^ dlc^s *, ^inaîs les

autres âyint effuye ce«:ç pr^j^^ déçhar-

|gc qui' né lajtfa pas de leur |^r quatre-

[vingt honiniès^ fondirent la |iiaâuë à la

[mam fur leurs ennemi, qui nWîint'^pas

|ç teim 4e rtçharger, t%M^^^ d^W^fplitr
te cûûtùre. Ce CombgtfàuFdut^deiiKheù-
fes, fti^,;fi (i^d:as^;fe^^
mqms V pçrdir^Ja vje, « foj|t|M:«fte

tt nit pri$|pïl )i|iieu| |^*échl^^uel-
mk% Iro^nois ayant tecitë âcf lefauvermrla
pfa du conibàt, le Chef viâorieux les^fit

poarAiiivre par dî^J>u douie des iieQS dims
hm des Canots qm lui reitoit pour butin »

fî bien q^^on, at^iknàlç^ I^uyards qui lU*

rent tcHis noyei. , Apr^^ cette viâoke , ils

coufll^ëqt le net & }ei oreîllçs aux deux
frifonniers les rlfis agiles, êclçs ayant mui»

mis de fttfiiSi ae poudre & de plomb, ils

Tmi L H leur

• *!
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170 Voyages DÛ
leur laîfTerent la liberté 4c retourner dansl

leur Pais, pour dire à leurs Compatriotes

qu'ils ne fe fervi(Iènt plus de femmes pour]

aire la chaûè aux hommes.
Le 12. nous arrivâmes au Village des

Otentas où nous remplîmes nos CsinotsJ

avec une copieufe provifio» de bled d'In-

de, dont ces Peuples font une abondante!

^récolte- Ils nous dirent que leur Ri ko I

iétoit aflez rapide, qu'elle tiroit Tafou.-..

des Montagnes voifînes, & que vers le haut

fille étoit habitée en plufieurs Villages par

les Pammaha^ les Paneajfa & Pànetonka\\

fùm comme le tems me preflbit, & que

je fie voyois point d'apparence d'aprendre

ce < que je voulois' fçavoir , touchant les Ef-

pagnols, j*en partis le lendemain 13. &aa

iout de quatre jours je gagnai à la faveur

.du «^gtmrioit & de la rame, la Rivière des

Mffi^riS' Enfuite refoulant fon courantJ

qm c^ 1x)ur le moins auffi rapide que celui

A^MWfi rétpit alors,J'arrivai le i8.au

ftéam Village des Miffoitrif. Je ne m'y

nki^éâi qu^ potifr Bure auelaues prefchs qui

tï^t vidorent une' centame ae Cocs d*Indes J

c(B$ Plapks ayant leurs Cabanes très-bien

<fi)iimies de éèsmunttiom de broche. Etant

remontex en Canot, nous roguâmesl

de force, & le foir lutvànt nous taUtntû

pied à terre près du ftcond Village. Auffil

Hàt je détaché! utt SéÉrgéht %ytt dk Soldats

pour y aceon^agttc^nos Otàaxané^j^ftnÀ

dint 4ue met getis cabânoi^t 6t lébar-

2ao!eot leurs Canots. Pair màlhéoTi les!

os ni les «utres ne purent fe faire enten-

drel
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itt à ces Sauvages, & ceux-ci étoîent fur

l)è point de faire main baflë fur nos gens»

Hors qu*un bon Vieillard Ce mit à crierque
ces étrangers h'étoient pas feuls , & qu'on
ivoît découvert nos Cabanes & nos Ca«
mots. De forte , que nos Outagamit& mes
Soldats s'en revinrent fort allarmez, &ré-
jblus de faire bonne gardé pendant la nuit.

ISnr les deux heures après minuit deux
liommes s^aprocherentdu Çabanagie , criant

m langue IHmife qu'ils Touloient nous par-

fier, à quoi les Oivf4(^tfm/jfortcontensd^ap-

îndrc qu'il y avoit des gens , avec lefquels

Wi pourroient fe faire entendre , répondis
|fent en lUmis , qiie dès que le Soleil paroî-

>it, ils feroientlcs bienvenus, cequiar-
iffiva ,* mais ces {htagamis itidi^nez de Tou-
trage Qu'ils avoient reçu , me perfécuterent

'durattt la nuit pour m'oblfger de brûler ce
Vill^e, & paffer tou^ ces coquins au fil

de Tépéé : Je leur i^ikmdts » que nous de-
vions être plus fages qu'eux » ot mettre nô*
Itre Épplicatiôil lion à nous vetiger inutile-

ment, màiS' à découvrir les choies que nous
cherchibRi dâtis nAtre route. Dès le point

I

da jou^ , cef deut erièurs de nuit s^appro-

cherent, & i|>rèsif6Tis avoir interroget plus
de deux heures, ils nous invitèrent de nous
approcher du Village, à auoî les Outaga-
mis répondirent, que le Chef de leur Na-
tion Ile dc/VfOit p9s avoir tant tardé à nous
veni%rendre le falut , ce nui lés obligea de
rao^n^r pour feu àtcrtîr. Trois heures"

fe paflèrenît fans voir paroître perfonne. A
la fin, & rimpatience nous prenant déjà,

H 2 nous

4
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nous apperçûtmes ce Chef qui nous aborda
.prefque en tremblant. Il étoit accompagné
4e quelques-uns desfienSf çhiirgei de vian-

des ooàcanées, de facs de bled d*Inde , de

raifin^ fecs, & 4c quelques peaux de che-j

vreilils teintes de diveriès couleurs. }eré-{

pondis à Ton prefent parun autre de moin-
dre conféquence. £n fuite ^ je fis lier unej

converiatioQ entre mes Outagamis^ &fes{

deux meiïàgcrs noi6kurnes , pour tâcher d^ap-

prendre tout ce qui c^ricernoît le Païs;i

jnais ce Chef^répondit conilamment à cesj

ûuugamis qu*il ne içavoit rien , mais que
|

jç Tapprendrois par d'fuisres Nations quil

nabitoietit plus avant àms la Rivière. Si

J*avois été du fentimetit des O^agamisA
nous enflions lait de vaillans exploits; mais

jl s*agi0bit 4*étrc <cla|rcfs deplufl^rscho-

fe» ^ue nous n'aurions pas appris en brû-

lant fon Village : Enfin, le même jour à

deux heures après mi4i , nous nous rem-

Jbarquâm^ pour r^emonter un peu plus

avant, & après avoir vbg^é pris dequatre

i)eurcs nous tvouvâmcs la Rivière d<es OfaA

gny à rembouchure 4^ laquelle nous ca-

banâmes i Nous eûnies trol% ou quatre

faudes allarn^es durant la puitpat 4es Bœufs|

iauvages, fur lefquels nous nous venge'

^es avantageusement ; car le lendemainl

jiou8 4:n fime^ un bon cannage ,
quoi qu'uH

i^ iiordWc pluye qui furvjnt nçus permitl

à peine, de lortlr deuos Cabaaes^.Xettel

plUYC mut ceffi vers le foir, Àlifsquel
je railbis traofporter i nôtre petil Camp
4cttx ou trois dic çit% Bœufs, nous vîmes

.^ . ; H paroîtrc
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paroître une Armée de Sauvages qui ve-

noit droit à nous^ Alors mes gens tâchant

de fe retrancher, & de décharger leurs fu-

fils avec des tîreboures |>our les recharger

1
de nouveau, quelqu'un ayant tiré Toncoup
[en Tair poui^ avoir plutôt fait, toute cette

îtroupei difparût ^ sVnfîiyant deçà & delà »

rcomme les Peuples' de la^iWr^ JL#«r|iif^y

[ks uns ni les autres n'ayant jamais vu ni

|jnanié d'armes à feu. Cette rencontre mV)*
|ilfgea de me rembarquer le foir même
fpour retourner fur mes pas , & pour fatis-

.

aire Its Ontagamis, Nous abordâmes près

lu Vinage vers la mimiit, & nous tenant

lans un profond filcnce, nous attendîmes

[le jour ; enfuite, nous voguâmes [ufqa'aa

^pied dé leur Fort, où étant entrez, nous

[y fîmes une décharge en Tair , ce qui doa*

ina tttlement I^éponvante aux femmes , aux
cnfans^À aux vieillards , ( car les Guerriers

étoiettt oeux-là même qdi avoicint voulu
noui Attaquer le ipùr précédent ) qu'ils fe

fauvoient deçà & delà, criant miféricorde.

Alors les OfUétgâmit s'écrièrent qu'il falloit

I

oue tout le monde fortit de ce Villase ;

l^onaant le iems aux femmes defoléès dTen*

rlevâr leuii' enfans, & lors que toute cette

[canaille en fut fortîe, nous y mîmes le feu

;de tout côtet. En (bite, nous continuâ-

mes Idclcendrc cette Rivière rapide. Le
2f. à bonne heure, nous entrâmes dans le

Flei||^e de MiJUfipii & le lendemain à trois
beuitts après midi, nous apperçûmes trois

ou quatre cens Sauvages qui étoient à la

chaue des Bœuft, dont toutes les prairies

H 3 étoient
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étoicnt couvertes du côté de rOiieft. Dcj
que CCS Ghadèurs nous eurent découverts

ils nous appellerent, en nous faifant ligne

d*approcher. Comme nous ne fçavionsni

quels gens s*étoient^i en quel nombre, nousi

héfîtâmes un peu ; mais | la fin nous allà'^

mes aborder a portée de mouiquet audef*^

fus d^eux^ en leur criant qu'ils ne s*appro^'

chaflènt pas de nous tous a lafo^. Àlori

quatre des leurs vinrent droit à nous d*ttt

vifage riant, en nous diûint en langue i/»|

mife qu'ils étoient Aianfas, Cette oouvc^
le noôf {MUrût vraye, car ils avolem qu^t
ques couteaux, cïkànx pendus «^ qoû,
même de petites haches dont le% I/m

leur font prefent quand ils lesrencontreni^

Enfin ne doutant plus Qu'ils ne fufifçnt d
cette Nation û connue de Mv. de U Salit

&de plttfieurs antres François ^ noi^ dél

quâmes anmémç lîêii,&après avotrdi^ilJË

chanté, ils nouf régalèrent de toutes for*

tes de viandes. Le Iqidemain , tl$ nous
montrèrent un Crocodile qu'ils avoiiemi^*

fommé depuis deux jours, de la manière

que je vous l'expliquerai ailleurs. En /«»>

te ils firent devànii nous unecbj^é'odrq^
fe à une lieuë de là^ car c^eft Mk^iC9Ôi#
xne, lors qu'ils vendent fe divertir, depreii^

dre les Boeufis, des diffifrentes manières

q

vous voyez id dépeintes. Je voulu» tn'itt'

former des Efpagt$oh à ces Peuplei. mail

Ils ne m'en donnèrent aucun éclak^iiTe-

xnent ; Ils me dirent feulement que mMS-
fimris et les 6!^^#i étoient des Peuple^ nom-
breux ÀméchaoS) qui n'avoicntui courage

ii ni
c
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ni bonne foi, que leurs Rivières étoient

fort grandes & leur Païs trop beau pour eux.
Enfin , après avoir demeuré deuxjours avec
eux, nous nous réparâmes pour continuer

nôtre voyage jufqu'à la Rivière Ombach^
faifant toujours bonne garde contre les Cro*
4;odiles , dont ils nous dirent des chofes in-

croyables. Le jour fuivant, nous entrâ-

mes dans Pembouchure dç cette Rivière,

pour voir en fondant fi ce que les Sauva-

fi
rapportent de fa profondeur étoît vrai,

effet, nous y trouvâmes trois braiïbsdc

ofti d'eau : Il eft vrai qu'au rapport des

M»? ii^vLmui\i pius vie; wcut iicuc» , j auiui» vtvta

youlii que le temps m'eût permis de la xtf

monter jufiju'à lafourcc, mais n'y ayant

point d'apparence , je remontai le Flcavc
lalqa'à la Rivière des i/iV»o/j avec affez de
peine ^ car le vent nous fut contraire les

deux premiers jours , & les courans tout à

fait violents ; Cependant nous arrivâmes à
cette Rivière le^. d'Avril. Tout ce que
je puis vous dire du Fleuve de MiMpi
avant qtie de le quitter, c*eft que fa moin*
dre largeur éftd^une demi lienë , & fa moin^-
dre profondeur d'une braflè & demi d'eau

,

qu'il n'cft pas trop rapide durant fcpt on
huit mois de l'année, félon le rapport des
Sauvages. Pour des battures ou bancs de
fable, je n'y en vis point. Ce Fleuve eft

rempli d'Ifles , lefquelles paroiflant commç
autant de bofcages par une grande quan^
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tité d'trbres , ils font dans le tems de laver-

dure un afpeâ fort agréable ; Il eft bordé
de bois, de prairies & de coteaux. Je ne
fçai d'ailleurs fi ce Fleuve ferpente ; mais
autant que j*ai pu le remarquer, fon cours
clt fort différent de celui de nos Fleuves
de France ; c^r je vous dirai ici en paflant

que les Rivières de TAmérique courent
aflc2 droit.

Pour revenir à nôtre Fleuve, il eft riche

par lui-même par la bonté du climat, par

la quantité prodigiéufe de Bttufis, deC^rfs,
de Chevreuils, deCocs d'Inde qui paîflcm

fur ces rivages. On y voit auni d'autres

bétes & Oîfeaux, dont je ne fçauroisvous

parler, fans voui envoyer un volume. Si

je pouvois vous faire tenir ta copie demon
Journal, vous y verriez jpur pour joiïr des

chailès oc des pèches de différentes d|^éces

d'Animaux, aufli-bien que des rencontres

de Sauvages » ôt tout ce détail vous rebu-

teroit par fa longueur. Enfin,Je finis l'ar-

ticle du Fleuve par la quantité d^irbres frui-

tiers que nous y vîmes dans un trifte état,

dépouillez de verdure, àc fur tout les treil-

les dont là beauté des gtapes & lagroifeur

des grains vous fùrprendroient. Tti man-

gé de cesr^'fîns deifechez auSolm^ cbm-
ine je vous ai dit ; le goût m'en t paru

jncrveillcux. Pour des Gaftors ils=y font

au£^ rareV que fur la Rivière Longki , où

je n'ai vu oue des Loutres, dont ces Peu-

ples font des fourrures pour Vhiver. Je

partis donc de la Rivière des llinois levio.

d'Avril, & è la faveur d'un vent d'Oiieft-

:.r;

*

-Sud-
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Sud-Oued, nous gênâmes en fîx ioars le

Fort de Cnvecc^ur, J'y trouvai Mr. de
Tonti de ,qui je reç^s tputes^ les hohnétetei

ppâibles. Les Ilinois Phpuoreut infiniment,

& avec raifbn. Je rcÀaî trois jouis diins

ce Fort, où il y avoit trente Coureurs de bois

qui tran^uoient avec Içs Ilinois^ au Village

4efq^^çis >'afi:iyai Iç lo. Je commençai par

epg^eir quatre cens hommes à faire mon
portageipour me jlrer plus promptemcnt de
cette* pcnîblç corvée : Or ce portage étant

de douie bonnes Heuës , je fus obligé de
donnëi jiux plus conlidérables d'entr*eux

u^ granfd rouleau de tabac de Brefîl , cent

livres de poudre , %o6, livres de balles, avec
quelques arn^s. Cette largeiTè me fut fort

utile , & lès atiima$ bien que mon portage

fi^t fait en< .'qtiâu^e jciurs. Car le 24. j'a;rri-

mkÇMfh^9u^ & ce fut là que mes Outa-
gamts^ me quittèrent pour s'en retourner

chçt eux
f

auffi contens de moi que du pre^

fent que je leur fis de quelques fufils & de
quelques piftblets. liÇ ij. je me renîbar-

quai , & Qayfguatit à toute force pour pro-

fiter du c^me,j'èntraî le 2^. dan^ la Ri-
vière des Otéiâmis i j'^ytrouvaf quatre cent
Guerriers au niéme endroit oà Mr. delà
Salît fit àutreic^ bâtir un Fort Ces Guer-
lier» brâloient aÔuellemcnt trois Irofuoisy

qu'ils difoicht avoir bien mérité ce fupplî-

ce
^ iîs vouloîcnt même que nous prions

plailir i Te vofr^ car les Sauvages fe iban-

dalilc^c qti'on ne le divertîilè psisdt ce»
tragédies réelles. Ce ipeéïacle me tSt hor-

leur^ car on fitiifoît foufFrfe à ces malheu-
H S rcux

1
r'^H^I ^^^ffl^-^uTH

^^«Hn IEb'S^H^â|«M I^H''-Kfs^^U
JBH
fs^Hfl

'^^hI
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reux des tonrmens inconcevables , cela me
fit réfoudre à me rembarquer au |: lus vite,

à. j'en trouvai le prétexte. Ce fut fen leur

difant que mes Soldats étantpourvus d'eau

de vie, ne manqueroient pas de fefaouler

durant la nuit à l'honneur de leurvféloire,

Si qu'enfuite ils feroient un defardre qu'il

me feroit impoflîblc d'émpédier. Ainfi je

me rembarquai, & après avoir cÔcdyé ce

Lac, & traverfai la Baye étPOursqmJori.

Je mis pied à terre à Miffiiinmkifiac le 22.

du mois prefcnt, j'appris par le Sieur de »y.

Pierre de Rcpsfftigm^ qui étoît monté-fur

les daces de Quehec jufqu'à ce podc là,

que Mr. Demnville voulant faire la Paix

avec les Iroauois^ êc y comprendre en mê-
me temps les Nations alliées, il les en-

voyoît avertir de ccflcr d'aller en panichcï
ces Barbares. Il me dit aufiî que ce Gou-
verneur écrivoit au Commandant de ce

pofle , qu'il tâchât d'obliger adroitement le

Rat^ qui e(l un des Chefs des Hurom^ à

defcendre à la Colonie, afin de le faire

pendre, ce que ce Sauvage ayant fçâ, il

publia par tout qu'il vouloit faire ce voya-

ge exprès pour lui en faire le àé^> C'ed

ce qu'il doit exécuter en partant demain

avec une grande troupe d 0/aaoMas & de

Coureurs de bois, qui defcendent fous le

commandement de Mr. DulhuL Aureftc,

j'ai déjà difperfé les Soldats de mon déta-

chement t? plufîeurs Canots parmi des

jours.
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jotirs. Voilà, Mondcur, la relation de

mon petit voyage. Je ne vous en mande
que l'ciTcnticl : j*aurois pu la groflîr davan-

tage, inais j'ai crû que le rcften'étoit qu'un

amas de minuties .qui ne méritent point

vôtre curiolité. Quand au Lac des Iliftois

il a trois cens lieues détour, comme vous
le verrcx fur ma Carte par Téchclle des
licuës. Car je ne fçaurois m'aflujcttlr à
tracer dans une lettre les di^erentes diftan»

ces des lieux. Ce Lac cil fîtué dans un
beau climat ; fes riyages font couverts de
bois de fapins & de haute fÛtaye ; mais
peu de prairies. La Rivière des Oumamis
ne vaut pas la peine d'en parler. La Baye
de POurs qui dort eft aflèï grande, c'^cft nir

la Rivière qui s'y décharge <\xxc\c%OutaQuas

ont coutume de faire tous les trois ans leurs

chaflcs de Caftors. Au rcfte, il n'y a ni
batureS) ni rochers, ni bancs de fable dans
ce Lac. Les terres qui le bordent du côté
Méridional Ibnt remplies de Chevreuils ^

de Cerfs & de Poulets d'Inde. Adieu Mon-
fieur, foyei perlbadé que je me ferai tou-

jours un (cniible plaiïir de vous amufer,
en vous rendant compte de tout ce que
j'apprendrai de plus curieux.

Au rcfte je vous prie de ne pas trouver

étrange que ma relation de ce voyage foie

fi abrej;ée ; Il me faudroit plus de tems &
de loilif que je n'en ai ï prefcnt pour vous
particularifer quantité dechofescurieulès,
dont le détiril ftroit un peu trop -long.

,
Il

foffit que je ¥ous envoyé l cflcntîcl , enat-*

tendant q.uc je puiiTe moi-même vous faircr

Il 6. le

••'W
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le r€cit d*un Infinité d*avantures , de ren-

contres & d*ol>rervations , capables de ré-

veiller refprtt des réfiéxionnaires. Le mien
Cfl trop fuperficiçl pour philofopher furIV
rj^îne^ la croyance, les mœurs & les ma-
nières de tant de Sauvages , non plus que
fur retendue de ce Continent vers lOtiefl.

Je me fuis contenté fetlement de faire ré-

flexion fur les caufes du mauvais fuccès

des découvertes que pluHeurs habilesHom-
mes ont entrepris dans l'Amérique par Mer
& par Terre. Je croi ne ni'étre pas trompé

dans lejugement quej^n ai fait. L'exemple
récent de Mr. de la Salle & de quelques au-

tres mallicureux découvreurs ont içû don-

ner de très grandes leçons, à leurs propres

dépens , à ceux qui vo>idroient entreprendre

à l'avenir de découvrir tous les pais incon-

nus de ce nouveau Monde. Il n'apartient

pas à toutes fortes de peribnnes de s'en mê-
ler, «:>;^ licet ommbm adiré CwiMthum, Il fe-

roit très facile de pénétrer jufqu'au fonds

des Païs Occidentatiz de Canada en s'y pre-

nant comme il faut. Je foppofe première-

ment qu'au lieu de Canots on fe fervit de

certaines Chaloupes d'une conftruâion par-

ticulière qui tîralTem peu d'eau, qnifUilent

légères de bois& portatives , leAiuelles con-

tenant treize hommes avec 3^. ou 40. quin-

taux de pèlànteuc reHftaiTeQt visoureufe-

ment aux vagiie&dcs grands Lacs. Il ne fuffit

pas d'avoir du courage, delafanté&dela
vigilance pour faire ccsentreprlfes. Il faut

Men d'autres talens qui fe trouvent rare-

ment en une m&oe petfoime» Lacondui-
ic
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[te de trois cens hommes avec lefquels on
Ipoorroit faire ces découvertes, mcparoft
iflcz épineufc. C'eft ici que l'induitrie &
ha patience font néceflkires pour contenir

une pareille troupe dans le devoir. Les fé-

ditîons, les querelles & mille autres de-
fordres n'arrivent que trop ibuvcnt parmi
des gens qui étan^ Joignez, des Villes, fe

[trouvent en même tems en droit de tout
entreprendre par la force fur leurs fupé-

Heurs. Il s'agit ici de difOmuler, ^demr-
mer les yeux quelquefois pour ne pas irri-

ter le mal ; la voye de la douceur efl la

plus fûre ,
pour celui qui conduit la troupe,

s'il krrivc ^nelquc mutinerie, ou mauvais
complots . fiut que les Officiers tâchent

d'y rémé^ > v en perfuadant aux mutins
Qu'il feroii tïchcux d'en donner connoif-
iince à leur Commandant. Celui-ci doit

toujours faire icmblant d'ignorer ce quife
paltè; il ce n'eft que le mal éclatte en fà

prefence; car alors il efl indifpenfablement
obligé de les punir à lalburdine au plutôt,

à moins que fa prudence ne l'engage d'en
retarder l'exécution lors qu'il en prévoit
les fuites fll^cheufes. On jeur doit toUérer
mille chofes en ces voyages dont on auroft

toute forte de raifon de les châtier ailleurs.

|Ce(là-dire , qu'unCommandant doit fein-

ke de ne pas (avoir leur commerce avec
Iles Sauvageflès, les petites querelles qu'ils

beuvcnt avoir entr'eux , leur neglicence è
lu're 1* garde comme il faut, â: toutes les

iiures cEofcf qui ne teadent ni à la des-

H 7 obé-if-
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obéiÏÏknce ni à la rerolte. II doît avoir k
foin de choifîr dans fa troupe un efpion

lequel étant bien recompenfé , TinfôrtiK

adroitement de tout ce qui fe paiTe , afitu

d'y remédier diredemcnt ou indîreacmcntl
Il e(l qucûion de découvrir avec beaucoup!

de fineûc & de feaet un chef de cabale^
& lOk'fquc le Commandant en eit tellement

éclaircî quMl ne lui eft plus permis dr

douter du crime , il eft expédient de s'er.

défaire avec tant d'adreilè , qu'on ne fçachc

ce qu'il eft devenu.

r
' Au refte il doît leur donner du tabacu

de l'eau de vie de tems en tems , leur de-

mander avis en certaines occaiions , les

fatiguer le moins qu'il eft poUible » les ex-

citer à fe réjouir , ajoiicr, à danfer, &enl
même tems les exhorter à vivre en bonm
intelligence. La meilleure invention don
il puilîè fe fervir pour les contenir dans Icui

devoir, c'cft la Religion & l'honneur de Iîl

Nation. Il faut qu'il les exhorte lui même]
^ cela, car quoique j'ave beaucoup de folj

au pouvoir des Eccleliaftiques , ils font plus

de mal que de bien en ces fortes de voya-

f;e$
; ce qui fait que je m'en paflcrois. Ce-

ui qui fè charge de ces découvertes doitl

bien choifir fes gens ; car tout le mondel
n'eft pas propre a cela. Ilfatttdeshommes|

de trente à quarante ans^ d^pn temperam-
ment fec & d'une humeur poifîble , qutl

foient aâifir , courageux , & accoétaniet|

aux fatigues des voyages. Parmi ces trois

cent perfornics il y doit avoir des diaii^ptn-

. . , .

.

ticwl
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rs de chaloupes , des armuriers , des

cars de long arec tous leurs outils, des
feurs, des pécheurs. Outre cela, des

^irargiens qui ne portent autre chofe que
irafoirs, deslancétes, des drogues pour
bleifures , de Torvietan & du fené. Tous
gens de la troupe doivent être munis
capots de bufle & de botines pour refif-

à la flèche , car les Sauvages des Pais
)nt je parle n'ont jamais vu d armes à feu,
)inme ie vous l'ai déjà dît. Il faut avec
ela qu'ils foient armez d'un fufil à deux
3ups, d'un piftolet de même, & d'une
ie\de bonne longueur. Le Comman»
int aura le foin délire provifîon d'une
fez grande quantité de peaux de cerfs

,

librignal, ou de bœuf, qu'il fera coudre
unes aux autres pour faire l'enceinte de

m Camp , par Je moyen de quelques pi-

lets plantez dediflanccàautre. J'enavois
jfoffiramment pour garnir un quarré de
petite pieds fur chaque face , parce que
{chaque peau ayant cinq pieds de hauteur,
près de quatre dclargueur, j^en fis faire

Heux bandes de huit peaux chacune, qui
toient tendues & levées en un inAant. Il

lut avoir des Canonieres de Cœti de huit

[ieds de lôngue^^r& de (ix de largeur , deux
Moulins à bras, qui font de petites machi-
es portatives comme de grands Moulins
iCaffè. On s'en fert pour moudre du bled
iinde avec beaucoup de facilité. On por*

fera des clouds de toutes efpécet, des pics»

pioches ) des bêches I des haches; des

ame-

4'

wXl

'•H
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aàiecoQS , du favon & du^on à faire dj

xiiandellés. Je êsp^fe fiif font qia'on $

^iimni de bonne poudt«y 4'esii de vie,

iabao de Breiil 1^ & de mille autres dio

'«i*pB eft obligé de prefeater aux Natic^

Sauvâmes qu -on découvre. Le Commafl
daat ie munira pareillemeul d'Un A(b:ol]|

l>t, d'um4eni cercle#^e plufieurs bouflbli

.^tt compas fimples j& a varf^on^ d'ui

,pK3rce d'âkxiafr^ derdeu» iproflès montr]
de troîtixiuce^ de diamètre « »de pisccattu

dérouleurs, de papier à dc^iû,& autre poi;

faire (es journaux &.rcsGtrtes, pour déj

Çner les bétes terreftres, volatiles & zm
tiques i^ les aiiyres.^: tes plantes^ les grair

A génô)aleme|it tout ce rqui lui jaroit

digne de fa cUrioQlé. Jt i&Qît ^m d*avj

qu 'il eût desirôn^^es:^ quelf^es joiieuJ

de violon, tant pour réjotuf fa trQupe(}d

Êour caùfer de l'admiratiou aux Sauvagei

^nôn, Monfieur, je ruisperfuadéciu'avc|

cet équipage tout homme d*efprit , decool

duite, & de détail ^ c^efl-à-^dire foigneuxj

prévoyant^ fa^tdBc de bon exemple, mai]

fur tout patient, modéré k d'un talent

trouver des expédiéns à tout , peut alk

hardiment tète levée dans tous les Fais 0(

cidentaux de Canada fans rien craindre

Pour moi je vous avoue que (î jfavoistoi

tes ces qualitex*là je m*e(ltmeroisfort hei

reux d'être employé, è liiire cette tntreprifd

tant pour la gloire du Roi , que pour nij

propre fatlifaâion ; car enfin j*ai tant goutj

4t plaifir dini. mes iroyagçs p«* la.$y€rfit|

' «
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,

te autres ch<

er aux Natit,
Le Commai

Il 4'un AftroH
kfieursboudai
arjàtipn, à\
;rQ0è» montu
té >^CLpîBcçau
iii,& autre poi

tes , popr dé^

^latiles ât aqu^

t^s^lçsgraii

iui Ittj jaroît

Qîi s|Ui£ d'avj

»:lt^sjouett«
f fa trQupe(_
aux $auvagei

rruadéau'avc]

rfprit, de COI

lire foigneuxj

xempiie, maij

d'un talent

it » peut a[1(

nslefPaïsi

rien craindre

(i jtVoistoi

crois fort hei

rtucutreprinj

qfàt pour nij

j*aitantgoutj

>a-l»^v^rfit(

loi

BtinueUe d'objets , que' je n^aî prefque

lea le tems de m'apercevoirdemespei*
i&deinesfati|i^s.^

Jçi^isMonfieur vôtre 6cc*

,

^^%.:'(y r t^r.'
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Qui Câmient le départ de VAuteur delJÇi

filimakinac four la Colonie. Defiriptk

des Pais , des Rivières C^ des paJfnA

qt^on trouve en chemin, Incurjion fi

nefie des Iroqupis dans rijle de Moi
KÛ, Abandon du Feirt ^fïrontenai

NouveÛe du retour enCuùizduCof
de cenom , C^du rafol de Mr, le Ma

ONSIEUR,

Je vous écrivis àtMiffilimakinae\c 28.1

Mai , & j'en partis ïc 8.Juin pour Monreah
compagnie de douie Outatuas, divifez (

deux Canots , qui firent toute la diligen({

polïîble. Je joignis le 23. à la Rivière Creu

la grande troupe de Coureurs de bois <A

m'avoic devancée de quelques jours. M|
Dulhut fit tout ce qu'il pût , afin de \m'ei

pécher de paflèr outre en fi foible conip|
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lie. Il vouloit mepcrfaaderdedefcendre

loi 9 me rét>relèiicant que (î mes douze
iadeurt aperccvoient dans les Portages

ijdtfQS ^ Rivières quelques veftîgês ou
mceSi qui leur fifTent aprehender la

Ëcpntre des Iroquois , ils m'abandonne*
^ent avec leurs Canots ^ & s'enfuïroîent

is les bois à toute jambe pour éviter de
^er entre leurs mains* Je rejettai cet

rf dont je fus à la veille de me repentir;

ce qu'il m'avait prédit pen(a m'arriver

\Ung Saut; ils furetit fur le poiât de fe

iver dans les Forêts. £n ce cas j'au-

t|ché dé les fuivrev puis que de deux
lux il faut éviter lé. pire. Je rencontrai

r.de SMekne dans la ^ande Rivière des
toueu^ près de la Rivière du làévrt, 11

)it à la tête d'un parti de Coureurs de
& s'en alloit a la Baye de Hudfony

bor reprendre quelques Forts ^uelesAn-
IdJs nous ont enkvet. IIm!tpritl6p«frage

(Mr. le Prince d'Orangé en At^letem^
[qu'à fon arrivée le Roi Jaques s^toit re-

K en France : Que ce Prince avoît été

loclamé Roi , ce qui (èmbloit préfaeer une
ide de fanglante guerreen£uropc. je vous
|ioaë que cette nodvelle me furprit extré-

cment ^ & quoi qu'elle m'a été dite par

homme f inr la parolle duquel je comp*
beaucoup, j'ai eutoute la peine tmagi"

ible, de pouvoir croire qu'une révolution

Ti grande ait pu fe hivc en fî peu de tems,
fans effuiion de fang , faifant réflexion

r tout 1 à Talliance qu'il y a entre nôtre

)ur & celle d'Angleterre, & l'intérêt

qu'ont
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qu'ont les deux Monarques de s'entr'aidj

^arrivai au ilfoirM/ le 5h Juillet, après avi

fauté plufîeurs Gataraâes aâreux dans]

grande Rivière dis OuUùuas^ & fait quîi

ou vingt portages , entve lé((|U6is il y ei

de plus d'une lieuë de dîftance. De Mil
UmâkiHéu à la Riviért desItânÇo'k laNai

farion eft afièz aflbrée, car en côtoyanti

iac des Murons on trouve une infinité dl

les qui fervent d'abri. On remonte cc(

Rivière avec aflèz de peine, carontrouj
cinq^ Cataraâes qui obligent de ^ire

porcages4e trente , de cinquante , & de i

pas, tnfiiite on pntre dans le Lae des

pktrinù , d'où l'on \ fait encore un portt

de deux lieuës pour gagner une autre

viére, où on faute fix ou (ept chûtes d'c

De celle-'d on fait dérechetunportageji

qu'à la RMéfé 'Creufe » qui fe déchâirge
p

de fethblables courants précipitez dans

gaaaâpllipii/lreidâà OutaùHéu , proche du \\i

qU'On %pf\\tMauwim:0\\ ne quitte pi)

cette Rivière, ii c6 n'eft au bout de Flj

de Mofgrealf où elle fe perd dans le gras

Fiettve de S, Laurent. Ces deux Rivières]

joignent avec beaucoup de tranquilité
;

après avoir quitté leur lie affreux^ elles I

ment le petit LaciS. Louis, Je penfai

rir au Saut qui porte ce même nomàtni
lieuës de Momred^ car nôtre Canot aya

tourné dans les bouillons je fus tranfpoi

par la force du courant jufqu'au pied del

Catarade , ^ur quelques fonds plats \

trois ou quatre pieds de profondeur, dV

Mr. le Chevalicr^r^jv^fKii me retira
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ihazard extraordinaire. Le Canot èc les

ileteries desiix Sauvages furent perdus

,

bn d'eux malheureufement noyé; voilà

[fcul rifiîue que j'aye couru pendant le

irs de mes voyages. Dès que j'eus mis
d à terre j'accourp en diligence à l'au-

ge pour me délafïèr, & me dédomma-
de l'abftinençe que j'avois été obligé

ifaîre. Le lendemain j'allai voir Mr. «ir

mitville & Mt.deCbampigMi^ auxquels
fcndis compte de mes voyages, en leur

nnant avis de la grande troupe de Cou-
ïrS(de bois & Sauvages qui dévoient ar-

jrer au plutôt, & qui parurent en effet au
|Qt de quiniç jours en cette Ville- là. Le
it qui étoit defcendu& retourné chez lui,

llgré les rifques dont il étoit menacé,
bme je vous l'aï déjà dit, fît voir qu'il

p mpqapit. Je ne puis m'empécher de
pus taire une digrellîôn qui fera de longue
'cDduëy pour vous aprendre le malicieux
itagéme dont ce rufé Sauvage fe fervit

mée dernière, afin d'empêcher que Mr.
\DemnvilU ne fît la paix avec les /ro^/^oix.

tn'aurois pas manqué de vo^s en faire le

ci( dans ma précédente lettre , fi le tems
pC l'eut permis : la voici.

ICe Sauvage , Chef de Guerre& de Con-
pi des Hurom , âgé de quarante ans, &
yand Jbomme s'il en fut

i
fe voyant pref|ë«

né & foUicité de la part àçM.t.dieQemn'
vie , pour entrer dans fon Alliance l'an^

K i^»7. comme je vous l'ai déjà marqué,
confentit à la fin, avec cette claufecjue

jguerrc ne finîroic que par la deflruâioa
totale

'm

I' '[;'

vi
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des îroqmis^ ce que ce Gouvemeur lui

promettre V & dont il raflàra lui-même
{

3. Septembre de la même année , c'éft-

dire ^ deux jours avant que je partiffc
1

NiaMra pourmon voyage des grands Lai
Ce Sauvage comptant fur la promeflè

j
Mr. Âe Denotiville , partit de MiffilimakinÀ

la tête de cent Guerriers, comme je vo|

Tai expliqué en ma quatoriiéme Letti

pour aller aux Païs des /rw««» , à dcffel

de faire quelque coup d'éclat. Cepcnds
comme il étoit queftion d'agir prudemmej
en cette rencontre , il jugea à propos

paflcr au Fort Frontenac pour prendre Is

gue. Dès qu'il y fut arrivé , le GommaJ
dànt lui dit que Mr. de Denonvilie travàj

loit à feire- la Paix avec les cinq Natioj

Iroquoifes , dont il àttendoît les Ambaf
deurs avec des Otages qu'ils dévoient coj

duire à Monreal dans huit ,^u dix joui

pour conclure le Traité ; que par conl

quent il étoit à propos qu'il s'en rctourr

à Miffilimakihac avec tous Tes Guerrier

fans pafïèt outre. Le Sauvage fort étoni

d'une nouvelle à laquelle il s'aitendoit]

peu, & qui étoit fifâchcufc pour lui &poj
toute fa Nation, qu'il prévoyoît êtrcfaa

fiée pour le falut des François , réponc

au Commandant que cela étoit raijhinah\

ittaîs au lieu de fuivre le confeil^ qu'il
"

aVoît^ donné, il s*én alla iàttendré IcsAt

bafladeurs & les Otages/r^^iwij àuï éndroj

des Catarades , où il falloît, iàbfohimcj

qu'iîs abordafïcnt. A peine y deméura-M
quatre ou cinq jours que ces malhcurc^

Dcput^

"^^''^
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putci accompagnez de quarante jeunes
imcs arrivèrent , lefquels fuient tous
ou pris en d<;barquant. Auffi tôt que

fprifonniers furent licï , ce rufé Sauvage
ir dit, que le Gouverneur des François
jant fait avertir de le trouver là pour y
jendre un parti de cinquante Guerriers

,

H dévoient y paflèr en tel tems , il étoit

DU fe faifir de ce porte. Ces îroquois foxt

pris de la perfidie qu'ils croyoiettt que
tdeDenoriviUe leur faifoit, racontèrent
\Kai le fujet de leur voyage. Alors ce
Iw»* faifant le defefperé & le furieux,
Immença à déclamer (pour mieux joiiet

broie) contre Mt.deQenonvHle^ difant

[fil fe vangeroit tôt ou tard de ce qu'il

toit fervi de lui pour la plus horrible tra-

bn qui eût jamais été faîte; & regardant
fuite fixement tous ces ^rifonniers, en*
! lefquels fe trouvoît le principal Ambafî>
ieur nommé Theganeforens , il leur dit

,

!% met frttreSy je vom délie y vous rerf'

je chez, V9tgens
,
quoique nom ayons laguer*

\(iivéc i/ouf. C*eft le Gouverneur des rran*
«s qui niitfait faire une aéiiwjt mire que

!W nien confiterai jamais ^ à moins que vos

'»f
Nations tCen tirent unejujîe vengeance,

In'en fallut pas davantage pourpcrfuadtr
s Iroquois de la fincérité des paroles du
ity & fur le champ même îls rs-Harércnt

^'cn cas qu'il voulut fàin la Paix en fort

ticuiicr les cinq Nations y confeiitiroientl

loi qu'il en (oit, le Rat qui ne perdit

i*un fcul homme dans cette occatîon,

)ulut garder un cfclave Qhaouanon adopté
des

.» ..f

"m.

é
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des Irsqms pour remplacer le Hurott

avoir été tué; & après avoir donné dcsi

fils , de la ppudre & des balles à ces

ibnnierslro^««of/pour s'en retourner à Ici

PaVs, il prit U route de MiffiiimMksHac, i

il prefenta au Commandant François Yt

clave qu'il avoit amené. Celui-ci ne

pas^plutôt livré qu'on le condamna à éj

fufîllé
,
parce qu'on ignoroit que Mr. de .

ir0»i/i//e voulut faire laPaix avec \esIroifuo

Ce miférable eut beau raconter Ion avî

ture & celle des ÂmbafTadeurs , on s'imp

gina que la crainte d'aller à l'autre monii

k faifoit parler, dautant plus que le ^<7f]

ics Guerriers difoient qu'il radotoit , telll

ment que nos François tuèrent ce pauvj

malheureux , malgré toutes les raifons qui

pût alléguer. Le jourmême le Rat apellaj

un ancien efclave Iroquois qui lefervoitc!]

puis long-tems, lui dit, qu'il avoit réroj

de lui donner la liberté de s'en rctournj

dans (a Patrie,pour paflcr le rede de fesjou

avec les gen$ de fa Nation , bc qu'étaïf

témoin oculaire du inauvais traitement qi

les François avoient fait à V/rofuois qu'il

avoient rufillé , malgré tout ce qu'il avol

pu dire à leur Commandant pour fe juftr

;6er, il ne devoir pas manquer de leur ri

conter une aâion fi noire. Cet efclaJ

s'aquitta fi ponâuellement de là commi(
fion , que les hrojmis firent peu de tei

après Tincurfion^fuivantc , dans le tems qi

Mr. de DenoHvilU ne fongeoit à rien moinl

qu'à une fcmblable vifite . d*aucam qui

avoit eu la précaution de faire favoir aul
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\kojuois qa*il defapfoavoit tellement latra-

hiion du Rat
y qu'il avoit envie de le faire

[pendre. Cela eil il vrai qu'il attendoit à tous

momens dix ou douze Députez pour faire

cette Paix tant deHrée. Ils arrivèrent en
tïïct au bout de quelque tems , mais en

! plus grand nombre , & pour un defTein bien
[différent de celui que ce Gouverneur s'en

[étoit promis. Ils débarquèrent au bout de
Iriile au nombre de dcmze cens Guerriers,

[qui brûlèrent ôtTaccagerent toutes Ces habi-

tations. Ils firent un maffacre épouvantable

1
d'hommes, de femmes& d'enfans. Mada-

! mé de Demnville , qui fe trouvoit alors avec
[Monfieur fon£poux ïMonreal^ncVy croyoit

pas trop affurée; la confternation étoit gé-
nérale ; car on craignoit ex^rénienneht Ta-
proche de ces Barbares, qui n'étoient qu'à
[trois lieues de ikfowrrW. Ihblc puèrent deux
j
Forts, après avoir brûlé toutes les habita-

tions d*alentour. Cependant Mr. de De-
\n(inviUe y envoya un détachement de cent
[Soldats avec cinquante Sauvages , ne vou-
tlant pas faire fortir de la Ville un plus grand
nombre de combattans ; mais ceux ci fu«

rcQt tous pris ou taillez en pièces , car il

ne s'en fauva que dou^e Sauvages , un Sol-
dat & Mr. ^(T Lo«|«fi7 Commandant de ce
détachement, qui après avoir eu la cuillè

jcâffée fut emporté par ces douzcs Alliez;

les autres Officiers , à fçavoir , les Sieurs
it\2i Kaberrt^ 3:àW^erre Denn^ U Plante^
k Ville Dené ^ furent pris. Ces Barbares
jdéiblercnt prefque toute l'Iile, & ne perdi-

rent que trois des leurs, lefquels après s'é-

Tome L I tre
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tre bien cnyvrez du vin qu'ils trouvèrent

aux habitations , furent attiriez dans» uniFqrt
par un vacher Canadien qu'ils tenoicntefcla-

vc depuis quelques années. Dès que ces

ïroquois ihfortunez furent dans cç Fort on
les jctta dans une cave,' afin qu'ils cuvaf-

fcnt leurvîn; mais s'étant éveillc2 Ms fe re-

pentirent fans doute d'en avoir tant bû. Ils

fc mitent auffitôt à chanter, & lors qu'on

vînt pour les lier & les amener ^xiMonreal^

ils fe faifîrent de quelques bâtons qu'ils

trouvèrent dans cetic cave , & fc defFcndi-

rènt avec tant de vigueur & d'intrépidité

ju'on fut obligé de les tuer à coups de fu-

û dans le lieu même. Ce vacher qui fut

amené à Mr. de DenonviUe^ lui dit , que

le COUP du /^4/ étoit irréparable, c^ueles

cinq Jsl^àtîons Iro^Mfes avoicnt cet ou-

trage iî fort à cçÉur , qu'il feroit impof-

fiblc de les porter lîtôt à la Paix ; & qu'el-

les blâment û peu l'aélion de ce Httron^

qu'elles étoîcnt prêtes d'entrer en Traité

„ avec lui , parce qu'il n'avoit fait avec fon

„ part! que ce (ju'un bon Guerrier & un

,, bon Allié devoir faire. Ces Barbares n'eu-

rent pas plutôt achevé de mettre tout à feu

& à fang , qu'ils fe rembarquèrent pour

retourner à leur PaVs chargez du butin

qu'ils avoient fait, ne trouvant aucune op-

pofîtion dans leur retraite. Cette funeUe

incuriion , à laquelle Mr. de Denonvtlle ne

s*attenduit point, comme je vous l'ai dtfja

dit, r.'tonna fans doute» ^ lui fournit une

ample matière à réflexion. Déjà il étoit

impoflîblc qu'il pût entretenir plus long-

tems

l

n
4
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tcms le Fort de Frontenâc , où les vivres

commençoîent à manaùeir. Il ne pouvoit

le fécounr qu'en cipolant bien du monde
auxpafTagesdes Catara6les,dontje vous ai

parlé tant de fois. Il falut donc prendra

le parti d'en retirer la garnifon, 6c de faire

fauter ce Fort, il n'étoît plus queftîonquc .

de trouver des gens qui en portaflcnt Tor-

dre au Commandant, ce que perfonne

n'ofoit entreprendre. Dans cet embarras
le Sieur àtS, Pierre etArperaigni s'offrit d'y

aller feul au travers des bois, ce qu'il eje-

cuta heurcufement. Cette nouvelle réjouit

epctrémement Mr. de Valrénes , qui com-
rtandoit alors dans ce Fort , lequel ayant

fait miner les quat-e Baftions , crût qu'a-

vec la poudre qu'on y mit, cela étoit fuf-

fifant pour les faire fauter. Enfuite il s'em-

barqua pour defcendre les Cataraâes du
F'.euve jufqu'à M^nreai^ ou il trouva Mr.
de DefiQftviiie qyC\] accompagna jufqu'icL

Cet Officier ne fe Contenta pas d'abandon-
ner le fort de Frontenac , il fit outre cela

mettre en feu trois grandes Barques qui
aboient accoutumé de Naviguer fur le

Lae, tant pour intimider les Iroquois en
tems de guerre

,
que pour leur porter des

Marchandifcs en tems de Paix. Mx.deDe^
mnville ne pouvoit mieux faire qu'en aban-
donnant ce Fort , auffi-bien que celui de
Niagara , car âlTurément ces deux poflcs

font infoutènïibles , par la difficulté des Ca-
raraftcs inacccffibles , où dix Iroauois cm-
bnfquez pourroient aifément arrêter mille

Fratiçois à coups de pierres. Il e(l vrai que
1 2 le
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le falut & la confervation de nos Colonies
ilépendoîent abfolument de ces deux Forts,

qui fembloient être garants de la deftfac-

tion totale dts Iroquois^ car ils n'auroient

j)û s'écarter de leurs Villages pour aller à

Ja chafic ou à la pêche, fans courir rifque

:d*écre forgez par nos Sauvages amis , lef-

quels aflurez d'une retraite auroient fait des

Incurfions continuelles dans le Païs de ces

Barbares, qui manquant de Caflors pour

trafiquer des fuJils, de la poudre > des ba-

ies & des filets , feroient morts de faim

,

où tout au moins ils auraient été contraints

^'abandonner leurs Païs.

A la fin de Septembre Mr. de Bottave»-

ture. Capitaine & propriétaire d'un Vaif-

feau marchand , arriva dans ce Port , por-

tant la nouvelie du retour de Mr. detron-

Unac en qualité de Gouverneur Général à

1i place de Mr. de DenonviU^ que Mr. le

'Duc de BeauviUiers avoit propofé au Roi

pour être Sons-Gouverneur des Princes fes

petits-fils. Quelques petifonnes font fâ-

chées du rapel de yix.dtDemnvi\ie^ & du

retour de Mr. de Frontenac. Dn prétend

qtie' les Reverens Pères Jéfuites font de ce

iioiT^bre, car s'il en faut croire rHilloire

du Païs, lis n'avoient pas peu contribué à

le faire .rapeller en France il y a fept ou

huit ans , de concert avec l'Intendant du

Chefntau & le Confeil Souverain .par des

jaccufations qui produifîrent renet qu'ils

s'en étoient promis, &dont le Roi par9Ît

•entièrement defabufé, puisiju'il le renvoyé

ccocore une fois dans ce Gouvernement.
Ccpcn-
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Cependant les, Confeillcrs les plus coupa-
bles ne' fayem à qùelie iauce manger ce
poif]fonV ne doutant point que ce nouveau
Gouverneur ne conserve un jufte tcfTentl-

merit'dùpiffé. Maïs les Nobles, les Mar-
chands^ & tous les Habitans en général fe

préparent à faire de grandes réjouïiTances

à l'arrivée de ce Gouverneur , qu'ils atten-

dent avec autant d^inï^atience que les Juifs*

font le MeJJie. Les Sauvages mêmes des
environs de la Colonie fémblent en avoir

une jôye extraordinaire. Cela n'eft pas fur-

ptenant , car ce Gouverneur s'eft fait con-
iidérer, non iculement des François, mais
encore de tous les Peuples de cevafte Con-
tinent qui le rcgardoient autrefois comme
leur Ange tutclaire. Mr. de Denanville

commence à faire plier bagage , c*eft tout

ce que j*en puis dire, ce nxff pasàmoi de
me mêler d un nombre infini d'affaires qui
ne regardent que Ton intérêt particulier

,

s'il a bien ou mal fait durant le tems de fotr

Gouvernement, fi on l'a aimé ou haï je

n'en fai rien, s'il a fait bonne ou mauvaiie
chère je nefautois vous le dire, ne m'é-
tant jamais trouvé à fa table. Adieu.

Je fais état de partir poui la Rochelle lor$.

que le Vaifièau qui porte cenouveau Gou-
verneur fera voile pour s'en retourner ca
France.

Je fuis Monfieur vôtre &c.

A Quebet le i^. Septembre 16S9.

I 3 L E T.
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Qui Contient Vénnivii de Air, h Comte de

; Frontenac, Sa réception. Son Vêjuge a

; Monreal. KétablilfemeiJt dn Fort de

Frqntenac.

O^SIEUIly

, La méchante nouvelle que vous me don-
net de Tajudication de laTerre de Lahon*
tanme mettroit au defe^oir , (i vous ne
m'affuriez en mémo tems quele |>ourrols la

r*avoir au bc»it d'un fîéole ( fi j'avçis le mal -

heur de vivre it loi^tems ) pourvu que je

rembourfe le podèifeur de la fbmme qu*il

en a payée , & prouvant que j*étois a6tuelle-

ment dans le fervice aux extrémitez du mon-
de , lorfqu'elle fe vendit. Au refte Mr. de
Frontense a révoqué moQ congé, m'offrant

fa bourfe & fa table ; mes raifons ne le

touchant point , & il faut obéïr.

Ce nouveau Gouverneur arriva èl2fv<'^f|

le I y. d'Oâobre, mît pied à terre fur les huit

heures

h*^
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heures da roir,& fut reçu au flambeau tant de
laVille que de ïa Rade, par le Coiifeil Souve-
rain , & par tous les habîtaiis qui étoient

fous les armes. On fit trois décharges de
Canon & de Moufqueterie , & les tcux de
joye furent accompagnez d*illdminations à

toutes les fenêtres des maifons de la Ville,

ce foir même tous les Corps de Canada le

complimentèrent, &fur tout les Jefuites^

qui lui firent une Harangue fort pathétique,

où le coeur avoir nioins de part que la bou-
che. Le lendemain ilfutvifitéde toutes les

Dames, dont la joye fecréte fc remarquoit
autant fur leur vifagc qu'en leurs paroles.

Pluiîeurs perfonnes firent jouer des feui

d'Artifice pendant qu'on chantoit le TeDeum
à la grande Eglife , où ce Gouverneur fc

trouva. Ces réjouïflances durèrent en aug-
mentant de jour eh jour, jufqu'à ce qu il

partît pour le TJfo^rMÎr, cequi cft une mar-
que du plaifir qu*ori fe fait de fon rétour

,

« de l'aflurance que Ton a , que par fa fagc

conduite &foheiprit fublîme, il confer-

vera le repos & la tranquillité qu'il a toû;

jours fçû y maîntenirpendant les dix an-

nées de fon prcnïîer Gouvernement. lî eft

adoré de tout le mohde , on Tappetlç /le-

iemptor Patrice , ce Titre tui convïént

,

car fur le raport de tous lés habitans de
ces Colonies, tout étoit dans le Cahos , dans
la confudon & dans la pauvreté la pre-

mière fois qu'il vint en Canada, Les ïroquois

avoîént brûlé toutes les Plantations , & égor-

;é des milliers de François ; le laboureur

toit aifommé dans fon champ ; le Voya-
I 4 geur

l^'<
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geur étoft enlevé dans les courlès , & le

marchand ruiné par le manque de Corn-
mercr, ; la famine défoloit tout le monde

,

la guerre faifoît abandonner le pats , en
\\n mot la nouvelle France allpit iufailli*

blemcnt périr, fi ce Gouverneur n'eût fait

la paix avec ces barbares, de la manièreque
je. vous l'ai expliqué à la fin de ma cin-

quième Lettre. Cet ouvrage qui ne vous
paroîtra peut-être pas d'une aufii grande
conièquence que je vous le dépeins , l'cfl

cependant plus que vous ne fçauriez vous
imaginera car ces barbares ne font la guer-

re que par inimitié perfonnelle , au lieu

2ue dans toutes les ruptures qui iè font en

lurope , la vengeance y a moins de part

querintérêt. Mr. de SuFaliers Evéque de

Ùu^he arriva le même jour dans ce Port.

ÏTs'étoit embarqué lePrimptemspafTédans
une barque qu'il fréta pour le traniborter à

VAcaMc , à fifle de T^rrr A!<?«w ,& autres

païs de ibnDiocézc. Mr. <^/r0irlnM^ (émit

tn Canot; 4. ou f. jours après Ton arri-

vée pour a|ler au Monrealy où j'eus l'hon-

neur deTadompagner; On fit tout ce qu'on

pât pour l^empêcher d'entreprendre ce voya-

ge dans une Aifon fi froide & fi avancée;

car comme je vous ai déjà dit les gelées

d'Oâobre en ce païs font des glaces plus

épaiàès & plus fortes Que celles de Paris

en Janvier « ce qui ne dévroit pas naturel-

Içment arriver. On eut beau lui réprefen-

ter toutes ces difficulté! &plufieurs autres;

Il ne laififa pas au fortîr des fatigues de la

Mer & à la foixantc huitième année de
fon



1 ne vous

Ba&.on deLahontan. zoi
ion âgiB)de fe jttt^c eti^ Canot. Il avoit fî

fort à Cceur Tabandon du fort de Fronte-

nac qu*il eue été lui même jofques là , il

les Nobles, les Prêtres & les habitans du
Moureal ne IVufTem prié à mains jointes de
lie ^a^ expofcr Hi perfonne aux dan-
gers djBS pafTages des $ams & des Cata-
wé^eS; qu'on cft , oblfeé de franchir. Plu-
ficurs GentilshommcsC^/tf^M/im fuivis d'une
cenmîne de Coureurs de bois fc rilque-

rentlbus le Commandement de Mr. Ma»'
tetfoyxv reconnoître Tétat de ce Fort, fous
lesi Basions duquel^ comme je vous ai dit

dans ïtia dcrnkre Lettre, Mr. de Vaîrenes

avpit mis des poudres pour les faire fauter

en fe retirant ; heareufetnentle dommage
n'a pas été (î grand qu^oii fe Tétoit imaginé ^
car les gens du parti que commande Mr.
Méintet , relèvent déjà quelques toffcs de
murailles abatuës,, ^ ils travailleront à la
répafatipn de ce Fort pendant l'hiver. Mr.
de /ro^i^ifir «n reçût des tiQUVel les hier aiv
foir qui fut le fixiéme jour après fon re-

tour en cmt yilk» J'avoîs oublié de
vous dire qu'il a ramené de France quel-

ques IroqM^ de ceux que M. de ptmnvilh
avoir envoyé aux galères dont jc^ vous ai

parlé dans ma 13. Lettre. Le rcQc de
ces malheureux a péri dans ks chaînes.

Parmi ceux queMr. de Frontenac a amené
avec* lut , le plus conilderable de cette

roupe infortunée fe nammc OreouM: 11

cil vrai que comme Chef des Goyo^uanson
avoit eu l'humanité de ne pas le traiter

comme un forçat, c*e(l en reconnoiflance
1 5 de
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de rattachcmem qu'i^ marque avoir tant

pour Mr. de Frontenac que pour la Nation
Françoifc, que ce Gouverneur le logea

dans Ton Château. On fe flatta de pou-
voir faire quelque acomxnodemeiïtavec les

cinq Nations lroquoilesp9xVt(mtiX)^Ç^<^t ce

Chef, & il feihble que l'on fc dtfpofe de
leur faire desprojpofitiènsdepaix, maisj'en
augure un mauvais fuccez par trois bon-

nes raifons. Je les ai déjà reprefentées à

Mr. de Frontenac
, qui m'a dit qu'après le

départ des Vaiflèaux , il s'entretiendroit avec

moi iur cette affaire. Je ne vous dis rien

de fon entrevue avec Monfîeur & Mada-
me de Denonviile, remettant de vous en

faire le récit interprivatos fariites. Quel-
ques Officiers lesaccomipagnent en France
dans refperanced'étre avancei. Les Vaif-

feaux partiront deiïiain félon touresr les ap-

parences, car le vçnt d'Oiieft eft clair &
modéré; d'ailleurs, là faifon de quiter }e

Port ell fur fa fin. Adieu Monfîeur,

Je fiiis vôtre &CP3 r*?
-

A Qnebec et 15*. Novembre t€^^.

-f'

i

LET-

^ ^-
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LETTRE X I X.

Qui contient les incurponifaites <f /^Nou-
velle Angleterre, or à la Nouvelle

,
York. Funefie Ambajfade des Fran-

çois chez, /^/ Iroquois , mtrefrife mal
concertée ^« Anglois C^ des Iroquois

venant far terre atta^Her la Colonie.

O N S I E U R,

Il y a qùînïe jours qA'un Vaiflcau Ro-
chclois, chargé de vin & d'eau de vie,

arriva à (^ekec , d'où le Capitaine a eu foin

de me feire tenir vôtre Lettre. Vous me
demandez le détail du Commerce du C^-
ftada en général ; Il m*eft impoâîble de vous
donner cette fatîsfa^ion prefentément

,

parce que j6 ne le cpnnois pas encore aflèz

a< fbftd pour vous erv jk>uVoir donner une
idée diftin'fte : mais j^ tous affôre que je

vous cnvoyerai un jour des Mémoires fî

cxads que vous aurez fujet d'en être fatis*

I 6 fait.
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fait. Cependant contentez-vous d'appren-
dre ce qui s'eft palfê dans ce Pais depuis la

datte de ma derrière LMrc.
'

Dès que Mr. DtmMviUe fut parti de One-
hiVy pour s'en retourner en France , Mr.
tie Frontenac ^x\i poflèfTion du Fort, qui eft

la réfidcnce ordinaire des Gouverneurs Gé-
néraux , & H ordonna au. meiilçur Archi-

tcde de fe préparer à le rebâtir de nouveau
le plutôt qu'il fe pourroit. Vers le com-
mencement de cette année Mr. d'iberville

s'offrit de faccagcr une petite Ville de la

Nouvelle York que les Iro^«ofj appellent Cor-

/iir, nom qu^ls donnent auin à tous les

Gouverneiirs Généraux de cette Colonie

Angloife. Ce Gentilhpç^nac Canadien fut

fuîvi de cent cinquante Coureurs de bois,

& d'un même nombre de Sauvages ; Ce
parti fit cette expédition fur les néges&fur
les glaces, quoi que cette courfe fut de trois

cens licuè's pour aller & venir, & même
des plus rudes & des plus pénibles. 11 y
réiiflit à merveilles, car après avoir pillé,

brûlé & faccagé Cfsltebicoquc & fcs envi-

rons , il rencontra cent Iroqmis qu'il défit

entièrement. Mr. <* Pw/»f«/, «ofii Gen-
tilhomme Canadienj partît en même tem]>s

de Québec ï la tête de 300.hommes» moi-
tié Coureurs de bots, & moitié Sauvages,

pour s'emparer d'un Fçrt appartenait aux
Anglais appelle i^rWMi |tué fuc les Cô-
tes maritimes 4(Ç» j^ Nouvtile Angtetfrrej,

vers les ùontlétt^ ic'PÀcadie. LagamUbn
de ce Fort fe défendit, courageufemeDt;

cependant comme on y jctta quantité 4e
Grcnav*

.,?-,
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rcnades & d'autres feux d'artîfice pcn-

mt que les Sauvages fapoîent ou efcala-

)ieiit les paliffades de fous côteï ( contre

ur coutume , ) le Commandant fut obli-

de fe rendre à difcrétion. On dit que
s Coureurs de bois firent bien leur de-

mais que (ans les Sauvages cette çn-
cprifc eût indubitablement échoué.

Dès que la navigation fut libre, Mr. de
mtetfac voulut m'engager à partir pour
lire des propoiîtions de Paix aux Iroquois^

Ifc lui répondis que fa bourfe & fa table

'a^ant été ouvertes durant l'hiver
, je ne

luvois m'imaginer qu'il eût envie de îï
faire fi-tôt de moi. Cette repartie l'obli-

nt de me fake expliquer, je luiremon-
ai que le Roi d'Angleterre ayantperdu fa

ouronne, & la guerre étant déclarée, les

ouvernenrs d<^ là Nouvelle Angleterre &
la Nouvelle Tork ne manqueroient pas
faire leur poffiblc pour exciter ces Ban-

^ts à redoubler leurs incurfions
; Qu'ifs'

irs fbttrnirotent pour cet effet des munt-
mgnais^ )& quMIs fe jofftdroîeiit eneorc
ce eux pour attaquer- noi Villes ; que
[ailleurs le coup du Ràt les avoit telle-

nt irritez qu'il me paroîflbît împoffiblç
les appttfer, & qu'ainfî ie lé fupplîois

vouldr bien jetter les yeux furquçlque
itre perfonne , en cas qu'il perfiïvérât'

is le deffeinde farre cette tentative. Le
evalier Do fut choifi pour èette fùncfte
bi^de, & certain Cottu Interprète de
langue Jroqmife avec deux jeunes Cana*

Facconipagnerent en ce malheureux
1 7 voyage

W
*1 :
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voyage qu'ils firent en Canot. Dès qu'il

parurent à la vûë du Village des Onmnu
gués on les vint honorer d'une falve dJ

coups de bâtons , on les y condqifit avej

la même cérémonie , cortège fort dcis

gréable pour un homme qui vient faire d(

propofitions de Paix. Les Anciens s'état

auifi-tôt afTcmblez jugèrent à propos de U

renvoyer avec une réponfe favorable
, pcr

dant qu'ils engageroicnt quelques Afnii

ou Onnoyotes de les aller attendre fur l|

Fleuve, "^auï pafTages des Cataraéles où il

en tueroient deux , en renvoyeroient un

Québec & rameneroient le quatrième à leu

Village, où il fe trouveroit des Anglol

qui le fufilleroient , c'eft à dire, qu'ils votf

loient en agir comme le Rat avoit fait

l'égard de leurs Ambaiïàdeurs ; tant il ei

vrai que cette aâion leur tient au cœuj

Ce projet alloit être exécuté, s'il ne fe &
alors trouvé chez ces Barbares , des get

de la Nouvelle Tork^ qui étoient venus exprèj

pour les animer contre nous. Ils fçûreii

(î bien s'emparer de ces efpria -^^ia porte

d'eux-mêmes à la vengeance, l tr^

pc de ces jeunes Barbares les bru. . ». toi

vifs, à la réferve du Chez'slier Do
y qu'il

amenèrent pieds & mains liées à Baftoi

pour tirer dos lumières & des connoiflai

ces de l'état d« nos Colonies & de m

Forces. Voilà ce que nous avons appi

au bouc de deux mois far ce fujct^ par

efclaves qui fe font fauvex d'entre les mai

des Iroquoii, Cette fàcheufe nouvelle aya

furpris Monficur de Froâtenac^ lui fit d

SI
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de vingt Capitaines qui s*étoicnt oâ&rts

par exécuter cette Commiiiion , & qui fc

roient fait un honneur de s'en charger,

iivois été le feul capable d'en prévoir le

iccès. Je m'embarquai le 24. de Juin
}ar venir ici , dans un pefa^it Brigantin

le Ton 'Capitaine ides Gardes fît conflrui-

! l'Hiver paffé. Mr. l'Intendant & Ma-
ime fon Ëpoufe fe mirent auifi dans ce

lérable Bâtiment , & comme rien ne nous
^eifoît nous demeurâmes dix ou douze
Durs en chemin, faifant tous les foirsune

her$ de Roi. Mr. de Ffntenac fît tracer

Fort en paiTant à là Ville des troisRivU-
r;, dont je vous ai parlé. Quinze jours

près nôtre arrivée en celle-ci, certain Sau-

nage nommé la Plake le vint avertir qu'il

roit découvert un Corps de mille y^»g/o/x,

de quinze cens IroquQis qui s'avançoient

)ur nous attaquer. Sur cette nouvelle

)utes nos Troupes traverfcrent la Prairie

la Madelaifte vis à vis de cette Ville ^ &
)us y campâmes avec trois ou quatre cens

mvages amis pour les attendre de pied

crme. Dès que nôtre Camp fut formé
Ir. de Frontenac envoya deux ou trois pe-

Its Partif Sauvages pour obfervcr la mar-
|hc des ennemi^.' Ils »'eQ retournèrent après

mt Ç\xTfm quelq[ues Iroquois écartez chaf-

int aux environs du Lie Cbm/fpkin. Ces
kifonniq:^ nous dirent que ces, Anglais

l'ayant pu réG/dçtmn fatigues du voyage,
ne s'étant pâs^outvôs d*unc fufîîfantc

luantité de vivres, les uns & les autres

foicnt retoornez en leur Paï's. Ce rapport

ayant

m M
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ayant été confirmé par d'autres Sauvagesl

nos TrcMipes décampèrent ; & revinrent ici]

d*oà je fus détaché quelques jours après!

pour aller commander un détachement dJ

Soldats deftinez àjfoûtenir les Moifîbnneur]

du Fort Roland fîtué dans cette Ille. De
que les récoltes furent faites je revins icil

en Compagnie des Hurom & des QutéiouÀ

qui defcendirint de leur Pais, pour fairl

leur commerce ordinaire de Pelleteries ( dJ

la manière que je vous l'ai expliqué danl

ma huitième Lettre. ) Ils demeurèrent ici

quinze iours, cnfuitc ils s'en rctourncrenl

à leurs Païs. Voilà, Monficur, tout d
qui s'eft pafle de plus confidérablc depui]

Tannée paffée. Je fuis fur le point demW
retourner à Qnehtc dans le Brigantin deMr
de Frontenac , aui doit partir d'ici dans quitij

Je fuis à mon ordinaire :ïc jours

Vôtre &c.

A Moareaiy ce 2.. Ôéiokre l6g^

L ET
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LETTREXX.
^Ht contient une féconde entreprifi conjtje-

rahie des Anglaispar Mer^rés-mal con*

duite , ou l'on voit la Lettre ijue le Corn»

mjtndam de la Flote écrit k Mr, le

Comte dç. Frontenac , a^ec la réponjè

verbale de ce Gouverneur .^ O* le départ

de Vjiutewr pour France.

ONSIEUR,

Me voîcî enfin à la Rochelle y d*où je vous
nvoyc la relation de tout ce qui s'cftpalTé

1 Canada depuis la datte de ma dernière

ettre. Peu de jours après, un Canot que
Major de Québec avoit envoyé à la dt^-

ûuverte, vint donner avis à Mr. de Fron-

nac qu'une Flote Angloifc forte de trcn-

i-quatre voiles paroiubit proche de Ta-

^«fac. Auflî-tôt il fe jetta dans fon Bri-

.

antin, & il fit embarquer toutes les Trou-
es dans des Canots & des Bateaux , avec
rdrc de voguer imic & jour afin de devan-

cer

4

i

•4J
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ccr l'ennemi, cequîfutheureùfementex<
CQté. Il donna ordre à Mr. de Caitieres

faire defcendre autant d'Habitans qu^il f<j

roit poflible. La diligence que nous ûmt
fut n grande, que le troinéme jour de Ns
vi^ation nous arrivâmes à Quehec, Dès qui

Mr. de Frontenac eût débarqué, il vifitj

les portes les plus foibles , & les fit fortij

fier fans perdre de tems. Il fit faire d(

batteries en plufieurs endroits , & quoi qu|

nous n'euffions dans cette Capitale qu|

douze pièces de gros Ganon h peu de muj
nitions de guerre, il parût tout à fait réj

folu de réfifier aux efforts de cette Flotcl

laquelle par bonheur pour nous , s'amufoij

à gober des mouches à deux lieuè's de QuA
bec. Cependant nous profitions de leur Icnj

teur, travaillant fans relâche à nous metj

tre en état de dcfenfe. Nos Troupes , noi

Milices & nos Sauvages arrivoient detouJ

côte2. 11 eft certain que ii le Comman
dant de cette Flote eût fait (li defccnte avan<

nôtre arrivée à Québec , & même deux joud

après, il auroit emporté cette Place fan^

coup ferir, parce qu'alors il n'y avoit paJ

deux cens François dans la Ville qui étoij

ouverte de tous côteï, maïs au iieudcceJ

la il perdit trois jours à fon dernier mouil-

lage, vers la pointe de /'//?? ^'(?r/f^wf, tc-|

nant confeil fur confeil avec les Capitai-

nes de fes Vailfcaux, fans qu'ils pulVen^

convenir entr'eux de ce qu'ils dévoient ï^\\

re. Le Sieur Jvlkt qui étoit dans fa Bar*]

que avec fa femme & fa belle-mere. fat|

pris par cette Flotc fur le Fleuve Su Lan-

rent\
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Trois Navires Marchands qui vc-

^nt de France, &unautrequivenoitde
~'aye de Hudfon chargé de Caltors , entre-

dans la Rivière du Saguettây par Ta-
W où ils fe cachèrent & mirent leurs

ons à terre & dreflèrent de bonnes bât-

es. Enfin les Officiers de la Flote en-
lie s'accordèrent , après avoir palTè trois

quatre jours à d'inutiles délibéra'ions,

iant lequel tems il nous-arrivoit de tour

parts des foules d'Habitans % de Sol-

. Le Commandant Anglois nommé
f^illiam Phips fit partir de fon bord
Chaloupe portant Pavillon François à

Avant, laquelle s'approcha delà Ville

Bnant de la Trompette. Mr. de Fronte-

en fit partir une pour aller à fa rencon-
avec un Officier François : celui-ci y
iva un Major Anglois qui lui fit enten-

qu'étant chargé d'une Lettre que fon
^néral écrivoit au Gouverneur de Cana'

^, il croyoit qu'on lui pcrmettroit de la

tfcnter lui* même. L'Officier François

fant fait embarquer dans fa Chaloupe
fit bander les yeux & l'amena jufqu'à

Chambre de Mr. de Fronteuac où après

Il avoir 6té le bandeau qui couvrott la

loitié de fan vifage, il lui remit fi Lettre

}l contenoit en fubllance , ce qui fuit.

\Moi Chevalier William P^ips comma»-
ft par Mtr Cff par Terre les Forces de la

fouvcllc Angleterre , au Comte de Frontc-
ïc Gouverneur Cheral de Quebcr, parles

\dres (y au Nom de Guillaume lil. ^ de

Marie,

fm

%
\'\u f «'

1^' > ' . s-:
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Marie, Roi ^ Reine d'Angleterre, je vA
pour me rendre Maître de ce Pais, .M\

comme je t^ai rien tant à cœur que à^évi

Pefftifion du fang ,
je demande que vous a\

a me rendre vos Villes , Ghâteaux , Vorki

fes , Bourgades Ç«f vos Perfonnes à ma dtfcl

tion , vous affârant toute forte de bon trai

ment , douceur tf humanité. Que Ji

n'acceptez cette propqfitionfans aucune refi

tion, je tacherai par lejecours du Ciel au^

je me confie ^ par la force de mes ami\

d^en faire la conquête, fattens une rép

pojitive par écrit dan^ une heure ^ en

avertiffant que je ne feraipoint cPhumeurà%
trer en accommodement dès quej^auraici

Tnencé des hojîilitez. iSig»/ William PhipsJ

Après que Tlntcrprétc eût expliqué ce

Lettre à Mr. de trontenac qui étoit ettj

roriné d'Officiers , il ordonna au Câpitafj

de fes Gardes de i^îre planter un Q\\

devant le Fort pour faire pendre ce paui

Major, qui félon toutes les apparences

(

voit entendre te François, puis qu'il fut!

le point de s'évanoiiir lors qu'il entenj

prononcer cette funefte Sentence. Il nj

voit pas tout le tort, car il l'eût été ettca

vement fi l'Evéque & fin .indant qui!

trouvèrent là tous les deux prcfens pc

fon bonheur, n'euflcnt intercédé en fa

veur. Mr. de Frontenac prétendoit que cl

toit une Flote de Fourbans ou gens Û
aveu, puis que le Roi d'Angkterre éd

en Frarce
; „ Mais à la fin, s'étantappi

9) fé, ii dit à ce Major de s'en retourti

„ incefTaj
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ice^Iàmment à bor4 dç Ton Amiral

,

)ntrc bMjUciil fc 4cfrcndroit|nicu? qu'il

D'eafçrQt^ «ttaqiii^; ^*il ue connoiÛbit

i'^tfiç Épi 4e la Grandé^jBretagne que
^^H^sJl. , que les Sujets rebelles étoicnt

ies Piraiçs-, donjt il ne craignoit ni U
}rce «î les menaces. U fiait fa réponfe

Ettant au nez du Major la lettre de fon
iiral* enfuite ili jiu| toproa le dos. Alors
pauvre Av^b0àâ^t un peja ralTur^ prit

ibcrté'ide demander 1 Mf^ fUErmenae^
ia^>fa montre à l'œil , s'il ne vouloît

iliiii dpnfier fa réponfe par écrit avant

rheiïfefm pailëe. Mais il lui répondit^

autant de âerté que de dédain que
Comqiandant, ne méritpitrpas qu'il

}ndti à iqn conipUment d'autre manié-*

Hîcjiar Uii^chçdcsÇiÎQ^uets^des
mxi» Ccsp^rçl^ ne lurent (>as plutôt

lonçée» <p'on lui fit réprendce Ài Let-

i

enfuite on lui rebanda le^ yeux ^& on le

Acna à. la Chaloupe d'où ilvoguaàtou-
*)rcc vers la Flotte.

len<^ain> deux heures après midi
^amc-^JbaMpes abordèrent à terre ,

Ifportant mille o^dôttxe cens hommes,
jrcfterçtil lur ltfâj>le en fort bon ordre,

|même tems ces Chaloupes rq^ournêrcnt

BrsVaid^aux, & revinrent encore deux
au même Jieu avec le même nombre
roupes , aul£-t6tap^ès ilsformérent^plu-

rsÔatailïons, & fe mirent en inarche

ibouc battant , Drapeauiç déployez du
de la Ville. Cettç dcfcjpntç qui fe fit

•vi^. de i*Jfi< iOrUfi^t} i une lieuë &
demi

•#







moi, Il entra dans une fi grande fareur
qu'il me chargea d'un torrent d'injures les

plus choquantes du monde. C'eft ici,

Monficur, où le fcrvîce du Roi l'empor-
ta fur les devoirs de l'honneur, car je me
contentai de me retirer chcï moi, fcwt heu-
reux de n'avoir pas été aflàffiné parfesDo-
meftiques ; le defordre que cette affaire

caufa feroît de trop longue difcuflion. Il

vaut mieux en venir au fait & vous affû-

ter qu'il m'anroit fait arrêter fi les Habitans
avoîent paru être dans fes intérêts, llpré-
tcndoit avoir, été infulté, & par conféquent
être en droit de Te venger à quelque prix

que çci fCt : mais le fort tra^que d'un
Gouverneur qu'on égorgea il y a trente
ou quarante ans en ce Païs-là, lui fournit
une ample matière à réflexion* Il jugea
donc que le parti de feindre étoît \ejp\us

flir, tant il étoit perfuadé que fi je l'aiffc

percé de mon épée, les Soldats & les Ha-
bitans auroicnt favorirfé ma retraite chez
les AMgiùis du voifînage de Plaifamt, Ce-
pendant , les Recolets qui vouloient appai-
ièr CCS troubles naiâànts n'eurent point de
peine à nous raccommoder , lui remon-
trant de quelle conféqucnce il étoit de vi-

vre en bonne intelligence enfemble , pour
éviter les fuites Ucheufes qui réfulteroîent

à la ^n de toutes nos querelles. Cette pro-
pofition d'accommodement lui fut très-

r . agréable

b*-
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mes avec proteuation rcaproquc d oublier
tout ce qui s'étoit pu paflêr entre nous.
Après cette réconciliation, j'avois lieu de
me perfuadèr que fon cœur ne démentî-
roit pas fa bouche

, parce que je ne :royoîs
pas qu'il fut aflc2 imprudent pour infor-
mer la Cour de quelques bagatelles,, où
ilbn honneur paroiifoit un peu proftîtué.

'Mais je me trompai, car il prit la peinr
d'ajouter enfuite aux Procès verbaux qu'il
avoit fait avant nôtre accommodement,
des fauflèteï qu'il auroit dû taire. Il eft

inutile de vous mander la voyc dont le
hasard fe fervit pour faire tomber fes pa-
piers entre mes mains ^ cette indifcrétîon
pourroît être defavantagcufe à quelques
pcrfonnes, que le Ciel doit bénir. Je me
contenterai de vous dire, que dès que les
Recolets curent vu & lu les fuppofitions
contenues dans fes écrits, ils n'héfitérent
point à me confeiller de prendre mes pré*
cautions, me déclarant ingénument qu'ils
lie prétendoient plus fe mêler de cette af-
faire , d'autant qu'ils rcconnoifloicnt avoir
innocemment concouru à ma perte , en ré-
tabliflant la paix entre lui & moi. Cet avis
falutaire me fit appercevoir le rifque où
j'étois expofé, fi je demeurôis plus long-
tems à PUtfame , de forte que la crainte d'al-
ler à la Badille après l'arrivée des VaifiTeaux
de France, me fit rélbudre à renoncer aux

eipécan-

Baiow de Lahontan. i7r
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„ & des perturbateurs du r€po$ public, puis

.;
que par un dcteiîablc principe de Politi-

30 , rinfericur a toujours tort >
quelque

i j -•' railbn qu'il puiftc avoir. Cepen-
dant j'auroîs bien voulu n'être pas réduit

à ce point fatal de quitter des emplois qui

fembloient me conduire infeniibiement à

quelque groflè fortune, mais etiân le fe-

jour de la Baftile ocupoit fi fortmon cfprit

que je ne balançai plus , après avoir bien

réfléchi fur la (ituation fâcheufe qù je me
trouvois, à m'embarqucr fur un petit Vaîf-

feau qui étoit le lèul & le dernier qui de-

voir pailèr en France. La jpropoiition que
je fis au Capiuine de lui mte un preient

de mille écus fut fi bien reçue , qu'il s'en-

gagea de me jetter fur les côtes de Portu-
gal, moïenant cette fomme, à condition
que je garderois le fecret. Le meilleur de
1 affaire ed que mon ennemi avoit eu la

précaution d'écrire aux Gouverneurs de

BtUifle , de Njîe Je Ré & de 1$ RocMe,
de m*«rr^cerauâlS-tôt que je ièrois débar-
qué. Il ccoïoit ftv^c caifon que nôtre Vaif-

feau
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c, puis

Politi-

uelquc

Ccpcn-

reduit

?is qui

ment à

\ le fc-

n efprit

ir bien

je me
it Vaîf-

qui de-

on que
prefent

'il s*cn-

Portu-

ndition

leur de
t eu la

lurs de
iochlle^

dcbv-
reVaif-

feau

heureux ^e naviguer durant l'hiver dans Tef-

pljUxdeMerqui s'étend depuis Hfle de T^r-
re-Neuve jQfqu'en France. Il eft inutile

de vous dire que je laifTaî quantité de meu-
bles à Plaifame y que je ne pus ni vendre ni

emporter. Il vaut mieux fuivre la route &
vous dire que nous efiùyâmes trois coups
de vents ertroyables , Ikns recevoir aucun
coup dç mer , àc qiM nous fînglâmes à mats
& à cords ifo lieues > pendant la dernière

de ces tempêtes qui dura trois fois vingt-

quatre heures,fôuflantdu Nord-Oiieft.Cellc
ci fut â violente que les Matelots s'embraf-
faiem&fe difoientle dernier adieu, ne fai-

fant plub qu'attendre lé moment qu'un
coup de Mer enfonçant i'arcafTe de nôtre

Vaiilèan nous abîmâtfans reilburce. Si cette

bourrafque nous fit peur , les vents contrai-

res de VÈÛ& du Nord-£(l que nous rencon-
trâmes à cent liciks vers l'Oiied du Cap
de Finifiene^ nous cauferent bien autilnt de
&ayenr, car nous fumes obligea de louvoyer

pendam 2^3. ou 24. jours , cnfuite dequoî

nous découvrîmes le Cap à force de bordées,

où par un haiard extraordinaire nous fu-

mes

m

O ' *
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voiles, tant nos m^iœuvrcs étoient ende-
fordre. Cependant nous y remédiâmes avec

toute la diligence pollible, iSc le Capitaine

du Vaiflèau ttouvant alors un beau pré-

texte de rélâcher, fans être obligé de fui-

vre le plan que nous avions projette, fit

porter au Sudcil pei^dant la nuit. Cette

fau<Iè route ne nous nietioit pas pourtant

fi fort à couvert de ce Caprc, qti il n'eut

peu nous garder pendant la nuit en faifant

au0î la même manœure, ce qui nous obli-

gea chemin ^ifant de nous mettre en état

de recommancer le Combat dès qu'il ièroit

jour. Il eil vrai qu'il ne nous fuivit pas com-
me nous l'avions crû, mais nousrechapâmes
encore plus belle à Theure de midi , car après

avoir été pou<:ruivis quatre heures par un
.Saltein , à la vue de 1& C6te, il ne s'en falut

prefque rien qu'il ne nous enlevât avant

que bous puffions gagner le mouillage de

la rade fous le Canon de la fortcreuè de

cette Ville. Si ce malheur nous fut arrivé

le Gouverneur de PUifauci «uroit peut-

être eu raifon de s'écrier joyeufeincnt

àmiÊk

chand
lenîrn
de ce I

tant de
mots k
gonkîii^

Ibi^eft

dàë d€^

fide àà
cjè'PaVs

mots dii

pouvoir
tvècles
Aie il h
plicatîor

contenu
depuil
Ti de di

je viens

de ces j

Sues doi
rai que
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demâki ; il le^l'iiticrépbtir Goncîniicr Ton
foyagetn Fràticé. Au refte j- adrcâe au mar-
chand de la Rochelle qui m'a toujours fait

tenir nos Lettres tvi Canada^ les Mémoires
de ce PtiïVlà âvie vous m*ave2 demandé
tant ide fois. N joins un petit recueil des
mots Ws plus naMÂàittS' de la langue Al*
gonkinr; qui comme je vous ai dit tant de
fbisdl Irpius btUe langue & la plus éten-

de^' decd ContîflEent* 5i Vôtie neveu per-

fide dans le deilèln de fkire un voyage en
cePars'là je lui eonfciite d'apprendre ces

mots durant le cousdelatravcrfe, afin de
pouvoir tfnfttite diemeurer cinq ou (ix mois
avec les Algonkins iH>ur les entendre com-
me il fouti -Outre <sel« je vous envoyé Tex-*

plication des termes de Marine qui font

contenus dans les Lettres ^ue je vous écris

depuis onïe ans* Cette petite peine m'a fer-

vi de divertiffement pendant le voyage que
je viens de faire, car en relifact les copies

de ces Lettres, j'ai tiré quelques rcmar-
cues dont je vous ferai partlorlque j'apren-

drai que vous êtes content des Mémoires
^mh M qui
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chant mon t^a^fe. Vots nveti d'tdieilk>n-

nés correÛHKidâncesl Paris ^iir cil être

informé. Je ne doute pas que mon enne-

mi , s*attendant que la voy€ordinaire de fes

preftnts, lui rewpit au point de mefaire
arrêter en arrivant en Frjanoe, où il t'ima-

ginoit que j*aurol» la foliç d'aborder» ne
pefle de tout foncœur de n'avoir piA trou-

vé le contrecbifredemesi9tention$j%Quoi-

qu'il en (biMl eu autant de ion im^t de
me faire donner la inort, ( félon las iaits

dont il m'accufe iaui&ineiH ) qu'il eft de

ma gloire de lui procurer une longue vie.

Sur ce pied là^plus il vivra plui^jc ferai vaneé,

& par confequent j'aurai lieudePQeconio-

1er aifément de la perte de mes Emplois

& de la difgrace du Rot.

Je fiûs Monfieur vAtre &c.

ric-
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me faire
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TERMES
Q.«l-?£, TROUVENT

PÀNS ti PREMIPL TOMEt

,.
f' I

}* .i-r-: !t> .-4-À.

Fourcher^ c'éft >etter ||eai ancres l'un
L à droît & l'autre à gauche du Vaîf-
ièau , pour le tenir fermé & raflurcr
contre le flux& le refliii , en Tempéchant
de tourner Air (on Cable. ^

Megt^^ c?dli dtrc, vuide, faiié' charge.
A mats isf a eonU^ c'eft éttt l fcc, c\ft à

dire, fans voiles.

Amener les Voiles ou Jf Paviron^ c'eft les
abaifTer, à caufe de l'ncès glu vent, çùl
pour fe rendre hrenneniî. M

AppardlUr, c'èélftire les travaux n^ccf&k
res pour Éiettre «te Valfièau en ^tat de
partir de rendroit où i!^ét^)it an<cré.

Aubre de la F^ix. Métaphore fimbolique,
qui lignifie la Paix elle-même.

M 2 Arri'
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Les picmiéiTS dont les Pilote» feierVî^t

quelquefois daîfs le Voyage dcs^^iûdcs,

lors que la Mer eftunieV coihmelagli-
ce d*un Miroir. Celles-ci ne font pro-

pre qu^à ptbndre hauteur au6o]erI/par
le moyen de deux pinules percées de
deux pnetits trous dioptres , qui fervent à
conduire le rayon vifuel juiqu'à cet Af-
tre. Les dernières dont les Mathéàiili-
ciens ont a«S>ûtnnié de fe fecvir pour
des OblèryationS' Âftiononoiques 9 Ibnt

g^roics^' des^Âiimttts y des Almucanta*
ras, des TablWASoxadromî4ues, & des

autres CerdesCo^ceniriques 6c Excentri-

ques dé la %here. t:^

:.tf B.

^ ^alv 4^ -<bo'41«rliilfli de terre dans
la.]^er^ cojnt^ç lit forme é'tmOiapeau
ed él^réc^^deubs des h&tûs. Ce Banc
eft couvert de treme ou quttiBip braf-

fes d*ea(|> & pafé de MOTQC's.
04Hd€t

'BatH

en

t

'de!

jet

BomU
bo
vei

.'w.
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par
de
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11^
«us
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anc
rair
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. em^S^ partie 4a Cid coistie^uc^depuis

,là^/-0^ jQf^a'aii Ïf9f>d-0éufi.', V.

B^^v Qeiiiiune^ pfStHe eipaice d^eàa dor-

maate, à peu p^çff çonîpQ no ^tang-

BaMresy font/des ^j|(Içs ou dijBS cteio^^ <Ic

Tochers qui s*4$tefide^t fous ;
Teaa (Pon

endroit a l'autre ,, & s'élcYcnt jufqu'i

dna ou fix pie4s plus oa moins de la

i^s^aem 4kmem^j^i qui empêche
' que les Vaifletuit Ic^^cqoes œc. ne

:ft^fKnt Jptter au deiltts. !/<;; /i

BoAilkm, Ce font de pettter Biontaj^ies

d*eau qui s'élèvent au pied^ies Sauts ou
des «Cataraâes • ptur la même caufe des
jets d'eau que nous voyons en Europe.

BoMieux, Sont de petits filets amarrez au
bout d'un bâton. Les Pécheurs s'en fer-

vent à prendre du Pov*£|ou fur lies fonds

Ç^louueui fV i^ fuR JouCv de» AaguiUes ^
t^ l^s bosd&^J^li^gvciiie Sfi^JUmreé.

BmH ik (M^>^/f Saut 4(»<fiktSvi peu
près femblables aux 9omcuX| qui^fer-

yicni «njmtinc.ufage. r

Brafe, Eft v^nè n^^ore <k^ ciaq pieds par*



pas ce hiot de Galuihct, ctr il a étéln-
tro^iiit i^r leis Nèrmands en Cmud»
dans (es j>remîers établiflemens que les

gens de eettc Nation firent en ce Païs-

li, & il s'eft conftrvé jufqu^i prefent

fmsi là Frsmçois qui y font. Les /r»-

(fuois appellent en leur langage ce Calu-
met ou |^îii^9 ^momUuil^ & les antres

Nations âanvaWs i^tfdrg^i

Canadiens y font des naturels de Ctfif«<iËf net
de perè & d«; mcrc Frahçois. Oh ap-

pelle ceux des Ides dt rÀtnérique Mé-
^ ridionale Cnra/r/.

Câf^a y Étefpada. Cefl nn tttre de Gafco-
gnè que lés gens de cette Préyince don-

' lièrent autrefois par ironie âixx Gonfeil-
' )crs du Confeil' Souverain de Ciiiftf^,

Ijree que les p^et|iiert Meihbr(» de ce

Tribunal ne potknent nî rdbe , tii^e

,

fe contentant dé mardier la canne à la

main dans la Ville dé S^ec, €c d'aller

au Palus en cet^uibage Bourgeois^

CârgMc. CargUer les foiks/ cfdl les pliffe:

ou
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btres

net
ap*
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»fco-

don-
nffeil-

taddy

ic ce

àhi
*âller

ou

fonde entre deux ^a^c$ c^ deux terres.

Ordinaîremcot les chcnaîli? bu chenaux
font bordex de fonds plats, ce qui fait

qu^on a la précaution d^ mettre des

bouées ou des bidizGs pour montrer le

chemin àtx Pfloteïf, qui ft çonduifent
par ie moyen de ces marques ou même
par U Itbtide ; éar as |U*quero{ent de
perdre leur Viiifeaus^^^*ei|fîioîent pas

bien le Ci^ïKiir/.
'

' '

Clips. Ce foût de petites fctiîlles de bois

de Ce4re âe répaiircut d'ùûji!^^

largeur de trois péûçes.&auiH longues
- qu'on peut kf faire, filés font lei mê-
me eâet au Canot qii^nè bpnue dou^

" bleure à un haWt;
C»mpas de variation. Il eftphis grand que les

Compas ou Boufl^es ordinaires. On
s*en &rt pour rèmmuer lés moUVemens
în^au^ de raiguilW^itnantée, laquelle

Nord-Ë^ iiiceSammi^ dans rautre

vlj^nig^èrc, aàiîen qifcilèNord-Oadte

M 4 d<



tionsy ou&c.
Coureurs de Bais, Sont ic$ François on d^ï

CanaMetts wkfqntU on donnç ce nqni; •

puce qu'ils employent tout le tcms d«
leur vie au rude exercice de tranfponcr
des Marchandifès dans les Lacs de Ca^
nada^ & dans tous les autresJPaïs de ce
pontjnent, pour les trafiqua: %ytc {fi

Sdmuapi^ bI comme ils entreprennent
des Toyages de mille îléuëf en Canot»
liialgré les dangers de Teau & des Iro»

fstoir ^ tm deVroit, ce me iemble, les

. appéller plutôt Couleurs de rirques, qac
Conrcàu» de Bois.

Courir bordfitr krd. Qcûh niéîrif çhcfc
que lottToyer, dont j'ai dcninéTècpUca-
tion.

D.
•Mi

DOnmt iêsXMitt. Ce((k>rsqu'un1^air-
ftau^YOttd^i terre'delïpQ^ Wxr "^

icment-^^^Jli^:mm^!^^^^
^%^îfîè

J'Cwss.
' qtiei

^E/iiM

fi-

C\2

%

fe

kmtnt

/ro^uoifa

^'V;, BâtÎTi

fnt Teaa
îre$. Ce
Lettre c

qu'on n
tranfpor
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1^ (krif.. S^tà ks bords d*un Banc , kf-
<|a«;î$ fom tfcarpez comme une ma-

E/îii§ d^Umif. Terme dom l0^1rêi^9it

fe %i^ant trour iîgotfier lejcBoatcL-
hmftTit d'AUiancc entre les dnq Cabt-
m%^ c*isft à dire, entre les ciaqKatîons

r>î. Bâtiment à flot, c'cft lorsqu'à flotte

ilir l'eau fans toucher au fond. .

k'rtri. Ce motja deuxfens. Celutdelvi
Lettre eft le chargement ou la voiture
qu'on met dans un Bâtiment pour être

tranfporté d'un lieu i un antre , un fret

de perionnes, de bled, de liège ou de
plume, eu plus mauvais qn^autun aur
tre.. pafci^q\ieces cbpfeiremplilflenciiB

Bâtiment fiôis le charger; au.contraire
des Nhrchandifes p«f<intes, â rçavoir le

"^
f Vin,
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f

fon Avant poar Tobliger d^iiieii^<

dontquatte 6tt ciiiq^Mitdi>téëitïyikfirdd
U vloy vl^rtde de ré^uîpagfr Ail âbl^^de
mettre la Chaloupe en mer pour porter à

fpn bord fei Pafl^ports & Cûiindiicnaens.
Le 10. après avoir pris hauteur , 6l les Pi-

lotes s'ellimant être Nord & Sud du Cap
Winéfierre^ Mr. ^Aunày m'envoya fou Ca-
notjitour me dire qb*il s'en retournôît; Je
hii écrivis mie Lettre deremèrciment. Le

' Pcre Bechtfer Jefuite , qui avoît été pluficurs

années Supérieur du Collège de Quehee,

où il alloit encore en la même <^lité,

it obligé de (è jetter dans ce Cajtioèj^ur
Kirner en France, s'étant rroûii^dâûjôurs

icommodé depuis le prethier iotrr que
nous mfmes en mer. Le 23. d'Aoôtiious
elTuyâmes un gros coup de vent de Nord-
Oueil, qui dura vingt-quatréfiett|pesi,i Cent

lieu<» du Banc de Terre-Neuve, ' Li| tem*

péte Àant finie , il furvint un ventîe Nctdr
£ft, qui nous pqofTa en dtXQudjm^io!>>n
à rentrée du Fleuve Saifit LatÊtm*- tééo,

Septembre nous découVrSmei^ttfir^îiiflèau

qui deia C6te de Gi^/portoit fur hqrs jl

pleipè voile. Noos crûmes d*abord qu'il

étoit François, & qu*il venoit de j^wv#f

,

mail ïa njanœuvre nous Tayant^iit cjnr

liottre une heure après ppurernieoii, .npm
nous mimea en état de combattra , r fii cpiiir

me il n'étoit pat plus d'une lieiwf |M1 yim$
Kns qiie nous le connûoies.pour te|, i\ïi

\

Ufdi i)as en arrivant à pleine v.pijîe 4eJi,
troarer^

r*
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troa?ei b^46t à la pdrtée da moufS]uet.

Il arboift #{^^4 PariUôe Jt^Iois en nous
lâclunt, fa tordéé. .Noos arborâmes auffi

le nôtre en le payant de la même mon-,
noyé. Lé Combat ddradeoz heures, fai-

faut toujours feu de part & d'autre, mais
comme la mer étoîc agitée, nous fûmes
oblige» de^Hous quitter à l'entrée de la

nuit (fans nous^ être Mt grand mai. Nous
eu filmées quitte pour deux Matelots dbo-»
piez, &i pour vmgtrhm't ou trente coups;
de boulets dan^ nos Mâts, dans nos Ver-
gues & dans les oeuvres; mortes* Deux
purs après, nous rencontrâmes Mr. Duta ,

qui «Eiontoit It'HoMrjdeuXf & s'en retourr

nQ}|iE^.|^rance, cohvoyant dix ou dofiiiÉ

VaîiËattiEtMardiands. B me doniiÉ dcl

I

rafraîçhiffiaotiens , & il m'apprit quelque»
InovLY^lt^MC^itmla qui ïÈiC firent plailir^

Nous poi^fiiiirîliici notre route malgré H
vent de Sud-Oiieft, qui nous Qip|ai'Jd#
coudr bord fur bordj^(^'à Porm^^pati
de T44M|ffiK*^ Nous écl^niân^ en cd'lieJH

là|^c kfint^iHifilcNèJC^^ qui pour
s^étK mfàoêjkékiam fonds trop près de
terri}', pettfa lèiffjili caufe d'un nà^i^age^
A miiiuit le Vilâèta donna de :£tii%tei
calées^c je le cni3K>is enti»«9iferr| mtt!»
la mat^ fe retirant peitià ptiKldemeura
cou«bé, &r le côté iansipsicoltreieodom»

[mail^ri jk ûi porter aoffi-tôtun ancre d#
touà^^^a« laireQ , amanérèi pltttieu»s grê»
ints épiocs ibottt à bout .«& itieuàem$m la

|marée^)iyjim remon^ ot remifiie Vaiflèau

n âflii kÀ Jti^cr deifusjivec le Cabcftim.
K 6 Le

1
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128' V O Y A Q E s D V
Le 13. BOUS moutlilmes près àtVlfieRow'
gey & le Icndcmaiii 14. nous franchîmes
ce paflaçe fans danger, à la faveur d*un
beau frais de Nord-Ëft.
Le I S- nous mouillânies à PIfle aux LU-

vres. Le 16. nous paiiâmes Plfie aux Cou^
^jdris^le 17» nous arrivâmes à la traverfe

du Cap TçunaetUe^ & le jour fuivant nous
ancrâmes dans ce Port. An refte, nous
eûmes les plus beaux jours de Soleil qu'on
ait jamais eu de l'embouthure du Fleuve
jufqu'ici. JVus tout le loifir & la com-:
modité de coniidérer les C6tts~à droit &I

à gauche» pendant que nous louvoyons.

6 demandai aux Pilotes^ voyant tant de,

tviéres à la Bande du Sud, pourquoi les

Vaiflèaux avoient accoutumé de ranger

celle du Nord, où il;tie ft trouve que le

moiiillage des P^jEnnM^Mr, les Sept ijles &
Poriueuf, Ils me répondirent que la tra-

biibn ordinaire du fougueux vent de Nord-
Oiieft^ qui régne les trois quarts2e l'an-

née fur ce Fleuve, étoitcaufe qu'on n'o-

mit s'éloigner de 1tf€6tt du Nord, dcquMl

n'y a que lc$ mois dejuki, Jiiiil«ti8t Aoiût

^i puiilènt être les lâbrateurs d'un Vaif-

ieèu qui xangecoit celledu Sud. Sur ce

« mums oangereuic que rautre
,

par(

qu'on pckurroit mouiller tous les foirs

rentrée deKRivféres qui fe àéchiffgcnt

long de oette^€Àte, & qu'ainfi ron nç fe-

roit pas etpbfé de louvoyer nuit ^éi jour.

m virant fans celle de bord, domme om
- cft
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obligé dé faire lors qu'on range celle

la Nord. Voilà, Monficur, ce quêtai
voos dire de la Navigation de ce Flèa-
e> dont j'aurai occaiion de vous parler

ncore. Dès que nôtre Vaiflèau fut afour-

hé devant Qwhcy je mis pied à terre avec
Ir. le Chevalier de Meaupou que je con- ^

aifîs chez Mr. de Frontenac^ qui comme
mol voulut bien lui faire offre de fa ta-

ie & de fa maifon. „ On m*apprit que _

trois cens Attghis^ & deux cens frojMit

S'étoient approchez il y a deux moM de
l^Iile^de Monreal; que le Gouverneur de
cette ICle ayant fait pailèr quinze Com-
pagnies de l'autre c6té du Fleuve dans
la.Prairie de \^ Madeleine pour les atten-

dre de pied ferme , un détachement
de ce Parti ennemi avoit furpris, à la

fiiveur de la nuit, les feminelles avan-

„ cées,IÎC5UÇ^tout le Corp&ityÉit joint,

„ ils doil^efent tête baifl^é avec tant d'in-

„ itépxâSé fk de tburage fur les Corps de
„ Gardfi & €|ir le Camp dans un même
„ temsfîqa'ii ^^t réfté Air la place plus

de trois cens Soldant, 4eux Capitaines,

fix Lieutenans , & cinq Enfeignes, &
ou'après cette fatale expédition Mr. de
KélréHes Capitaine de Marine étoit parti

de Momeal avec un détachement de
François & de Sauvages pour aller àa
Fort Chsmhli ( de cramte que ces Iro-

qmit ne s'emparaflènf de ce pofte ) le-

quel ayant rencontré dans fa toute un
autre Parti ^Anglois & ^Iroquois^ il les

^', avoit attaqué avec vigueur, & les avoit

M défaits. K 7 Toutes

h>

»

VI 'i.
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-Toutes CCS différentes avantttrcs me foi

pour faire tranfporter une grande quantité

de pieux $c 4e ch^ux durfnt l^hiver, aui
environs de cette Ville. Adieu Monficur

j

les derniers VaifKèaux qui doivent partii

^ pour France,^ feront voile dapç trois oi

quatric jours. »i<»;i t

iy'Si

Je fuis Mojificur YÔtr^ &c.

v.»:*'!

^ j-

L E T-
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L ET T R E XXIII.
•U^

hiçomietf^ la frfpi Àt fitel^Hes pitù^ni

Angloîs , m Pmid*lxoc^o\sdéfa$t:ym
Ifeoquoîs ift brûlétout vif4 C^cbec* , Un
am^ Parti décès Barharesfiirfrend des

Cûitreurs de, buisy ejffrff^tefia^frisiui''mé*

m. Mr^4^ Fro^nte^sic Pr^^fei*^projet

à'mtrefKif^ 4 l^Amur^ uJiutewp ftàrt

dam fmeFrèimfm' 'dter en France^

Cr rMehe^ Pkifance» ok m$ Flote

Angk>||ï vien^ f9mr:4nlever ce ffifié.

EUe^^m^^pê^mf^ ^^Jimeurco^

i : *) '' \: ;o

,.^•1

l^i.. ^. .>f-,j i

NSIEUR,

Cette IiCttre vient deîBmtagnc, & noà
pas i4!ejCi«MDj d'oà jepâli&psirti âK>ptisé^

nefH^ 4KH|r .fep^âffa en Fhmce dam mois
iprèi «f0tr reçu ^àttt Lettre^ à hK|ixelIc

je n'ai pA sépoi^ibt faute de cocomodité;
Vous

1
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Afous me dites que vou^ ^les fatisfaits

la diclfirirtioii mp ifc ;vo\jis -^î ent^^g^

bien «ifc d'cm av0ÎWiié aùfli i^ifm4k^x
les Pais du Cânaâà, J^^àfbîs îfc'la pf
à vous contenter pour le preieitt, parc

qu*il me faut du tems pour mettre toi

mç$ M4Mojres çft Q)rflre^ c'jçft j^urQu^
vous ne trouverez pas mauvais que je vov

prie de fufpendre vôtre curîofité pour quel

2'ue tems. .En attendant , voici la rclatiol

e ce qiii^^ft arrivé tixCaièadai i^xxivoi

pourra faire du plalfîr. Aufïï-tôt que U
Vaîilèaux furent partis de Quehc Vmwi
dernière, Mr. ^ Frontenac ût tracer l|

flan de rènccinte de la Ville, & tous 1<

matériaux ptppres pour la cbndrûâion dl

quelques redoutes de |>ierres y àjfant étj

tranfportez, il la fit fbrtl^er dorant IW
Il y avoit quelques jours qu'on àvoitamel
né Drifonnier à Qucifc un Gentilhomme d|

la Nouvelle Angleterre nommé Mr. ^ Nel\

fin y Qxxi futjpris dans lia Rivière de KenA
beki lur les Côtes àtPMiàe avectroisBâj

timens qui lui appartenoient, & çpn^meil
eflfort galant homme, Mr. de ^ètiefifcii

logea chez lui , & le traita aveai(^^^Xorj
te d'honnêteté. Vers le commch^eitienj
de cette année, ce Gouverhenr dQiina ](

commandement d'un Parti de cent cinH

quante Soldats ' ka Chevalier de'Beamour\

potit aller fui^ les glacés ducôié^a Fc

dt Fromtémae^ cinquante Sttivagci^;ailKis fd

ioignirént à ce Parti, fis renoontféitnt r

trente ou qaara&ttlien^ dtt iAt'Irr^tf^uiK

trouj
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jiipe de foixante Iroquois, Ceux-ci farent

^couverts par les pjilef de quelques-uns
* leurs Ctniilênrs qui 8*étûient écsiitet du
ibauagè^ >& le jour fuivftdt ils furent tous
Repris . égorgez , oii Mi tfriibnaiers. Le
f. de U manux^\ vivoit ajaûs l^efdavagc
liez ces malheureux, eût le bonheur de
trouver envelopé dans cette déroute, &
aaroit été tué comme (bs Maîtres, s'il

J*cût crié de toute fa forces miféricorde^

ivez-moi^ jefitn FraMÇoà. Il étoit un des

batre Officiers qu! eurent le malheur d'é^

|e pis dans lA funeàe incurfîon que ces

jrès firent dans Tlûe de Monreaî^ com-
te je vous Tai dit dans ma dixfeptiéme
iCttre. Le Chevalier de Btaucour s'en te*

^int à X^Colmie avec (bn Parti, il emmê-
la douze Iroquois qu'il avoit fait prifbn»

tiers qui furent aumtôt conduits ï Québec,

)ès qu'ils y furent arrivez Mr. de Fronti*^

te condamna fort judicieulèment les deur
plus méchans de la Bande à être brûlez
)us via & à petit feu. Cette Sentesscë éf^

raya extrêmement Madame l'Iatendante

les Jefuites, il n'y eût point de fuppli-

cion que cette Dame ne fit pour tâchetl

k faire modérer cette terrible Sentence^
lais ce Juge fut tlicxorable, & les Jefui-

» employèrent en vain toute leur élo-

luence pour ce fujet. ,« Ce Gouverneur

i„ leur répondit, qu'il falloit de toute né-

ceflité faire un exemple rigoureux pour
L intimider les Iroquois ; que commc^ ces

L Barbares brûlent prefque tous les fttxi*

|n çois qui ont le malheur de tomber entre
leurs

>»
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,, leurs msîns, il ftlloit les traites de

,9 xn^c manière, pois que l*indulgeJ

„ qu^on av^îc eu ^ureui jusqu'à prefej

„T ipmhlçjx les ai^toriicr de s'approcher

^ nps Plantations;, ;d*aiitaot jpms qu'ils

,^;<courrçient point diantre ciiqiic • que c^

lui d'écre pri$ .& gardez en. diurne boi

ne chère chex leurs Maîtres, mais qi

dès qu'ils apprendront que les Franco!

les font brûler, ils fe garderoient biel

de s'avancer à l'avenir ayec tant de haJ

dieflè jul^tt'aux portes de nos Avilies]

& qu'enfin rarrçC-iJe mort étant prc

,) nonce, il fallait que ces deux malhei

„ reux fe préjDaraiTent à faire le voyage d|

,f l'atitrc monde. L'obftination de Mi
Je Frontenac parut furprenante, lui qi

avoit, peu de tems auparavant, favori!

l'éyi^op de trois ou quatre perfonnes coul

pnbles de mort, aux inftantes prières d^

Madame l'Intendante ; nonobftant la kx\

me ; rélblution de Mr. de Froniettac , cll(

ne lâifïa pas de redoubler fes inûances,

mais elle ne pût jainais lejêçhir.à l'égarc

de ces deux miférables* Il fallut doncleui

envoyer des Jefuites pour lesbâiifer, &l€S

engagej^ a reçonnoître la Trinité , F^car-{

natlçn, lès Joyes du Paradis, & l^ur re-

preiCentcr les peines de l'Enfer dansrefpa^
ce jde huit ou dix he^es., Vous m'avoue-
rez ^ Nlonfieur, que c'eil traiter ces grandsj

Miftércf^jen cavaliérçment , & les expo-

fer à la rifée d'un /rofi^îr, que de les luil

voulqirjfalre comprendre û à la. hâte. vS*ils|

prirent c^«5^viçitei^jour desçhanfonsvjç
ncn
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kn fat Hen, mais ce qne je pots vous air

*, cVft que du momient quoh leur eût
nonce cette fatale nouvelle ,': tIs;renvoy^

ne jees bons Pms fans les vouloir écou-
enfuîte îH fis mireht à chanter la

anfon:de mort fuivant la coutume Sau-
je. (Quelque charitable perlbnne leur
ant fait jetter un couteau dans laprîfbn,

le moins courageux des deux > fe le plon-

gea dans le feia^ dont il mourut fur le
' amp. Qttdqùes jeunes Httrms édLoreit
z de quatorze à quinze ans , vinrent

re||tiére Tautre^^ & ramenèrent fur le Cap
Bimmmt oit iWi ivoient eu la précau-

ion de faire un grand amas de bois. 11

urut i la mon avec plus d*indffFérence

é Socrute n'aoroit Mt^ s*il fe fut trouvé
njM^il cas. Pendant lei fuçplice , il ne
ce0a de chantor-f „ qufil étok Guerrier,

I)
brave & lintrépide , ^ùe le genre demoâ

), le f^ns cruel ne pdiHrrcMt' jamais ébrattf

„ 1er fbn courage 4 qii*ii'n*y auroit point

n détourmens capables de lui arracher un
en^ que (on camarade avoit étéûapol-'

trmi de s^étre tué luHméme pair lacrain!>

>) te . des tourlnensy! & qii^enoh s^it écoit

brilé f il avoir la^'COftlblatiofid'iivoir fait

„ ie^ même traitement à plufieur^ Vranfoif

„ à^< Httrons, vToirt ce qu-il-dilbit étoit

vrai, Hir tout à T^ard de ion courage &
de- fa fermeté, car je puis vous jurer avec
toute y.érité quMl ne jetta ni larmes ^ m
foôpirs s au contraire, pendant qu*il fouft

froft les plus horribles ^ tourmens (qù*on
puilfe inventerai & qui durerfintieavirou

l'efpace

I»

I»
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refpace de trois heures, il ne ceflà pzsni
moment de chanter. On lui riilblalaplan

te des pieds devant deux groilès pierre

toutes rouges plus d*un quart d*heure : o(
fiima le bout de fes doigts dans le Four]

fieau des pipes allumées, fans qu*il rairil

la main. Ënfuitc on lui coupa les joinj

tures les unes après les autres : On tordij

les nerfs de fes jambes & de lès bras ave<

une petite verge de fer, de telle maniéré

quMl n'ed pas poâible de l'exprimer. £n^
fin après pi uiieurs a^tres fupplices on levi

€(k chevelure de forte qu'il ne lui reftoiji

que le crâne, fur lequel ces jeuHes Bour^

reaux alloient mettre du fable brûlant,

lors qu'un efclave des Murons de Lorete.

le vint afibmmer d'un coup de mafFuëî

qu'il lui déchargea fur ht tête par ordre de

Madame l'Intendante pour faire ceffer foi

martyrç. Pour mpi, je vous jure que k
prélude de cette tragédie me fit tant d'hor-

reur ^ que je n*eus pas la curiofité d'eii|

voir la. fin , ni d'entendre chanter ce pau-

vre ntkfférable jufqu'au dernier moment del

fa vie. Fen al tant vu brûler malgré moi J
chei les Peuples où je me fuis trouvé pen-l

dant le cours de mes Voyages
, que je n'y|

fçaurois penfer fans peine. Ceû un fpec-

tacle où on eil obligé d'afiider lors qu'onl

le trouve malheureufement chex les Na-I

tions Sauvages , qui mettent en pratique ce

cruel genre de mort envers leurs prifon-

nieri ae guerre; car comme je vous l'ai

dit dans une de mes Lettres, tous lesSau-l

Tiges n'exercent pas cette barbaricr CeJ
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[ai eft di^ piu& gêaant pour ufi hoim^tâ
ipmme, ,G*cft qu^l eft obligé d*^tre témoin
[es touiipi|piui qu'on fait ibufirir à ce^ (br-

p de martyr^ , car û Ton prétendoit s'ea

iéfendre ou marquer de la compaâion
ur eux, on paîlêroit dans leur efprit

m^ un homme fans courage.

Dès que la Navigation fut lilsre , le

ieur de ^aint, Michel Canaditm^ partit du
^t^tiil pour aller dans les Lacs des Ca-
ors' à la tête d*un Parti de Coureurs de
î^y qui conduifoient plufieurs Canots
i2ùrgez de MarchandiTes propres aux Sau-
ag)e^ Ils rencontrèrent en iaifant le por-

âge du ZiOAtg Saut dans la Rivière des Ou^
\aoua^ ibixante Iroqmis^ qui les ayant fur-

Ipcis les^brgérent, à la rt'^ferve de quatre,
uî £urent.auex heureux d'échaper, 6td*en

ter la nouvelle à MomreaL Âufli»

t qu'on eût appris ce funeile* accident

,

[r. le Chevalier de Vauâreuil Çt mit en
|Canot avec un détachement pour aller à

a pourfuite de ce Parti Iroqmis , il fut fui*

{vi par cent Cattadiem & par quelques San-
âges Ailiei. Je ne fçai par quel hazard

^'1 eut le bonheur de les atteindre ; il les

arprit oc les attaqua avec vigueur, ils le

«attirent en defefj^érei, mais a la fin ils

'arent défaits. Il en coûta la vie à plufieurs

e nos Sauvages, & à trois de nos Oifi-

jciers. Les hoqmis qu'on prit furent ame-
nez à la Ville de Moareal^ auprès, de la-

quelle on les régala d'une falve de coups

dp bâtons..

Vers \fi commencement du mois de
Juillet,



Juillet, Mr. de Frtntenâc ïïfvit teçû. quelj

^es nouvelles du Çommandàht'des Lacs,

il me ptnrla d'un certain projet d^ditreprij

fe, dont je lui avois fait voir l'im^rtancfl

depuis long-tems; & comme il n^âvoitpad

d*abord coniidéré avec afièi d*attentiôr

tous les avantages que Ton eh pourroii

tirer, & qu'il avoit trouvé au cpnttrairi

beaucoup de difficultés pour l'execùter

c^eft ce qui lui avoit fait négliger cette at-

fkirc ; voici en quoi elle conmte.

Je vous ai marqué par ma dix-lcptiémi

Lettre la conféquencc & l'utilité des Fort!

de Frontemac & de Niagara , & que dans U|

conjonâure où (c trouvoit alors Mr. De»

nom/illt^ il lui étoit impoffible de les pou*

voir conferver. Vous aurex aiiflî remar-

qué les avantages que les Sauvages ont fur

les Européans dans la manière de faire la

guerre dans les Forêts de ce vafte Conti-

nent. Comme nous ne pouvons détruire

les Iroquois avec nos feules Forces , nous

(bmmes obligez de toute néceifité d'avoir

recours à nos Sauvages Alliei. Il e(l cer-

tain que comme ils prévoyept que fî ces

Barbares pcuvelit venir à bout de détruire

nos Colonies , tôt ou tard ils feront

fbbjugucz par ces Barbares comme il e(l

arrivé à plufieurs autres Nations ; il eft

de leur intérêt de s'unir avec nous pour

détruire ces Bandits. Or puis qu'ils ont

cette bonne volonté, il faut leur faciliter

les mojens de l'exécuter, car vous pouvcx
bien croire que tous Sauvages quMls ibnt,

ils ne feront pas alTei dépourvus de bon
fcn$
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pour s'écarter deux oa trois cens Ifeuës

leurs Païs , & aller faire la guerre à
Brs ennemis, fans être fSiri de trouver

ne retraite, pour pouvoir s*y repofer &y
tendre des munitions. Il n'eft donc que-
Ion que de çonftruire -des Forts fur les

ferres des Iroèmis , & de ks conserver

Migré eux. G'eft, Moniîeur, ce que j*at

3poré il y a plus d'un an à Mr. de Frotta

te, ôc c'eft ce qu'il veutque j'enirepren-

aujôurd'hui. Je prétens donc de faire

)(t(ïer trois Forts par la voye des Lacs

,

rcd| des Bâtimens qui vogueront à la ra-

|ie que je ferai conîtruîre à ma fantaiiie^

fquels étant légers 6c de grand port, ca*

ront & navigueroni également bien à

I rame & à la voile ^ & feront même de
Dnne défenfe contre l'impétoofité des flots,

demande cinquante Matelots Bafqnes^

r ils font connus pour les plus adroits

les plus habiles Mariniers qui foient au

màt. U me faut encore deux censSol-

i% dîoifis tians les Troupes àtCétuuia.

ferai trois petits Fortins en diffifrens en-

bfts, Tun à la décharge du Lâc Errié^

ne vous verrei fur ma Carte de Cofut^s^

m le nom AtFonfnppcfé^ auiii-bienque

deux autres, Je conftruirai le fécond

f-
même lieu où étoit celui quei'aimain-

bu les nnnées 1687. & 1688. & dont je

[ous ai parlé dans ma quatorzième & quin-

liéme Lettre , k le troifiéme à la pointe

|e l*embouchure de la Baye de Torof$to fur

î même Lac : quatre-vingt-dix hommes
iffiront pour garder ces trois Redoutes^

- m
'l 'ii

i\i>4

Wf*

'iî
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& moîns encore, car It^Iroqtms qui n^<

jamais vu de C^non qu'en peijoture,

aufqiaels une once de poudre eil plus pi^

cieufe^ qu'un Louis d*or, ne (b font ji

mais ingérez d'attaquer aucune forte r

Fortification. Je demat^e au Roi po
Texccution de cette entreprilè quin2e mi|

le écus par an , pour nourriture, entn

tien ^ fubfiflance & falaire de ces deux ce

cinquante hommes. Il m*eû très-façjle

traiifporter avec ces. fiâtimens quatre ce

Sauvages dans le Pais des Iroquois, qua;

je voudrai. J'en puis convoyer deux mi
le, & porter autant de facs de bled d'In

qu'il en faudra pour l'entretien de ces For

durant l'Hiver & l'£té. Il eft aifé de fai

des ChajÛics abondantes dans toutes les Ifle

d'entreprendre des traverfes dans les Lacsj

de pourfuivre les Iroquois dans leurs G
^ nots & les couler à fond ayec d'autant pi

' de facilité , que mes Bâtimcns teront l

fers , & mes gens s'y battront à couver

Infin, fi vous voyei le Mémoire que]

dois prefentcr à Mr. dt Pomthartrain

vous trouveriez que cette entreprife eft 1

plus belle & la plus utile qu'on puiffe fait

pour chagriner les Iroquois entemsdeguei
re , & les contenir dans leur devoir e

tems de paix. Monfieur de fronteitacy joi

gnit une Lettre particuliéi;e^pour Mr. d

Pçftuhartram^ dans laquelle il lui marqu

3ue ce projet étant bien exécuté, c&s re

outables ennemis feront obligez (^ks h

féconde année d'abandonner leurPaït. I

ajoute à cela qu'il me juge aifc^ capabi

de
w«'>

Bak
ic conduis
que je réiif

pu trouvei^

fent mieui
res des Sai

hazard pei;

fuis aquis

c'cft à mo
gagé Mr. t
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^e condcHre cette entrepril^e , & qxkHl croit

que je réiifïîraî, maïs |>cut-étre qu'il auroit

pu trouver d'autres' perfonnes quiconnoif-
fent mieux que moi le Païs & les manié*
rcs des Sauvages : d*un autre côté par un
hazard peu avantageux pour moi , je me
fuis aquis leur edimc & leur amitié, &
c'eft à mon avis la feule raifon qui a en-
gagé Mr. iie Frontenac de me choiGr préfé-

rablement à tout autre. Le 27. Juillet ce

Gouverneur m'ayant donné fes paquets

pour la Cour, & la petite Frégate la ^^i»/^

A)fne étant agréée & appareillée félon les

ordres qu'il en avoît donné, je m'embar-
quai dans le Port de Québec^ & Ayant fait

voile, au bout de cinq jours de Naviga«
tion nous rencontrâmes par le travers des
Mmts Notre-Dame dans le Fleuve de Saint

Laurent^ douze Vaiflèaux Marchands qui
venoient de France fous Tefcorte de Mr.
dUbervilU^ qui montoit le Vaîfïcau nom-
mé /# Poli, Le S. d'Août , nous fortîmes

de la Baye Saint Lanrenty à la faveur d un
vent d'Oiieft & d'un jour fi clair & lî fe-

rain, que nous découvrîmes Tllk du Cap
Breton^ & celle de l'erré- Neuve ^ aùflî dif-

tinétemeht que H nous en euifîons été à la

portée du moufquet. Les neuf ou dix

jours qui fuivirent furent bien dîfKfrens , à

peine pouvoic-on (e voir de la prouë à la

poupe de l'artimon, car il furvinttoutà

coup des brumes les plus obfcures i& les

plus épaiffes que j'aye jamais vu. Au bout
de ce tems-là , l'horifon s^étant nettoyé

nous poriâmes fur l'Ifle de Terre-Neuve^
Tome L L nous
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nous décoavrîni€S if ^ C^^ SaènU Marie

,

«nfuite nàviguiinc à pkiac voile, nous en^

trames le jouir méjne tu PofC dcPUiftnce,

S
trouvai environ cinquante Vaiâeaux de

cheurs, la plûpm Bsffite/y en compa-
gnie defquels je croyoîs pa0èr en France

quelques purs après ; mais comme on ne

dirpofe pas toàjoiurs du cems, il leur en

fallut plus que je n'avois crû pour (è pré-

4>arer, & lors que nous fûmes prêts d'en

fortûr « nous apprîmet par quelques Pé-

cheurs que cinq gros Vaiilèaux ÂagUis

avoiept moiiilié vers le Cnf Sainte Marie,

Cet avis fe trouva véritable, car le tf. de

Septembre ils moiâilièrent à lavûëdeP/m'-

fofu^ Le 16. ils levèrent Tancre pour en-

trer 4aii8 la Rade, où ils donnèrent fond

lion dtt la Portée d» Canon, ht Gouver-
neur vue le trouva pas peu embarraffê,

n'ayam que cinquante Soldats dans ibii

Fort , & ti^-peu de munitions. Outre ce*

la, ce poûe^am commandep^ une Mon-
tagne ^4xà i\ Douvoit être incommodé à

coufs4e Iro^dei^ il ètoit^t à craindre

Se ks JÊwglêH ne s'empafff^Sènt 4)c ce^^c

nteur.' }e pris foixante Matelots Bafynes

pour ks empêcher de mtttre pied â terre,

«aras.quUls vouhiflènt tenter une xiefcen-

:1e dans un certain endroit nommé la FénA
taiwef 1 quoi ie tèufTis eifeétivement £uis

ticerAm coup deinoufqu^. Il arriva que
fept lou huit cens Awgiois embfirquto dans
vingt «Chaloupés ) ayant voulu aborder à

cet^Bodroit-U, ces vigoureux^««M^^xj
pleins jde ftu^ ib jotèrentàdécauveitma^l-
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ré fii<>îr viu peu tirop tôt fur Icjhrâgc,

c f»^ cd iiio|r«fi oblkéreiii: les Anghis^
change d€ rottte^ & 1 voguer à forée de
hru jfU^^es derrière tt& petit Cxp , où ifs

jcttàrcm un haril dejgoudron, qui brûla

deux arpmts de broHÏuilles. Le iS. à mi-
di «yant apperçû qu'une Chaloupe avoît

débordé de rAiairal portant Pavillou blanc
à fini Ayant, & qu'elle s'avançoît vers le

F^tf j*y {accourus inceffamment. LeGou**
verneur , W ^x^^ti le Ibia d'envoyer
une de fe$ Chaloupes au devant d'elle port
tant înême Pavillon » fut très furprîs <k
voir qu'elle revenok avec deux Officiers

Aaglois qui s'y étoient embarquez, ils à\r

rcnt tu Gouverneur q«è leur Amiral fou-
haitott qu'on lui envci^t un Officier à foti

bord > ce qui fut exécuté. L'on détacha
Mr. de Cm-éèlUf avec lequel je i»*€m^
barquai. Dès que nous fûmes à bord de
l'Atniral , il nous vint recevoir & nous^
toutes ibrtes d'iioiuiêtetez. B nous régala
de confitures & de plufî^i^^fêiftesde viss^
dont pous bûmes àla^^teides Aitnirai^
de JFrance & d'Açigletcrre* H; i|oâ#éfci^
tout foQ Vasièau j ufques aux Batteries

ména^ : ensuite il dit au Sieur if Cofte^
hUeqvi'îl feroit bieil fâché d'être oblige dç
fe rendre maître de Plaifame â force d'ar-

mes, tant il prévoyoit que l'entreprife fe-

roit fusefte au Gouverneur, à la Garni-
fon, & ai» Habinms, parce qu'il luii^
roitJËpit ^fiScik d'empêcher le pillage le

k deiordte ; ^Ue pour éviter ce malheur
li, il ^coit de iftpcudeiicedu Gouverneur

L 2 de



144 Voyages nu
de fc rendre à compofitîon. L'Officier

bien inftririt des intentions du ménne Gou-
verneur, répondit de fa part, 'qu'il étoit

dirpofé à fè défendre vigonreufement & à

faire fauter la Place f plutôt que de la cé-

der aux ennemis du Roi fon Maître. Les
complimens finis de part &. d'autre nous
prîmes congé de lui , & comme nous
létions prêts à nous rembarquer dans la

Chaloupe, il nous dit en nous embraffant

qu'il étoit bien fâché de ne pouvoir pas

.nous falucr de Ion Canon, enrécompenfe
îl fit crier cinq ou fix fois , Five le Roi ; en
débordant du Vaiflèau, nous lui rendîmes
•le même nombre de cris ; enfuite il nous
remercia d'un feptiéme qui mit fin à la

cérémonie. Dès que nous fûmes arrivez

.au Fort, Mr. </tf C<î/îr-^(f//^ informa le Gou-
verneur des Forces de cet armement. Le
Saiftf Aïbans , Vaiflcau d'où nous venions

,

:avoit foixante fîx pièces montées & pour

Je moins fix cens hommes d'équipage,

.mais les autres nous parurent plus petits.

Le lendemam 19. ils s*approchérent juf-

ques à la portée du Ca^on du Fort où ils

mouillèrent en croupière, pendant qu'une
de leurs Chaloupes vint à toute rame vers

nos Batteries. Le Gouverneur y en en-

voya une pour fçavoir ce qu'elle deman-
4oit. L'Anglois qui la commandoit ré-

pondit, que. fon Amiral envoyoit avenir

jqu'en cas qu'on voulut parlementer durant
.le combat , l'on arborcroit le Ps^villon

rouge pour fignal. J'étois alors ïh Fort"

famcf dont je vous ai parlé, pourm'oppo-
;.. fer
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fer à leur defcente ; car c'étoit Tunique
parti que ces Anglois pouvoient prendre

pour s'emparer de Plaifauce, Ils d^oient
bien faire réfléiion que leur Canon feroit

abfblument inutile contre un rampart im-
pénétrable s & que c'étoit, pour parler

proverbialement , tirer fa poudre aux
Moineaux que délirer contre des cailloux

& des gazons. Cependant , c'étoit une ex-

pédition de commande pour eux, il fal-

loit obéïr aux Ordres de Mr. le Princed'O^

r*nget dt^^ s'expofer en même tems à fetai-

ire couler à fond, ce qui n'eût pas manqué
d'arriver fi nous euffions eu aflcz de pou-
dre & de boulets , car ce canonnement
dura près de cinq heures.

Le jour fuivant iQ. du moi^, un Pilote

François prifonnier fe fauva du bord de
l'Amiral s'étant jette à la Mer durant la

nuit.' U aborda au lieu où j'étois embuf-
que, & après m'avoir rendu compte de
tout ce qui s'étoit paflfé fur la Flote, je le

fis conduire chez le Gouverneur. Il me
dit que' la defcente qu'ils avoient voulu
tenter étoit de fcpt ou huit cens hommes

,

mais qu'ayant crû trouver quatorze ou
quinte cens. Matelots prêts à s'y oppofer,

ils avoient jugé à propos de changer deré-
folutton

;
qu'ils s'étoient imaginez que mes

foixante Bafques^ qui malgré moi, paru-

rent au rivage de la Fontaine^ n'avoient

autre deffein que de les attirer dans un
piège qu'on leur tendoit , en les obligeant

de s'approcher plus librement. Le 21. ils

appareillèrent a la faveur d'un vent de
L 3 Nord-

f
l'i

'H



14<5 Voyages » u
Nord-Eft, après avoir brûlé toutes les Ha-
bitations de la Poittte verte ^ où. le Gou-
verneur avoit en I» précaution d'envoyer
le jour même irn détachement, qui parla
difficulté des chemins impradquables, n'y

î>ût arriver à tems pour s'y oppofcr. Ce
qu'on peut dire, c'eft que fans les Capi-
taines Bafques qui fe trouvèrent à Plaifan»

ce, les Anglois s'en fuiïènt indubitable*

ment rendus les mattres. Je vous en ferai

quelque jour tomber d'accord. On peut

donc afTurer que c'efl prindptlement à eux
que Ton doit la coufervation de cette Pla-

ce. Les Arigloii ont perdu itx hommes
dans cette fanglanre & meurtriéfe expédi-

tion ; & de nôtre c6té , le Sieur Bêtt^ Lieu-
tenant d'un Vaiiièau Nsntns^ eût un bras

emporté. Au refte , ces Anglois tirent tout

ce qu'on pouvoit faire m monde , de for-

te qu'on n'a rien à leur reprocher. Le 6.

Oaobre, je- me rembarquai pour achever

mou Voyage, & je fis la traverfe en com-
pagnie de plufîettrs autres Vaifièaux. Lc(
vents d'OUeft nous ftvorifércnt^ agréa-

blement, que le 23. nous mouillâmesTan-
cre à la Ville de Saint Naure, ittuéeàbuit

ou neuf lieues d'ici, d'oùJe parts incef-

famment pour VirftUliti. Cependant , je

fuis, Monfîeur,

Vôtre &c.

4 Kênks , U %S' Ûâokre 1691.

< ^- L E T-
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X E T T R E XXIV.
Q^i comiem unprojet d*entreprife farMK

deFrontenac 9 e^ui fut rejette k la Cour ,

Ç^fourquoi, Li Roi 4onne à jintenr la

'LieuteNétnce dt Roi de Vlûe de Terre^

Neuve , crc, 4V€C huc Compagnie fran-*

che.

ONSÏEUR,
Je fuîs encore une fois à Némtes , d'où

je voua^ écrivis le mois d'Oélobre palTé. ïc

reviens de la Cour, où j*ai prefenté à Mr.

de Ponicbârtrain les lettres de Mr.if Fr<Mi-

temac^ k ié mémoire dont ie vous ai parlé

dans ma dernière Lettre. Oh m'a répondu

qu'il n'étoit pas ï propos que j'cxecutauc

le proiet d^entreprifc que je propofois, par-

ce qu on ne pouvoit pas me donner les

quarante Matelots qui m'éioîent néceflai-

res , & que d'ailleurs le Roî donnoit ordre

à Mr. de Fromeiiât de fiire la Paix avec les

IrocHois à quelques conditions que ce fut.

-
^

• ^ L 4 On
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On z même trouvé cet inconvénient, que
dès que les Forts que je prétendois faire

élever dans les Lacs feroient entièrement
parachevez, nos Sauvages amis & confé-
dérée s'attacheroieat plutôt à la gloire de
^ire la guerre aux Iroquois , qu'au plaifîr

de faire la chadè des Caftors , ce qui cau-
feroit un dommage confîdérable aux Colo^
nies de Canada , lefquelles ne fubfiflent

,

pour ainfi dire , que par le Commerce de
Pelleteries , comme je vous Texpliaucrai

en tems & lieu. Les Angkis ne leront

point fâchex qu'on néglige de faire ces

Forts ; car ils ont trop d'mtéréc à la con-
&rvation des Iroquois^ & de plus ils font

toujours à portée de fournir des Marchan-
difes aux Nations Sauvages qui nous font

alliées, comme ils ont déjà fait. Au reflé

j'ai toute forte d'obligation aux Anglais^

qui nous attaquer, nt à Plaijknce l'année

dernière; car ils publièrent fans raîfon, dès

qu'ils furent arrivez en Angleterre
,
qu'ils

auroient infailliblement enlevé ceite Place

fans l'oppoHtion que je fis à leur defcentc.

Je vous ai déjà mandé que je ne les avois

point empêché de débarquer à l'endroit où
j*étois polté avec foixante Bafqucs. Us m'at-

tribuent donc une adion glorieufe, où je

n'ai nulle part , & qui m'a fait tant d'hon-

neur que Sa Majefté m'a donné la Li(!Utc-

nance de Roi de l'Ifle de Terre-Neuve &
de l'Acadie, avec une Compagnie franche

de cent hommes fans l'avoir mérité par cet

endroit*là. Vous voyez, Mondeur, qu*oi^

recompenfc très fouvent des pcrfonnes qu»
n'ont
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n'ont d'autre prôteôcurs au monde que le

pur hazard , cet exemple vous le perruadc-

ra fans peine. Quoi qu'il en foit j'aurois

mieux aimé pouvoir exécuter le projet dont
je vous ai parlé, car la vie Solitaire me
charme, & les manières des Sauvages font

tout'à-fait de mon goût. .Nôtre ficelé eft

fi corrompu qu'il femble que les Europeans
fe foient fait une loi de s'acharner les uns
fur les autres. Il ne faut donc pas trouver

étrange fi je regrette les pauvres Améri-
quains qui m'ont fait tant de plaifir. Je dois

partir après demain d'ici pour m'allcr em-
barquer à S. Naurt, Meflîeurs d'Angui
Marchands de Nantes fe font charge! d'en-

tretenir lagarnifondeP/<i(/^»r^, moyenant
certaines permifiions de la Cour, qui leur

prête le Vaiflèau dans lequel je dois faire la

traverfe. Je vous prie de me donner de
vos nouvelles par la voye de quelques Vaif-
feaux de S.Jean de Lut* qui doivent partir

de ce lieu là dans deux mois, pbur aller

faire la troque avec les Habitons de P/4/-

Au rede je ne puis achever cette lettre

fans vous faire le récit d'une difpute que
j'eus dernièrement à TAuberge avec un
Médecin Portugais qui avoit tait plu Heurs

voyages à Angola au Bre%il ôc à Goa. Il ibu-

tenoit que les Peuples des Continens de
l'Amérique, de l'Afie & de l'Afrique étoient

iifus de trois Pères differens. Voici com-
me il le prouvoit. Les Amériquuins dif-

3kut des Afiatiques, car ils n'ont ni poil

barbe ^ les traits de leur yifage , leur cou-
h s leur

/^
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leur & leurs coutumes font différentes ; ou-
•tre que n'ayant ni tien ni mien , ils vivent en
commun fans propriété de biens, au con-
traire des ^(iatiqucs. Il ajoûtoit à cela

que l'Amérique éfbit trop éloignée des au-

tres parties du monde pour s'imaginer que
perfonne eût peu paflër en ce nouveau Con-
tinent stva0t qu'on eût trouvé l'ufage de
l'aimant; que les Afriquains étant noirs &
camards, avec la lèvre monflrueuft , levî*-

fage plat, la tête cotonée, le naturel, les

mœurs èc le tempérament différent des A-
mériquains , ils croyok impoflible que ces

deux fortes de Peuples tiraflènt leur origi*

ne d'Adam , à qui ce Médecin donnoit à

peu près la figure & l'air d'un Turc ou
d'un Peri^n. Je lui répondis auffMÔt aue
quand la foi ne me perfuaderoit pas évi-*

dcmment que tous les hommes font géné-

ralement dcfcendus de ce premier rere,

fon raifonnement ne ïèroie pas afièz fort

pour me prouver le contraire , puifque la

différence qui €b trouve entre les Peuples

de l'Amérique & ceux de l'Afrique ne
provient d'tucune autre caufie , que de
la différente qualité de l'air àc du climat

*
r*''f ^^^ ^"' ^ ^^ autres. QKLt cela eft û vrai

i.TMr#i/ *!"***" hommeA une fbmmc Négrc, un Sjiu'^

un fin rude, vagek unc Sauvagcffe "* trial)>lante2 en Eu"
mùi t'Hpii* rope prodyiroieot des eofam qui dias quatre
u f^t tron^ ^Q c,*j,^ générations ftroient infailliblement

2'J!j*ns auffi blancs que les plus Anciens Europoant.
uu I7/4N Le Médecin nia ce fait» en IbutenamMe
ér,itéiirt ic5 defcefidans de ce Nègre & de cette Né*

'iZu^ 8^^^ ynaîtroient aufli aein^u'ca Guêndii
'

nuUs
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mois qu'enfoite les rayons du foleil en
Europe étant plus obliques & moins bru»

lants qu'en Afrique» ces enfans n*aqué-

réroicnt pas ce lalbe noir ou le hâle qu'on
didîngue aifément fur la peau nofrc

des N(^gres qui font élevés dans leurs pro-

pres Païs. Pour mieux appuyer fon hypo-
thc2e il afTuroit avoir vu Quantité de Nègres
â Lisbonne aulTi noirs^uxn Afrique, quoi«

que leurs tris -^ ayeuls euflènt été tranf>

plantez en Portugal depuis long-tems; il

ajouta encore à cela que les defcendants

'des premiers Portugais qui habitèrent Att*

gold^ le Cap vtrt &c. il y a plus de cent

ans, font npeu ba^anei qu'il t(ï impolfi*

hle de les diuinguer d'entre les naturels de
Portugal.. Il continua de prouver Ton rai-

fonnement par un fait incontedable , qui

td quefi les rayons du Soleil étoient la eau*-

fe de la noirceur des Négret, il s'enfbivroit

que les Braiiiiens fîtuez (bus le même de-*

gré de l'équatettr, que Us Afiriquains dc-^

vroient être auHI noirs qu^BUX, et qui n'e(t

pas ; car il e(l confiant qut leur icin paroit

aulli clair que celai des Portugais. Il n'en

demeura pas U , il foutint encore oue leg

deA:endans des premiers Sauvages du Brc-^

ttil qu'on a tranipor^é en Portugal depuis

plus d*un (leole, ont tuffi peu <lepoilotd«

Karbe que leurs Ancâtrct, & qu'au con-^

traire les defcendans des premiers Portu«

gnis qui peuplèrent Jeç Colonies du Breiil

font aoffl velus & barbus que s'ils étoient

nez en Portugal: cependant (continua t il)

quoique tout ce que j'avance (bit ablôlu-

L 6 ment
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ment vrai ; il fe trouvera des gens qui fou-

tiendront aveuglément que les enfans des

Afrîquains & des Ameriquains dégénèrent

peu à peu en Europe. Cela peut arriver

envers ceux de qui les mercs fe laifTenc ca-

reffer pal: les Europeans , ce qui fait qu'on
voit tant de mulâtres aux Iles de VAméri-
que ^ en Efpagne ôa en Portugal ; Au lieu

que il elles étoient auffi bien gardées , en

Europe que les Portugaifes le font en Afri-

que & en Amérique, les enfans des 5ra2i-

lienes ne dégénéreroient non plus que les

enfans des Portugaifes. Voila , Monfieur

,

le raifoiincment de ce Doâeur qui ren-

contre aflet bien fur la fin. Cepcndantibn
principe e(l très faux & très abfurde 9 puif-

au*il n*e(l pas permis de douter , fans être

dépourvu de toi , de bon fens & de juge-

mens , qu'Adam eft le feul Père de tous les

hommes. Il efl feur que les Sauvages de
Canada & tous les autres Peuples de l'A-

mérique n*ont naturellement ni poil ni bar-

be, que les traits de leur vifage & leur

couleur un peu olivâtre marquent une
grande différence entr'eux& les Europeans.

J'en ignore la caufe , cependant ce n'eft

'point l'effet de l'air & des aliments. Car
fur ce pied là les defcendants des premiers

François qui s'établirent en Canada il y a

frcs de cent ans , & qui pour la plufpart

courent les bois, vivantcomme les Sauva-
ges , devroient être fans barbe , fans poily&
dégénérer aulH peu à peu en Sauvages, ce
qui n'arrive pourtant pas. Dès que ce

Médecin eût allégué toutos ces raiibns il

chau-
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changea de propos , & pour mieux étaler fes

extravagances , il n^e démanda ce que je

penfoîs du falut detant d*Amériquains aux-

quels vraî-femblablement l'Evangile n'avoit
jamais été annoncée. Vous devez bien

croire , Monfîeur,que je ne héfîtai pas à les

condamner de plein vol au feu éternel ; ce
qui le fâcha iî fort qn'il penfa me dévifa-

gcr. „ Comment ( dît-il ) peut-ondam-
„ ner ces pauvres gens avec tant d'ailii-

„ rance : il eft probable que leur premier Pe-

,\ re, bien loin de pécher comme nôtre

Adam , doit avoir eu Tame bonne & leî»

„ ' cœur droit , puis que fes décendants fut-

„ vent exaâément la loi de l'équité natu-

„ relie, exprimées en Latin par ces pa-

„ rolfcs fi connues , Àlteri ne feceris qmd
,, tibi fierinon vis;éc que n'admettant point

de propriété, de biens, de diftinâion ni de
fuboraination cntr'eux, ils vivent com-
me frères» fans difpute, fans procez, fans

loix & fans malice ; mais fuppofons

,

ajouta- t-il, qu'ils font originaires d'Adam, *

on ne doit pas croire qu'ils font damnez
pour ignorer les véritez du Chriftianif-

me; car enfin Dieu peut leur imputer le

fang de Jefus-Chrift par des voyes fécre-

tes 6l incomprehenfibles ; & d'ailleurs

( le libre arbitre fuppofé ) fa divine

Majefté fans doute a plus d'égard aux
mœurs qu'au culte & qu*à la créance

;

le défaut de connoiflance, pourfuivit-il,

c(l un malheur, mais non pas un crime,

6l qui fçait fi Dieu ne veut pas être ho-

noré par me infinité d'homagcs& de ref-
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„ pcâs dtffcrcns , comme par les Sacrifi-

„ ces, lesdanfes, les chanfons & autres

„ cérémonies des Amériquains. A peine

eût-il ceiTé de parkr que ic le relançai vi-

gourcufcment fur les points précédcrits,

mais après lui avoir fait entendre que ii

parmi 1^ muifi voçati qui font une poignée
it gens de la bonne Religion , il ne s'en

trouve que fauci vtr$ eîeéi$^ tous lesAmé-
liquaîns font bien à plaindre. Il me ré-

pondit éfrontément que iVtois aveugle de

déterminer en dernier rcflbrt qu'ils étoient

au nombre des réprouvez, & de les dam-
nçr fans quartier^ parceque c'étoitinfulter

àlaSagcuedeDiett de la faire tgirauâîca-

pricieufement envers fes Créatures que le

potier de Saint Paul envers fes deuxvaits*

Cependant comme il vit que je le traitai

d*impie & d'homme fans foi^ il me pftya

de ces fottes paroles en me quittatit,

finUm eg9 hî€ qté£ êdhibttur miflenis fiuris

interptUoi fed fiètm iikm fua btné mentis

foTQT tfi^ qtàitqHt reSam ntUomnmm^U. Ju-
gez de là, Mondeur, fi ce braVe Médecin
eût pu tranfportcr les montagnes.

JefuisMonfîeur, vôtrt&c»

A Nêntei^ te toMai i6ç^

LET-
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QhI comient h dhàH dé Fràmtede l'Am
iiurpottr Plaifoncc. t/ne Flote dt^ù^

I

y'aiffgdHx Anglais, vhm pour fe fàijif

' df citti Place. Elle s en retourne après

avoir fffàfi^éfin coup, Raifom du maie*

vais fiHfch dis Anglois en tomes leurs

entreprifes d'Outre^Mét: Avantttr^ttt

yAuteur aific ii GàuvétneUr de1}\û-

iWice. Son départ pour le PortugaU

Combat contre m Corfaire de FlciSll^

'}o<ii.

ONSIEUR,

]t ^ doute poî^ que vonsne foyet

ftnïîblemeiH touché de mt trifte & fttâlé

trâtïturc, <iôm je vais tou» fkirc le récit

VoiM fçuttrèt d*«bord qtt^ftprès «voit attelle

du le vent fkVortble quiAie ou titigtjour»

à Saint Naxofey nous Apptreilllmel le ri.

de Mfti dernier. Nôtre traverlè Jie fiit ni

longue

'ni
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longue ni courte, puis que nous arriva-

mes au Port de Plaifance le 20. de Juin,

après aroir fait une prifè Angloife,' char-

gée de Tabac, fur les écores dn Batte de

Terre-Neuve. Dès que j'eus mis jpicd à

terre, j'allai falucr Mr;^^J3ro»/7/o», Gou-
verneur- de Plaifimce^ pour lui témoigner

la joye que j'avois de fervir fous les or-

dres d'un i) fage Commandant. Il me ré-

pondit qu'il étoit bien furpris que j'euflc

Ibllicité mes Emplois, fans lui en avoir

communiqué le deflèin l'année précéden-

te ; & qu'il voyoit bien que le projet d'en-

treprife pour les ILacs de Uandda^ ( dont je

lui avois parlé) étoit fauflèment inventé.

J'eus beau vouloir lui perfuader le con-

traire, il ne me fut jamais poliible dé le

defabufer. Cependant , je fis defcendre

mes meubles à terré, & je pris laMaifon
d'un particulier, en attendant quej'en euflè

fait bâtir une. J'y fis travailler avec tant

de diligence qu'elle fut achevée en Sep-

tembre par le fecours des Charpentiers des

Vaiilèaux, que tous les Capitaines Bafàues

me prêtèrent fans intérêt. Le iS^ Juillet

le Sieur Beray de Saint Jean de Lut^ arri-

va à Plaifance dans un de fes Vaii&imx :

ce fut lui qui m'apporta la lettré, par Ta-

quelle vous me témoignez, que comme
v6tre nev^ délire d'aller en Canada l'an-

née -prochaine , vous feriez bien-aife que
je vous envoyalfe un Diâionnaire de la

langue deis Sauvages, ^vec les Mémoires
^Hc je vous ai promis. Le ï 6. Septembre
on apperçût une ïlote Angktjt de 24. Vaif-

feauX)iv^i
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féaux, qui mouilla à la Rade prelquedans
le même tems qu'elle fut découverte. El-

le étoit commandée par le Chevalier i^^ii*

\cifio fVetIher, qui revenanfde la Martini-
que , où il étoit allé pour s'emparer de
cette Ifle, avoit pafTé à la Nouvelle Attgîe-

terre ^ à deflfein d'y prendre des Troupes&
des munitions pour fe rendre maître de
Plaifance , mais lors qu'il eût découvert
une Redoute de piefre nouvellement con-
ilruîte fur le haut de la Montagne , dont
{je vous ai parlé.dans ma pénultième Let^
trip, il jugea plus à propos de s'en retour-

ner doucement en Europe, que de faire

une tentative inutile. Nous avions mi»
quatre Canons fur ce porte élevé, qui in-

commodèrent tellement les Vaiffeaux de
fa Flotc, qu'ils furent obligez de lever

l'ancre, & d'appareiller plutôt qu'ils n'euf-

fcnt voulu. La faute des Anglois en cette

occafion, eft celle de n'être pas entrez

dans le Port le jour même qu'ils parurent

devant la Place. J'ai déjà remarqué plu*

fîeurs fois que les entreprifes n'échoiient

ordinairement que poUr vouloir un peu
temporifer

;
j'en pourrois citer pour le

moins quinze ou feize exemples de mal
cqnnoifiance. Je reviens prefentement à'

Tanimofité que le Gouverneur eût contre

moi. S'étant imaginé , comme je vous ai^

dit , que j'avois follicité mes emplois fans

fa participation, il n'y eût point d'injures

ni d'outrages qu'il ne me fit, depuis le

jour de mon arrivée jufqu'à celui de mow
départ , il ne fe contenta pas de s'uproprier

les
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les profits & les émolumens de ma Com-
pagnie franche, il crût ne pas devoir fe'

faire un fcrapnle'dc retenir la paye des

Soldats employez à la Pèche des Morues
par les Habitans, & de faire travailler les

autres fans falaire. Je ne vous parle point

des concuiiîons qu*il fait ouvertement.
Car quoi qu'il ait contrevenu formelle*

ment à dix articles contenus dans les Or-
donnances de LoHîs XI V, il a trop d'amis

dans les Bureaux pouf en être repris. Il

y a du plaiiir de faire des preicns à ce

prix-là, ce qui fait qu'il a gagné per fas

^ nefasy cinquante mille écus en trois ou
quatre an«. Je n'aurois jamais fini fi j'en-

treprenois à vous mander tous les chagrins

qu'il m'a faits. En voici trois qui cou-

ronnèrent tous les autres ; le 30. JNovem-
bre , c'ed à dire , un mois après le départ

de nos VaiiTeaux Pécheurs , m'étant avifé

de donner à foûper à quelques Habitans

,

il entra mafqué dans ma Maifon avec fes

Valets, caffant vitres, bouteilles, verres,

& renverfant tables, chaifes, armoires, &
tout ce qu'il trouva fous fa main. Avant
que j'eudè le tems d'entrer dans mon Ca*
binet pour prendre me» piftolcts , cette

troupe infblente dîfparut fort à propos ;

car je l'aurois chargée & mèmt pourfui-

vie, fi les Convicï ne m'eutlènï retenu.

Le lendemain fes Valets firent main baflc

fur les miens , qui ne s'a<îtendoîent à rien

moins qu'à être rom% de coups de bâtons.

Cette féconde infuîte ayant pouflK ma pa-

tience à bout ; je méditons les moyens de
• V '

rendre
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rendre la pareille à ces AiTaffins , lors que les

Redoletsme remontrèrent que pour ne pas

altérer le ferrice du Roi, il falloit queje diflî-

mula(& mon reil^ntiment. Je pHs donc le

parti de me renfermer , & de m'attacher à la

leâare^ pour tâcher de diffiper le chagrin que
je reflcntois de ne pouvoir pas lever le maf-
que. Voici la troifiéme pièce qu*i 1 mejoiia au
bout de troisjours , il envoya arrêter deux
Soldats que j'avois envoyé feucher du foin

dant \eâ prairies à une demi>-licQë de la Place:

Tellement qu'ayant été farpris dans leur tra-

vail, on les lia& on les amenaprifonniers iur
le pied de Deferteurs, fous prétexte qu'ils

avoient couché deux nuits hors de la Place
fans fa permiâion , & ce qui auroit été de
plus funefte pour ces deux pauvres innocens,
c*e(l que uns les inftantes prières des Re^
colets âe de fes Maîtreflès, il leur turoie

fait cafièr la tête, en vûë dç meehtgritier.

Après cet inddent , les R«colf^ mte ton-
feiliérânt de faHer voir Ôi de le prier d«
vouloir bien ceSèr toiles fes perActions ^

en raiflârant que j*étol$ cfftféremem (bn
Serviteur & ûm ual Dfttm itfli hit firmoi,

Cefretidànty quelque répogfiâncequei'euf^
fe a me renéte à un ftvis û contr«re à la

Nature, laquelle, je Tousavouë', pfttliïôit

furieufemenc chti moi, je ne MOM pH
de me vaincre après m*étre fait beaucoup
de violence. Je fus chti lui» j'entrai dans
fa Chambre h nous trouvant tous les deux
tôtc à tête, je lui j^rlai plus d*un quart

d'heure en termes plus fôûmîs quen'aurGîi»

fait un efclave. J'ai honte de vous en faire

l'aveu

,

'

'

lil
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l'aveu, car je rougis moi-même toutes les

fois que je penfe à cette bafièile. Quoi
Î[uMl en foit, au lieu d'écouter mes rai-

ons & de s'expliquer amiablement avec

moi, il entra dans une (i grande fureur

qu'il me chargea d'un torrent d'injures les

plus choquantes du monde. C'eft ici,

Monfieur, où le fcrvice du Roi l'empor-

ta fur les devoirs de l'honneur, car je me
contentai de me recirer chei moi , fort heu-

reux de n'avoir pas été aûàifiné parfes Do-
meftiques ; le defordre que cette affaire

caufa feroît de trop longue difcuflion. Il

vaut mieux en venir au fait & vous aflîà-

rer qu'il m'auroit fait arrêter fi les Habitans
avoient paru être dans Ces intérêts, llpré-

tendoit avoir, été infulté, & par conféquent
être en droit de fe venger à quelque prix

que ce fCt : mais le fort tragique d'un

ôottverneur qu^on égor^jea il y a trente

ou quarante ans en ce Païs-là, lui fournit

une ample matière à réflexion. Il jugea

donc que le parti de feindre étoit le^nus

nir, tant il étoit perfuadé que fi je l'^fTe

percé de mon épée , les Soldats & les Ha-
bitans auroient favortfé ma retraite chez

les Anglùis du voifinage de Piaifamt, Ce-
pendant , les Recolets qui voulotent appai-

fer CCS troubles naiflants n'eurent point de

peine à nous raccommoder , lui remon-
trant de quelle conféqucnce il étoit de vi-

vre en bonne intelligence enfemble , pour
éviter les fuites iucheufes qui réfulteroient

à lafîn de toutes nos querelles. Cette pro-

pofitioQ d'accommodement lui fut très-

agréable
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ngréable en apparence, d'autant plus qu'il

étoit ravi de difiimuler fon reilèntiment

par des marques extérieures d'amitié. Ain-
û n ius nous vîmes 5c nous nous embraflâ-

mes avec proteftation réciproque d'oublier

tout ce qui.s'étoît pu paflcr entre nous.
Après cette reconciliation, j'avois lieu de
me perfuader que fon cœur ne démentî-
roit pas fa bouche , parce que je ne :royois

pas qu'il fut aflèz imprudent pour infor-

mer la Cour de quelques bagatelles ,, où
lion honneur paroilToit un peu proftitué.

Mais je me trompai, car il prit la peine^

d'ajouter enfuùe aux Procès verbaux qu'il

avoie fait avant nôtre accommodement,
des fauÏÏeteï qu'il auroit dû taire. Il en
inutile de vous mander la voyc dont le

hasard fe fervit pour faire tomber fes pa-

piers entre mes mains ^ cette indifcrétion

pourroit être defavantageufe à quelques
pcrfonnes, que le Ciel ooit bénir. Je me
concenterai de vous dire, que dès que les

Rccolets eurent vu & lu les fuppoiitions

contenues dans fes écrits, ils n'héfitérent

point à me confeiller de prendre mes pré*

cautions, me déclarant ingénument qu'ils

ne prétendoient plus fe mêler de cette af-

faire , d'autant qu'ils reconnoilFoient avoir

innocemment concouru à ma perte , en ré*

tabliffant la paix entre lui & moi. Cet avis

falutaire me fit appercevoir le rifque où
J'étois expofé, fi je demeurois plus long-

tems à Pktfame , de forte que la crainte d al-

ler à la Baftille après l'arrivée des Vaifilèaux

de FrAOce, me fit réibudre à renoncer aus
cfpé(gn-



m'
1»

n

l

%63. V O ï A t; ES DU
efperances de ma fortune en quit^t mes
Emploi». Dès que les Habitons aprirent cet-

te nouvelle ils acoururent tous çhe^ moi
( à la réferve de trois ou quatre ) pour

m^aflurer qu'ils étoient. pr^ts de (igner mes
procès verbaux) en cas quejevpuluûè chan-

ger de refolution. Mais au lieu d'accepter

cette o^reje leur fis entendre en les remer-

ciant de bonne grâce , quMls s'attireroient

„ de méchantes aiîairés , & qu'on les régar-

deroit à la Cour comme des fedîtieux

& des perturbateurs du repos public, puis

que par un détellable principe de Politl-

'iCy Tinfericur a toujours tort )
quelque

; -j rai(bn qu'il puiuc avoir. Cepen-
dant j'aurois bien voulu n'être pas réduit

à ce point fatal de quitter des emplois qui

fembloient n^ conduire infenliblement à

quelque grodè fortune, mais enfin le fe-

jour de la Badilc ocupoit fi fortmon cfprit

que je ne balançai plus , après avoir bien

réfléchi fur la fituation fâcheufe où je me
trouvois, à m'embarquer fur un petit Vaif-

fcau qui étoit le feul & le dernier qui de-

voit ptSkt en France. La propofition que
je fis au Capitaine de lui taire un prefent

de mille écus fut fi bien reçue , qu'il s'en-

gagea de me jettcr fur les côtes de Portu-
gal, moïenant cette fomme, à condition

que je garderois le fecret. Le meilleur de
1 afiaire ed que mon ennemi avoit eu la

précaution d'écrire aux Gouverneurs de
BeUi/lé , de Pifle h Ré & de la Rotbilh,
de m'«rréter au£-t6t ^ue je ièroii débar-
qué. Il ccoïoit avec taifon que nôtre Vaif-

feau
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feaU dévoît aborder à l'un de ces trois Ports,

mais trois cents piftoles reriiifes fort àpro-
pps d9m les mains de ceitaines gens qui ne
(ont guère accoÂtumex à manier de Tor^
font un effet merveilleux, car cette fom-
me dont je ne me defaifois pas fans peine
me fauvala liberté & peut-être la vie.

Je m'embarquai donc le 14. du mois
dernier malgré tous les rifques qu'on cft

obligé de courir , quand on eft aflèz mal-
heureux ^c naviguer durant l'hiver dans Tcf-

piurcdcMerqui s'étend depuis llfle de T^r-

re-Nfuve jufqu'en France. Il eft inutile

de vous dire que je laiffai quantité de meu-
bles à Plaifimce^ que jfe ne pus ni vendre ni

emporter. Il vaut mieux fuivre la route &
vous dire que nous efiliyâmes trois coups
de vents eitroyables , ikns recevoir aucun
coup de mer , & que nous finglâmes à mats
& à cords ifo licùes> pendant la dernière

de ces tempêtes qui dura trois fois vingt-

quatre heures,founaBtdu Nord-Oiieft.Celle
ci fut â violente que les Matelots s'embraf-
roiem&iè difoientle dernier adieu, ne fai-

fnnt plub qu'attendre le moment qu'un
coup de Mer enfonçant TarcafTe de nôtre

Vaiilèau nous abîmât fans reflburce. Si cette

bourralquc nous fit peur , les vents contrai-

res de l'Êft& du Nord-Eft que nous rencon-
trâmes à cent liciks vers l'Oiieft du Gap
de fimfietrre , nous cauferent bien autilnt de
Payeur, cm nous fumes obligea de louvoyer

pendant 2*3. ou 24. jours, cnfuite dequoi

nous découvrîmes le Cap à force de bordées,

où par un hazard extraordinaire nous fu-

mes

^i
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mes attaquer par un Armateur de Flef-

.ilngue,qtti ne pouvant nous aborder à

caUfe de Tagitation des Flots fe cbàtenta

de nous Canonér avec û peu de fucceï

'qu'il n*en coûta la vie qu'à un icul hom-
me. Il eft vrai que les œuvres mortes, &
les Cordages de nôtre Navire furent teltc-

iHent endommageï ,
qu'après nous être fe-

parex de ce Câpre à la faveur de la nuit à
d'un brouillard de Comitiandç, nous ne

peumes preique point nous fervir de nos

voiles, tant nos manœuvres étoient ende-
fordre. Cependant nous y remédiâmes avec

toute la diligence pofTible, & le Capitaine

du Vaiflèau trouvant alors un beau pré-

texte de rélâcher, fans être obligé de fui-

vre le plan que nous avions projette, fit

porter au Sudcfl pendant la nuit. Cette

fau<Iè route ne nous metioit pas ^pourtant

û fort à couvert de ce Câpre, qu il n*eut

peu nous garder pendant la nuit en faifant

auifi la même manœure, ce qui nousobh*-

fea chemin fàifant de nous mettre en état

c recommancer le Combat dès qu'il feroit

jour. Il ed vrai qu'il ne nousTutvit pas com-
me nous l'avions crû, mais nousrechapâmes
encore plus belle à Theure de midi , car après

avoir été pou^fuivis quatre heures^ par un
Saltein , à la vue de la C6te , il ne s'en falut

prcfque rien qu'il ne nous enlevât avant

que nous puiTions gagner le mouillage de

la rade fous le Canon de la fortcreliè de

cette Ville. Si ce malheur nous fut arrivé

le Gouverneur de Plaifattce «uroit peut-

être eu raifon de s'écrier joyeufemcnt
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imdîi iii SciUsm &c. mais grâce à Dieu
nous en âitnes 'Quittes pôui: Tt peur. Dès
que nout eûmes dOQlié fond , je comptai
les^ mtlks ^as ^ ce Capitaine qui doit

mettre ome bonne ôeuTTe^ à la tête des

meilleures qu'il ait fait defà vie. LaCha*
loupe ne iut pas plutôt à Teau- que je def-

cendis à terre avec toutes mes hcrdes &
dès que je fus en cette Ville ; je tichai de
lui procure^ des munitions de guerre & de
bouche avec tant de diligence que le len-

demain^ il Iev4ifrancrépôtir continuer Ton
fO)rageen France. Au reftej'adreÛe au mar-
chand de la Rochelle qui m'a toujours fait

fenir nos Lettres en Canada , les Mémoires
de cePaVs-^là due vous m'avet demandé
tant de fois. N joins un petit recueil des
mots l^s plus ntceflaires' de la langue Al«
gonkinr; qtii comme je vous ai dit tant de
fois eft litf pin^ belle langue & la plus éten-

due de ce Continent. 5i vôtte neveu pér-

ime dans le deÛèin de faire un voyage en
cé'PaVs là je lui confeilte d'apprendre ces

mots durant le coursdelatraverfe, afin de
pouvoir «nfttiie diemeurer cinq ou (ix mois
avec les Algonkins pour les entendre com-
me il fouti-Outrc cela je vous envoyé Tex-
plication des termes de M«rine qui font

contenus dans les Lettres que je vous écris

depuis onte ans. Cette petite peine m'a fer-

vi de divertiffement pendant le voyage que
je viens de faire , car en relifant les copies

de ces Lettres , j'ai tiré quelques remar-
ques dont je vous ferai partlorlque j'apren-

drai que vous êtes content des Mémoires
^m h M qui
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qui accompagnent oeUc-d. Vous reconnoif-

fex facUemfttt iî^Tli t^f^ncé àxomc for-

te â%whiiiçâwi^mIn^^
Les €»ttmM^f^mt^tmsim^^
tcms- là direniïotttikns aoutc loi émis,
pourvu qu'ils ne foient , .sdecesinfurpor-

ubles dçYott quife feroientcmci^ér plutôt

que de fouflfrir qu*on fronde un Bcck/^fti*
que. Je vo^s prie de mVcrire i Lisbonnie&
de me mander ce que vous aurez «pris tou-

chant jiion affaire. Vous !ivesi d'a0êibon-
nés CQtre(bondances I Paris ^ur cif être

informé, je ne doute pas que mon enne-

mi , s*attendant que la voy€ ordinaire de fes

preièntSi lui reimiroit au point de me faire

arrêter en arrivant en Frjance, où il t'ima-

ginoit que j*aurois la fbliç d'aborder» ne

pelle de tout foncœur de n'avoir pii trou-

vé le contrechifre de mes intentionfi^Quoi-

qu'il en foiMl tÂ autant de Ton tnt«^t de

me faire donner la mort, ( félon las faits

dont il m'accQfe ftu^ment ) qu'il eft de

ma gloire de lut procurer une loncne vie.

Sur ce pied lii,plus il vivraplusje ferai vaneé,

& par confequent j'aurai lieudemeconio-
1er aifément de la perte de me$ Emplois
&deladifgracedttRoî«

]e fuis Monfieur vôtre &c

ne-
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M EXPLICATION
^-mnb'f^ki îj£ QUELQUES

TERMES
QUI SE TROUVENT

"-PANS LE PREMIER TQMÉ,

-'* " A»

AFourchtr^ c'èft jetter licoi ancres l*un

à droit ÔL l'autre è gauche du Vaif-
lèau , pour le tenir fermé & Taflurer

contre le flui& le reflux , en Tempéchant
de tourner Air Ton Cable.

AUeg(r^ c^eft à dirty vvtiét , fans charge.

À mats b' ^ ^9rJei c'eft Itre à ièc, ctdi ï
dire, fans voiles.

Amener les Voiles ou /<f Paviron y c*eft les

abaiffer, à caufe de l'eicès i^ vent, ou
pour fe rendre à rennemi.

jÊppamllêry o'cftlHire les travaux n^ceflàin

rei pour mettre uti Vaiflèau en ^tat de
partir de Tendroit où il'ét^)it aivcré.

Arùre de la Paix. Métaphore iimboliqqe,

qui iignifie la Paix elle-même.

M 3t jfrri'
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Arriver^ c'cft alkr droit fur un Vaîffeau,

y ou fur tme teié à la fai?ètird*uii vint
' largi:^, ou d*iiavent en ()ûttpe.

Atterrage , c'cft l'abord de queloue terre

lors qu'on vient de la f!é^e Mèr cffrcr-

cher les Côtes pour la fureté du Vaif-
feau-&- 1errepos'dcs Pilotes.F "

AfiroUhe^ cft liti ïnilfàniefit de MatK^ma-
tiquc dont il eft prefque impoilible' de'fc

(crvir en pleine Mèr, à câùfc de l'agita-

tion des flots. Il y en a de tietnt (bfte$.

Les premières dont les Piloter feférviqnt:

quelquefois 'datiiS le Voyage dès Indes ^
lors que k Mer dk anieV Corinne la gla^
ce d'un Miroir. Celles- ci ne font pro-;^

prés qn^à prendre hâuknr au6olefI, par
le moyen de deux pinules percées de
deux petits trous dioptres , Qui fervent à
conduire le rayon vifuel juiqu'à cet Af-

vtre. Les denûéres dont les Mathéàià^i-

•ciens ont aâ9bâtnmé de (è fervir pour

lies Obferyationt^ Aftionomiques , ibnt^

gi|rnie& ..des.Aïtmutt , 4€S Almucanta*'
ras, desTablW^SoxodromîqueSf ^ des

autres Cesc&esCcmcentriqttes de Excentri-

ques dct la Sphère.

3Pu
,

B.
d. \i

.^^,^m9^]ér0âmdt terre dans

i«>lcr^ comn^ln forme é'tmChapeaa
e(l élevée au deuus des bords. Ce Banc
eu, couvert de trcme ou quatmie braf-

U$ d'eauv^ pafé de MorQC'r.
.
^.t

••cf*.



Baron de Laho^tam. »6^
Bâade, Je wlaijpoînt i^û.^e geti^quî aycnt

l?îcii xxpîi^i^îCe |QFiïVK>jttfqu'à |)réfent.

Voici i!iCxpUçatîo|j^qiueje lui donne. Par
la Bande à\ï JSlofrd^ on entend •refpace

<^a Çieï contenu 4^p\ii^^ic Nord-Vueft
jûfquW HurdEft : p2Lt\^$a»dederEJl
on entend la partie da Ciel contenue
depuis le Nord']^]}i€qM^û\xSftd'EJi; par

la Bande du Sud on entend la partie du
Qel cpnteniië depuis le «S'i^^^-^julqu'au

SMd'Oaejf^ & par la Band^ de POûeft on
..es^d I4 partie 4o Cid cç^cqu^ depuis

le^/'OÂ!^ jufqn'aii ïfwd-OiUfi.', .<

B^f. 'Qeii^june pfstiçe efp>ic« d'etu dor-

mante, à peu n<çf çonïmiQ va ^t»ngi

Batures^ font 4es )b^s ou des diainfl^de

rochers qui s^iîtendept fous Teatt d^in

endroit a raùtre, & s'éieYcat julqu*i

Pou fîx pie4f plus ou moins de U
;q6 de ç^ikmentyj^iquicmp^l^e

' que les Vai(Io4tti« les iPâsques &c. ne
-fiaflènt flotter a» defniS4.^«;f

Ba^hm, Ce font de petttër montagnes
d*eau qui s*élevent au pted^es Sauts ou
des.Cataraâçs, par U même caufe des
jets d*eau que nous royons en Europe.

BoMteux, Sont de petits filets amarrez au
bout d'un bâton. Les Pécheurs s*enfer-

Tcnt à prendre du Po^'f^on fur les fonds

rHMiewir & iiiR^imt des Aasuilles^
les bosds^tt JBlisovc lie &• Jumreià.

Bm$$ ik Qmévw, Sont 4et fikts, à peu
j^is femblibles aux Boiiti^iz» qui > fer-

ment ^^.miême, ofage. ,^ ,0'.

Brafe, Eft is^ne la^ttce de ctûq pieds par-

M 3 mi

ai

!îi'
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triî Ifes Navigateurs François.

BrtgoHtifiy eft un petit Bâtiment dé rame
a de voile léger de bois à voile latine,

ti*«yant qu'un faux ppnt.* Il eft aigu à
poupe comme à protië, & il eft pincé
pour bien aller.

G.

CAinmet en généi*al, eft une pipe. Ccft
un mot Normand, qui vient de

Chalii^èau, Les Sauvages n'ent^detit
pas ct:ÏAOt de Galuthét, car il a étéin-
trodiiit par les Normands en Canada
dans les premiers établiflemens que les

gens de cette Nation firent en ce Païs-

la, & il s'eft conftrvé julqu'à prefent

pansai ks Fr^ois qui y font. Les Irth»

fitois appellent en leur langage ce Galu-
' met ou pîp§r thmonda^l^ 6t les autres

Nations Saivages Pvagait,

Canadiens ^ Ibnt des nàétiréls deC4i»«4&f net
de perè & di; merc Prahçois. Oh ap-

pelle ceux des Iflesdt rAmérique Mé-
^ ridionale Crwlts,

Céfa y d^effods. Ctû un titre de Gàfco-
jjnc que lés gens dt cette Préyincedon-

' 'lièrent autretois par ironie âtix Gonfeil-
* lers du Confeil Souverain de Cjiir4i«,

|«ree que les p^etiiien Membres de ce

Tribunal ne pc^rtoiem nî rdbe , ni^e,
le contentant dé marcher la canne à la

main dans la Ville de Qmehcy & d'aller

au Palais en cet^ufpage Bourgeois.

Céùrinc, CargUer les toiles / cfeft les pliflêr

ou
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ou les raiicmbler en un tas vers le haut
des mats, au contraire des rideaux d'un
lit ou des fenêtres qu'on ralTemble en
long. Cette tnànœuvtc fe fait par le

moyen de 4c&f5prdages , qui font le mê-
me effet que les cordons (fune bpurfc.

Cap tête. Ce mot fignific maffue. Les Sau-
vages l'appellent MknOuftikt c'cft à di-

re, que yiQ/4;y fîgntfie Cafft ôcOttftikû-

fi gnifie têu. Ainfî ces; .deux mots iîgni-

- ûcnt CapJéte, ,

Çheuaii, G*ef! une Àèndttë d*t^naiïèz pro-
• f fonde entre deux Pan^c^ <jl^ deux terres.

î'i Ordinairement les chenaîli ou chcnsux
' font bordex de fonds plats , ce qui fait

qu^on a la précaution d^ Mettre des

bouées ou des bàiizcs pour montrer le

chemin aux PHotçs, qui ft çonduifent

par ie moyen dé ces marques ou même
par lia ibnde ; éar as ^queroient de
perdre leur t'Àifeau s^lsll'eqfîloîent pas

hieù It CéefraiL

CVdfes. Ce foût de petites fctiîîles <krboîs

de Cedfc de répantcur d*1iii iécu , de la

largeur dé trois |idtices.&aiiilî longues
. qu'on peut kf faire. Hits font le mê-
me éâet au Canot qii^Unè bpnâe dou-^

' blcure à un haWt.

Compoi de vsrUttott. Il eftphis grand qtlefes

Compas ou BoufTc^ès ordinaires. On
s'en lert pour rèmiitiuer les mouvemens

. in^aux de Taiguille ^iinantée, laquelle

Notà'%(if hcefiammént dans rautre

ttcngô^irç, aiilleuqtfcIfeNordiOaefte

tQ^oiut ett ccittt-ci ; c^) dire «ti deçà

M 4
'
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^ de la Ligne Equîhoôitlc* Pe, fo^ie que

cette aîgnille s^^carte à droit & i gauche
4itt vrai Norâ du Monde d*i^è .^rtaine
quantité de degrés, dont les {^ildtjsis^ap-

perçpivent par le moyen d'miçill^de
6c d*un iSl aui coupant le yctrie^ciit
Compas en deux parties égaleis^ léurdé*-

montre la variation de 1 aftç^nt
,^

lors

que le Soleil fc couche j qui ^KlteWai
tems propre ï faire cette pbrcrvatîon.;

car au lever de cet Aftre 6c à fqn ùvdi^
on peut €e tromper, à caufe des réfrac-

tions , ou &c.
Coureurs Je Bois. vSont 4c$ Frànçoh ou dq

C^tfA^Vir/ aulquels on donne ce noDw
parce qu'ils employeur tout le. tcms d«
leur vie ta rude exercice de tranfportcr

des Marchandiiès dans les Lacs de C<«-

naddy & dans tous les autresJ'ais de ce

pontinent, pour les trafiquer %ytc Ifi

idm/agu^, Il comme lié entre^ennént
des voyages ife mille lîéuës en Cahot»
malgré les dangers de Tea^ & des îro^

fMoiff on détroit, ce me femble, les

appeller plutôt Couleurs de rifques , qac
donnant de Bois.

Courir hrdfifr krd. Ceft la iriémç \;hcfc

que louvoyer t dont j*ii déiinéTexpUca-
tion. ^

l>;

DOnmr iisO»tiit. Cefttorsqu'unVaif-
ftan^ioiidii à terre de fapQUM fêii*

lement.^-n fcit m^mm^^
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quille ibît t>|en forte pour réfiflerà quel-
ques culées, lors que le fonds eit un
peu dur & Teau uti peu agitée.

hfiner taChéjfe, Cèft à dire, pourfuîvre
un Bâtti|iefic , courir iUr lui, lé ibr^

cerlivfpdre la fuite, k às^efquIverVfl

\Dm,'c^r fo/$J, Donner fond, c'eft It même
chofc qut mouiller l'ancre, ou la jettcr

m imi de 4a Mer ou d'une Rivière.

E. ff*

non!;

,

m$ de
,^

porter

e Cm*
de ce

:ç,.'c$

nnént
lanot«

s Iro»

ï, les

Ij^Jm-fr. Som Its bords d*unB*nc, lef-

L* q {kI$ foïA efcarpez comme une mu«

^E/iv§ d*Um0tf. Terme dont l|i|lf«^f2r

fe %^@nt pour fîgoifier lej^noiiieL-

kment d'Alliance entre les dnq Caba-
ne», c\sft à dire, entre les cinqiNat»3ns

irof$têifis,

y~ti. Bâtiment i flot, c'eft lors qu'il flotte

ilir Teau fans toucher au fond.
)!rn. Ce mot ft deux lens» CelutdelDi
Lettre eft le chargement ou la voiture

qu'on met dans un Bâtiment pow être

tranfporté d'un lieu â un autre , un fret

de perlonnes, de bled, de liège ou de
plume, eu plus mauvais qn'aatun aur

tre., parce que ces chpfes remplirent $ib

Bâtiment fims le charger ; au 4;oDti:a|re

des Marchandifes pef'intes, ï rçavoir le

i
' M j Vin,

W3

*
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Vin, le For, le Plomb, le Sucre, &c.

GQMvfUter. Ccft coiiduîfe tth Vaîflî

. p<^ le^ùibyenduGouvérdatl (corn
iQe on fait un cheval ^ar le fccotirs di

la bride } lorj; qu'il fait afïeï de vent potir

le^ire mouvoir, car fans cela tout Na-
vire eft plus immobile qu*un Goûteux
dans fon fauteuil.

Grelimr épijjès. Sont des cordage^ amarrei
bout à bout, entrelaflèz & joints les uns

iu bout djcs autres, par le moyen des

chevilles de fer, qu*oa appelle des Cor*

nets d'épiflc.

H.

H(J»im, Sont deux Voiles eoiivenablet

tu deux mtts de Hune d'uti Valf-

fcaa , Itibuels font direâement iituez

oa poA» ror les deux plus grands mats

K.

Khbi Okèma. C*e(l tinfi que tous \ti

Sauvages, dont les langages fe rap-

Îiorteat à celui dcl Algonkim^ homment
es Gouverneurs Généraux de Candia

du mot de Kjichi^ qui iigtilfie Graitd &

de Okimâ^ qui veut dire CsfUiéifêex Le
Irêfmêit h lee HMrms les appellenf 0»

Ba]
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Aiihàh, n nV ft pierfonne qui ne fçactie

; qttc .fie n*eft autre cbolb que U'<hatt*^

tcur du ÇÇHc ôtt r^oigtiémeut comprit
depuis Ûîi lieu fixe jufqu'àl^Équâteuri
!wv^«r. C'eft alîcr en ti|çue xague , coni-

me'Un ivrogne, lors que leventeftcon-

trilie, car alors on eft obligé de faire

des bordées, tantôt l droit tantôt àgau-

chCv en rangeant le vent k plus quMl
jeS poflSblie , pour fe foûtenir ou pour ga*

jgner du chemin en louvoyant. Un Na-
vire bien pineé & de façons bien évi-

dées, gagne fans dériver, portant toutes

f^ voues, pourvu que la Mer foit belle

près de quatre lieues ï droite rouie, de
dix qu'il a fait en louvoyatit.

snvenablet

d'un Vaif.

(lent fituez

inds mats.

M. m

MMtns ou ^réinta. Sbiît deux lates

où perches rondes de bois durd*u-
ne feule pièce, lefquelles réanent d'un
bout du Canot à Tautre, à fcavoir une

le tous \tL ^^ chauue côté. C'eft ce qui loûtieot ce

,

petit Bâtiment, parce que lesbârrçidc

les Varangues y font liées ou encha^M^.
MoUr, C'eft R nllenttr , diminuer ou cef

fer peu i peu. On dit le vemmolit|K)ttt
dire que 4e Yenc tombe, qu*!l cftauz

iges fe tap
Comment

dç CéNiâia

ie Graibd A
i$âitte% Le
pellenf 0»

laii

^ 'Im-')^

M6 Pâtéh

**

'%%'.
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PArages/ Ce font de certm'hs efpac^s oi

portions* dé Mer , entre dçiïj Ca^

]

à^m likSi dtux Terres' ou 4qux degrèi

delacitudfe. ^-^
^ . ^ ^j^ ^,

PtfroqHi€s% Ce font deufpetîts 'ni^ ^tnetl

oujpofcz fur les inats de Hu^iné^i Ce fontl

anm les Voiles^convenablei à ccs^deuxl
^ petits mats, v'^*^""

'''
'

!>
,

Portage, Faire portage , c*e(i tranfpot|(|ç;^^ksl

• Canocs pat terré d'un lieu à ua autre ;

c*cft à dire, du pied d*un Catarad^ j^f-|

qu'au dfûusy ou d*une Rivicre à un au-

tre, r Uy «'»> -i* •

Por/ff. Porter fur une terre . c'eft aller
|

.xlroit à elle pour la rcconncHtrc.

Fottp9. Ceft rextrémité ou la queue d*un

Vaillèau. Le Gouvernail y eft placé &
foâtenÉ par les gons de TEdambord où
les ?is du Gouvernail font encha/Ièz.

FmkféQt^ la tête ou Tavant d'un Vaif-

feau qui coupe les flots, c*cfl à dire, le

bout ou rextrémité d'un Vaiflètu qui fc

prefenxe le premier à la Mer.

X
Q.

C\Ui//f. Cift rame d'un Bâtiment, c*e(l

/ à dire i^ne longue pièce du meil-^ leur bois qu'on pui0è trouver ou
plnficursjoihteienfemble, ^urfuporter^
le grand féi de toutes les pièces de char-

pcntë %tLQti employé à fa.conftruâion.

m

^âmtir
cou

tir fou

fracaflS
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hirpo^q^les]

ua autre
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1

c'eft aller]

rrc

}tteuë d*un

cil placé &
tmbord où
ichaHièz.

d'unVaif-
\ à dire, le

deâuquifc

ment, c'ed

:e du meil-

trouTcr ott

nurfupocter

ccsdechtr-

iftrttâion.
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R.
^ i.

AdfMher* Ccft à dire raccotmnoder»
reparer, & mettre ea état de navi-

fucr , par le moyen des pitoches, du
ray, des ferrmres» &c. qu'on met toz

Barqèîs dont il eft parlé. > ^

Imàr, Ranger une Terre, une lile, une
don:;, &c. c*e(l les côtoyer à bonne de

raifonnablç diilance. ^
lefoMtr, Ceft fbrccr la marée ou refouler

)ér courants d'une Rivière, c'eft à dire,

likàrré;uer contre le courant, aller du cô-
té d'où viennent les courans ou les mar-

rées.

légntr. Vents qui régnent , font ceux qui
parmi les trente-deux foufflent plus fou-
irent ou plus conftamment que les au*
très en certaines parties de ik terre.

Comme par exemple, les vents alitez

régnent depuis les C<«Mri#/iufqtt'aux lies

de rAmérique, foufilant dir H bandtde
i*£(l depuis aue le Mond« Monde
fans jamais récarter de ccti *e du
Ciel.

lucbe, Eft un indrument pour . Jichc
femblable à des Ruches d*Âbeilles.

S.

âmir ou tbémfir\ c^eft à dire couler bif

,

couler i fond, périr, fe pcrdrci.^<SiNi-

€if fous tes ancres, c*eft être W^-^
fracaflif par les coups de Mer, ce qui

arrWe

m

<

%'^:

L»- ;
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arrive aux vieux Vaiflèaux en de mai

vaifes Rades foraines.

Sénter* Sauter une Cafcade, un Saut, .

Catfraâe, c't&t à dire defcendre «n^^;

teau ces dangereux précipice^, enfu
vaut \cM de Teau & manœuvrant ave

^ |)ea.ttcçiup d'adrcfTe.

^Saer. C'eft nagcr è rebours, tant pour a

der le rimomer à gouverner Ton B
teàui que pour le retenir dans un co.

. rant, ou pour lui faire prefeiiter la prou

au fil de l'eau quand le Gouvernail e

endormi.
$corbf(t, Eft une corruption dans la tnaflè d,

fang; Il y en a de deux fortes : Le Scorbu
terreftre & le Scorbut aquariquc , appel

lé vulgairement le mtl déterre. JLepre

nuier le . contente d*lccabler fon ï . rÂ^
d*infir)nitez incurables qui le ménlen

peu 4 peu au tombeau ; & le feconc

conduit infailliblement à la mortcnfep

pH huit jours» à moins qu'on ne mett<

lip pied fur la terre, ce qui\ft le feu

remède.
$$er pu finil$r^ c'eA ï dire, pouûèr ei

avant , fendre Teau de bonne grâce

avancer chemir, &c.

. • •

T
• *

V

Tdflt/ri. Eft une cheville de bois du
qu'on epchaib ^n rertains trûuimé

nagei de deux m deux pieds dans 1

platbord d'une Chaloupe.
TrmmâtêM. Qttt une voiture ou nouMhin

COD

B
confl

deux
piedi

larg<

ceau
être

font

de n
glao
val

;

ou c

faits
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dem
long

Jtr^V
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embi
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conftraitè en figure de quarr^ long fur

deux petites pièces de bois de quatre

pieds de longueur & de fix pouces de
largeur f où font clouez pluneurs cer-

' ceaux couverts de drap ou de peaux pour
être à l*abri du vent. Ces deux pièces

font d*un bois dur très bien poli , afin

de mieux gliflèr fur la nége & fiïr U
glace. Ceux-ci font les traîneaux à che*
val ; car ceux dont on fe fert avec deux
ou quatre Dogues, (bnt découverts &
faits de petites planches d'un bois dur,
coulant & luifant , lef^uePes ont un
demi pouce d*épai(Ieur , cinq pieds de
longueur, & un & demi de largeur.

V.

VAroffgues» Celles-ci font à peu près de
la figure des Varangues plattes des

Flûtes , avec cette difterenoB qu'elles

cmbraflènt le Canot en dedans d'une

précinte k l'autre , où elles font enchaf-

iii\ft le feu| , i^es. Leur épaiffeur eft de trois écus,

& leur largeur eft de quatre pouces.

Van frais, £lt un vent modéré
, qui fouffle

également fans ravaller.

Voj^^Mer. Ceft faire avancer on Bâtiment de

rame par le feoours de fcs Avirons*

on ne mett^

pouflet ei

onne grâce
j

de bois du

dn8trûus:mé

Hcds dans l

I ou machin
COD

Fm in Premier Tpme.
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